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LIVRE  QJJATRIE'ME. 

T>e  l' Afie  & de  fes  Ijles. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  V Afie  Ancienne  ^ moderne  en 


P R e'  S avoir  parlé  en  general  de  TAfie  dans  la  divî- 
fîon  du  Globe  Terreftre,  nous  confidererons  dans, 
ce  Livre  cette  Partie  de  la  Terre  en  deux-»manieres , 
félon  qu’elle  a efté  décrite  par  les  Anciens , & que 
nous  la  connoifTons  aujourd’huy,  par  le  moyen  des 
Cartes  anciennes  & modernes  que  nous  en  donne- 
rons) il  fera  aifé  d"en  faire  un  jufte  paralelîe  enles  comparant  enfeitible. 
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Tome  I î. 
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2, 
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DE  U A S I E. 


Dîvtfiw  generale  de  t ancienne  Ajîe. 

r Es  bornes  de  l’ancienne  Afie  fontau  Septentrion  l’Océan  Sep- 
I . tèntrional  , à l’Orient  l’Océan  l’Oriental , au  Midy  l'Océan 
Indien  & à l’Occident  l’Afrique,  la  Mer  Mediterrannée  , le  Pont- 

Euxin  & l’Europe.  r i t- 

Ses  principales  Montagnes  font  Imam  ; leCaucafe,  leTaurus. 

La  Mer  Cafpienne  y peut  tenir  lieu  d’un  très-grand  Lac. 

Les  Rivières  qui  y font  en  plus  grande  réputation , font  le  Rha, 
le  Gange  , l’Inde,  le  Tigre , l’Euphrate,  &c. 

Les  principales-  Régions  de  1 ancienne  Afie  5c  les  liles  des 
virons  font , ' 

La  Région  Serique  ou 

La  Région  des  Sines  ou  Sinarutn  Regio , prés  de  laquelle  on  peut 
mettre  l’Ifle  de  Jahadij  , &c. 

L’inde  ou  India  aux  environs  de  laquelle  font  les  Iflcs  Sebandibes 
ou  Sehadiha  , les  Barulfes  ou  Bamjjk  , les  Sindes  ou  Sinda  , l'Ifle 
Taprobane  ou  Taprchana  , & les  Manioles  ou  Maniola. 

L’Empire  des  Perfes  & des  Parthes , ou  Ferfarum  & Farthorum 
Imperium. 

L’Arabie  ou  Arahia. 

La  Syrie  ou  Syria. 

L’Afie  Mineure,  ou  A fia  Minor,  aux  environs  de  laquelle  eftl’Iüe 
de  Cypre  ou  Cjprus , & les  Ifles  Sporades. 

La  <^rande  Arménie , ou  Armenia  Major. 

La  Colchide  , flberie  &:  l’Albanie  ,ou  Colchis , Iberia  Alla- 
ma, , &c.  ’ 

La  Sarmatie  Afiatique , ou  Sarmatia  AJiatiea. 

LsiScythk  ou.  Scjthia,  ôcc. 
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DE  L’  A S î E. 


DE  V A SI  E. 


4 

Divijion  generale  de  l*  Jjie  Moderne.^ 

L’Afie  Moderne  eft  boî*née  au  Septentrion  par  POcean  Septen- 
trionâî , à TOrient  par  TOccan  Oriental  , au  Midy  par  la  Mer 
des  Indes  ,&  à rOccident  par  T Afrique  , la  Mer  Mediterranée, 
la  Mer  Noire , 6e  par  une  partie  de  f Europe. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  d’Annibi  & Imam\  leCauca- 
fe  maintenant  Adax,ar'^\ç,  Taurus  que  f on  nomme  mSÀCamhel^dcc, 
Ses  Lacs  remarquables  font  celuy  de  Kithay  dans  la  Tartarie , ce- 
3uy  de  Chiamay  dans  flnde , & félon  quelques  Ceograpbes  la  Mer 
de  Tabriftsn , anciennement  Mer  Cafpienne. 

Les  principales  Rivières  de  TAfie  font  LObyale  Kiang,  le  Gange , 
ilnde  , rilment , le  Tigre  & TEufrate. 

Les  principales  Régions  & Ifles  dePAlie  Moderne , font , 

Ta  Tartarie. 

La  Chine  {H*és  de  laquelle  & à fon  Orient  font  les  Iflcs  du  Japon 
Sc  des  Larrons* 

Llnde  au^  envitons  de  laquelle  eïl  f Archipel  Afiatique,  où  font 
•les  Ifles  Philippines , de  la  Sonde,  Ceylan,  les  Maldives , &c. 

Le  Royaume  de  Perfo. 

IL’Arabie. 

La  Turquie  en  Afie , prés  de  laquelle  font  Partie  des  Ifles  de  TAr- 
chîpel , rifle  de  Rhode,deCypre',  &c* 

La  Tartarie  où  eftoient  anciennement  la  Région  Serique,  la  Scy- 
thie,  6c  partie  de  la  Sarmatie , eft  fous  la  puiffance  de  plufieurs  Prin- 
ces qui  prennent  la  qualité  de  Chans  ou  Roys. 

La  Chine  que  Ton  nommoit  anciennement  Sinarum  Regio  , a 
efté  long-temps  fous  la  domination  de  lès  Roys , & fè  voit  prefènte- 
tement  fous  celle  des  Tartares. 

LFndc  autrefois  India  eft  fous  le  Gouvernement  de  plufieurs  Prin- 
ces , dont  le  plus  confiderable  prend  le  titre  de  Mogol , ce  mot 
de  defigne  toûjoursles  Orientales^  qui  font  celles  dont  nous  parlons 
icy  5 car  on  appelle  Indes  Occidentales , le  continent  de  1 Amérique. 

La  Perle  qui  renferme  la  plus  grande  partie  des  anciens  Empires  des 
Ter  (es  6c  AosParthes-,  eft  fous  la  puiffance  dùin  Roy. 

L’Arabie  a retenu  fon  anciennom,  elle  dépend  en  partie  du  Grand 
Seigneur  6c  des  Turcs  , en  partie  dequelques  Princes  du  Païs. 

La  Turquie  en  Afie  eft  fous  la  puiffance  du  Grand  Seigneur  des 
Turcs. 
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CH  AP  ITRE  II- 


fj)e  U T unie  Septentrionde  de  l mctenne  Ajie 
ok  font  ï ancienne  Région  Serique  , U Scythte,. 
0^  t ancienne  Sarmatie  Afto-tiqm  ; de  la  Tar- 
tarie , de  la  Fille  de  Cambalu  , de  la  Forte- 
reffe  de  3ietala , des  Grands  Cbans  ouFm- 
pereurs  des  Tartares , du  Grand  Lama,  de 
l’Efiat  du  Pays  en  generaL 


L n’y  a point  de  Pays  dans  l’Afie  qui  foit  plus  inconnu 
que  la  Tartarie  : les  Anciens  & les  Modernes  ne  fçavent 
prefque  rien  de  fa  Partie  Septentrionale  ; mais  ks  Hol- 

que  les  Côtes  n’en  foient  p^  connues  , comme  nous  avons  j 
marqué  dans  letroiGéme  Livre  de  cet  ouvrage. 
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II 


J artie  Scptentriofidle  de  P ancienne  yijie, 

CE  que  tiOTs  appellonjs  aujourd'huy  Grande  Tartark , comprend 
la  partie  Septentrionale  de  l’ancienne  Afie  , & où  eftoient  la 
Région  Serique  , la  Scythie  & partie  de  la  Sarmatie  Afiatique. 

V , Septentrion  par  l’Ocean  Septentrional; 

a l Orient  par  1 Océan  Oriental  , au  Midy  par  la  Région  des  Sines, 
1 Inde,  la  Perle,  I Albanie , Uberie , la  Colchide,  & à l’Occident 
par  rEiirope« 

La  Région  Serique  ou  Serka  avoit  divers  Peuples  ouRegions;  fça- 
voir  la  Région  Afmiraa  où  eftoient  les  Monts  Affmræi  & la  ville 
AJmraa  h Ville  dt  Sera  eftoit  la  Capitale  de  la  Serique  , les 
Peuples  Ipdonu  ou  eftoit  la  viUe  Ijjfedon  Serica,ks  Peuples  Ottt^ 
rocorai  ou  eftoit  la  vïYLeà-Ottorocora. 

La  Scythie  qui  avoit  les  monts  Imaus  & Alani  eftoit  divifëe  en 


TiêîûmAi  

Geegr.hb  f Orientale  & Occidentale^ 

c.  hh., 
é,  e IJ.  14 
JJ,  ^ lé. 


1 Orientale  de  la  Scythie  qu’ils  nommoient  Scythie  delà 

Je  Mont  Imaus  ou  Scythia  extra  lmau»t,woit  Jes  Peuples  Abu  S cy- 
tha  , la  Région  Auzackk  où  eftoit  la  ville  Auz,acia  , les  Peuples 
Chatiramet  dont  la  ville  principale  eftoit  Chaurana , &c. 

La  Partie  Occid<!fita!e  de  la  Scythie,  ou  la  Scythie  deçà  le  Mont 
Imaus  , Scythiaintra  Imanm  avoit  les  rivières  de  faxartesSt  Oxusy 
, les  Peuples  J<*Ar<!rr^ , lestjbfajfagetie,  ks  Saca,8cc.ks  Monts  8e 
les  Peuples  Alani» 

La  Sarmatie  Afiatique  ou  Sarmatia  Afiatica , dont  les  principa- 
les  nvieres  eftoient  le  Rha  Si  le  Tanak,  avoit  divers  Peuples  comme 
les  Hyperboret,\cs  Hyppophagi,  les  Bafilka  Sarmatæ,  les  Fhthivo- 
phag^.  ks  Afna^ones,  ks  Perkrbidi , Sic.  La  viUe  de  Tamis  eftoit  à 
1 embouchure  de  la  riviere  de  me'me  nom. 
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DE  L’  A S I E. 


De  la.  grande  Tartarie. 


Ex  char  fis 

Etolew&ï 

ïiecentiorü. 


G eographia 
'MU^viana  in 
defcriptione 
'I  art  ^triæ 
A^atica* 
Jijîe  de  Da- 
'vitjp.  9§i. 


Dauky  de 
l Afte P ag, 

1009. 


Amhaf.  des 
Eiolland,  à 


IL  faut  remarquer  icy  quily  a deux  Tartaries  , lune  que  Ion 
nomme  k Tartarie  y elle  eft  en  Afie  , 8c  ceft  dont  nous 

parlons  icy;  Fautre  nous  eft  connue  fous  le  nom  de  petite  Tartarie^ 
nous  en  donnerons  la  defcription  en  Europe. 

Ce  que  nous  appelions  aujourd’huy  grande  Tartarie,  comprenoît 
anciennement  une  Partie  de  la  Sarmatie  AfiaUque  , toute  la  Scythie 
Afiatique  & la  Région  Sert  que  y dont  nous  avons  parlé  dans  la  page 
precedente. 

La  Tartarie  prend  fon  nom  d une  de  les  rivières  que  Ion  nomme 
Tatar, 

Ses  bornes  du  cofté  dti  Septentrion , font  FOcean  Septentrional 
àFOrient  FOcean  Oriental , au  Midy  laChinejFInde&la  Perfe  ; à 
rOccident  elle  a la  Mofcovie. 

Ses  principales  Montagnes , font  celles  T Alt  ay  que  quelques-uns 
nomment ou  Belgian  yks  Monts  Annibi  êc  Imaus. 

Ses  principaux  lacs,  font  ceux  d’ Annibi  & de  Kithay. 

Ses  grandes  Rivières  Ibnt  FOby,  le  Tatar  , FAlbianu  ancienne- 
ment Oxus  y le  Chefel  autrefois  laxartes , &c. 

Cevafte  Païs  comprend  un  grand  nombre  de  Royaumes  qui  nous 
font  encore  la  pi  ûpart  inconnus;  mais  pour  faciliter  la  connoilTance  de 
ceux  qui  font  connus  , nous  les  comprendrons  fous  cinq  grandes 
Parties,  comme  ont  fait  les  plus  habiles  Géographes.  Leurs  noms  font , 
La  vraye  Tartarie. 

Le  Catay. 

LeTurqueftan. 

Le  Païs  d'Ulbek. 

La  Tartarie  delêrte. 

La  vraye  ou  ancienne  Tartarie  eft  le  Païs  où  Fon  croit  que  Sal- 
manazarRoy  d’AfTyrie,fit  tranfporter  quelque  Tribus  des  Hebreux 
quHtira  de  la  Judée;  Tatar  eft  la  Ville  Capitale  au  fentiment  des 
Géographes,  mais  il  eft  certain  que  les  deferts  qui  s’y  rencontrent, 
& le  grand  éloignement  nous  rendent  ce  Païs  inconnu. 

Ce  que  les  Géographes  ont  appelle  le  Catay  faifoit  ancienne- 


.V 


fl  DE  L’ASIE, 

la  Chine p.  ^ ment  la  plus  grande  Partie  de  la  Région  Serka.  On  y comprend  maîn- 
1 Royaumes  de  Niulan  , de  Yupi , Niuche,  & dans  ce  der- 

Kiuf  p.  14.  lont  les  Tartares  de  Kin. 

2/.  119.  Ce  que  les  Géographes  ont  auffi  nommé  le  Turqueftan , &qu’ils 
chine  de  ont  creu  eftre  le  Pars  originaire  des  Turcs,  contient  plufieurs  Royau- 

Ktrcherpar.^  mes,  dont  le  plus  confiderable  eft  Thibet  qui  a fa  Ville  Capitale  de 
ftokCrSbe-  "lêmenorn.  A l’Orient  de  ce  Pars  & prés  du  Catay  eft  la  Région- de 
ri  dans  le  Tangut  OU  Tanchut;  Sous  ce  nom  on  comprend  divers  Elïats^,  & 
Tome  A,,  des  cntr’autres  le  Royaume  de  Lafla  que  les  Tartares  appellent  Baranto- 
voyages  re^  la^  & les  Sarrafins  Boratay,  qui  eft  vray-fcmblablement  le  mefrae 
que  celuy  de  Boutan , dont  parle  Monfieur  Tavernier  ,un  de  nos  fii- 
‘veminfô-  Voyageurs  : Sa  Ville  Capitale  porte  auffi  le  nom  de  Laffia  ou 

lie.  Barantola , & c’eft  dans  ce  Royaume  ou  aux  environs^  que  l’on  croit 

Tavernierl.  t Preftre-Jean. 

2.  C.  24.  p.  Ce  Pais  d Ulbeck  qui  porte  les  noms  de  Zagathay  & dfe  Mau- 
546.  ^/.  5.  varalnahra,  a pour  Ville  principale  SamarKande  Patrie  du  fameux 
c.if.p.i,.  Tamerlan. 

La  Tartarie  deferte  eft  prefque  d^ourveuë  de  toutes  les  comnro- 
cosnmeree  ^ manque  fur  tout  de  matériaux  à bâtir.  Ge  qui 

des  Indes,  oblige  les  Peuples  à le  partager  en  plufieurs  bandes,  qu’ils  appellent 
Q Hordes  qui  vont  de  part  & d’autre  avec  leurs  troupeaux  pour  trou- 

Tavernier  pâturages;  Celles  deZavolha  & de  Nagaya  font  les  plus  coiî- 

v^y^Z^de  Lajn-emiere  eft  tributaire  des  Mofcovites.  Au  Midy  de  ce 

ferfe.  font  les  Calmouques  ou  Tartares  chevelus , Peuples  qui  ne  vi> 

11.  vent  que  des  courfes  & du  butin  qu’ils  font  fur  leurs  voifins. 
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DE  D A S I E. 


De  la  Ville  de  Cambalu. 


1E  peu  de  connoiffance  que  Ton  a eu  de  la  Parttie  Orientale  dé 
/la  Tartarie  qui  cft  au  Nort  de  la  Chine,  a donné  Heu  à Terreur 
de  plufieurs  perionnes  qui  ont  pris  pour  deux  Villes  differentes , 
Cambalu  & Pexing  ; la  plupart  des  Géographes  ont  fait  Cambalu 
Capitale  du  Catay , qiTüs  ont  creu  eftre  un  des  principaux  Pays  de 
la  Tartarie  : J’ay  veua  Lifbonne  entre  plufieurs  Plans  & Profils  des 
Villes  de  T Orient  qui  eftoient  dans  rAlfmdegue  ou  Maifon  de  la 
Douane , le  Profil  de  cette  Ville  , ainfi  qu  il  eft  icy  reprefenté , qui 
avoit  pour  infcription , Vtfia  de  h Citada  de  Cambalu  m Tartaria^ 
mais  depuis  que  Ton  a veu  les  Relations  du  voyage  des  Hollandois  à 
la  Chine  5 & celle  du  Pere  Kircher , on  n’a  plus  douté  que  le  Catay 
ne  fut  la  Partie  Septentrionale  de  la  Chine  , & que  la  Ville  de  Pe- 
King  ne  fuft  celle  que  les  Sarrafins  & les  Mofcovites  appellent  Cam^ 
balu.  Le  Profil  qui  eft  icy  reprefenté , eftant  fans  doute  un  des  Aft 
pefts  de  Pexing , veuë  d’un  autre  côté  que  celuy  que  les  Hollandois 
nous  ont  donné  dans  leur  voyage  delà  Chine , fait  pendant  les  années 
1656.6c  i657.ainfi  que  nous  le  rcprefenterons  en  parlant  delà  Chine. 
Ce  qui  me  confirme  encore  plus  dans  cette  opinion  , c eft  que  la  ma- 
niéré des  bâtimens  eft  fèmblable  dans  Tun  &C  l’autre  Profil  : joint  à 
cela  que  lesTartares  qui  font  au  Nord  de  la  Chine  , font  des  Peuples 
vagabonds,  & qui  n'ont  point  de  Villes  telles  quon  nous  a décrit 
Cambalu  ou  Pexing. 

Mais  pour  fuivre  autant  quHI  eft  poffible.  Tordre  que  nous  nous 
fommes  prefcrit  de  donner  les  Profils  ou  Plans  des  Villes  principales 
de  chaque  Eftat  , nous  mjetrrcHis  dans  la  page  fuivantc  un  afpeâ:  de 
la  Fortereffe  de^Bietala. 


> 


D E L’  A S I E. 


De  la  Forterejjè  de  Bietala. 


Chine  de  T 
Xircherpar.  A-J 


A Forterefle  de  Bietâla  ou  de  Biutala  efl  fituce  à 1 extrémité  du 


2.c.^  p.ç6^  ordinaire  d’un  des  deux  Rôis  du  Païs  que  Ton  nomme  Grand  Lama^ 
^ ou  grand  Preftre  de  leur  Loy.  Cette  Forterefle  qui  occupe  le  Ibm- 

met  d’une  Montagne,  eft  fortifiée  depliifieurs  groflès  tours  quarées; 
hors  de  fon  enceinte  for  le  terrain  où  les  Afîiegeans  pourroient  le 
loger.  On  y a élevé  plufieurs  redoutes , dont  quelques-unes  font 
jointes  par  un  mur  au  corps  de  la  Place , & afin  que  Tennemy  ne  fe 
prevaluft  pas  de  la  hauteur  d’une  autre  Montagne  qui  eft  tout  pro- 
che , on  en  a fortifié  le  fommet  par  des  Tours  quarrées , dont  quel- 
ques-unes portent  deux  de  leurs  collez  en  Angle-lâillans  vers  la  Cam- 
pagne, ainfi  que  les  Angles  flanqués  de  nos  Baftions,  mais  pours’af- 
feurer  encore  mieux  de  ce  polie  , on  a étendu  fon  enceinte  jufqu’à 
celle  du  Château  : Et  afin  que  les  Àfljegeans  ne  gagnaflent  pas  faci- 
lement le  pied  de  ces  deux  Montagnes  du  collé  par  où  elles  font  ac- 
cefliblesjon  y a bâty  un  mur  qui  eft  flanqué  de  diftanceen  diftance 
par  de  grofles  Tours  quarées,  dont  quelques-unes  ont  aufli  leurs  co- 
tez dilpofez  en  Angle-faillants. 


FlGVRE\riL 


'^avity  de 
tAfiefag. 

^90,  ^ 
99é. 


ytihhàf,  des 
Holland,  à 
laChine  par. 

î.r.  IJ.  f. 


D E L’  A S I I. 


Des  gfAüds  ChAWs  ou>  Mfff^iïe^y's  de  ^sxtufie. 


LEs  Tartares  ayant  autant  àe  mépris pour  les  Lettres  qu’ils  ont  d j 
mour  pour  les  armes , ont  négligé  l’Hiftoire  de  leurs  Empereur.  | 
Tout  ce  qu’on  en  feait  de  plus  ancien  eft  d’environ  l’An  de  grâce  i ooo.  | 
dans  laquelle  année  le  grand  Cham  fe  hommoit  KaderKhan  , ce  qui  | 
fisnifie  Empereur  du  Catay  : c’eft  luy  qui  Vint  a la  telle  d une  puif-  1 
lânte  Armée  lêcourir  le  R.oy  de  Turkeftan  homme  Ilechkan  j cela  ar-  | 

riva  l’année  ïôo8. 1009.  , , ti 

Xunchius  eft  celuy  qui  s’empara  de  la  Chine  en  1 annee  KS64.  U - 
entreprit  cette  Conquefte  avec  un  nombre  prodigieux  d’Hommes,  : 
de  Chameaux , & de  Dromadaires.  Il  a donné  commencement  a la 

familledeTaidnga  quigouverne  la  chine.  ^ -rj 

Nous  donnons  icy  la  reprelëntation  de  ce  Conquérant  prile  au  • 
Livre  d’Eftampes  que  P.  Berttând  a fait  gravef  à Paris  où  l’on  trou-  , 
ve  les  Bulles  ou  demy-corps  de  la  plûpart  des  Empereurs  & Rois 
de  la  Terre.  Mais  comme  il  n’a  point  marqué  d’où  il  a tire  ces  def. 
feins , cela  nous  donne  lieu  d’avertir  icy  que  nous  n’en  fommes  point 
garands , & que  nous  ne  nous  en  fervons  que  faute  d’en  avoir  de  plus  | 
certans.  , ^ 


DE  L’  A S I E. 


Chm^de 
■Kirther  par. 
2.  c.  4..  p. 

Epiflola  Fa^ 
trisGruthgr, 
h 


Du  Grand  Lama. 

N’A  Y A N's  pû  trouver  aucun  deflein  fidelle  d’un.des  Chams  de 
Tartarie  ^ & voulant  icy  fuivre  l'ordre  que  nous  nous  fom- 
râfes  prelcrits  de  repreïênter  toujours  un  Prince  du  Païs  duquel  nous 
parlpns  : Nous  avons-efté  obligé  de  prendre  celuy  du  grand  Pontife 
dfe&'R’eligion  du  Royaume  de  Barantola. 

i:  Ce  Royaume  eft  gouverné  par  deux  Roys.  Le  premier  qu’on  ap- 
pelle Déva , s’employe  à &ire  oblèrver  la  Juftice  dans  les  affaires  qui 
fé  traittent  dans  le  Royaume , l’autre  vit  oifivement  retiré  du  monde 
dt  libre  de  tout  foin  : il  eft  non  feulement  adoré  des  Habitansdulieu» 
comme  une  divinité  j mais  encore  des  autres  Roys  de  la  Tartarie 
qui  lùy  font  fubjets  pour  la  Religion  , ils  entreprennent  volontaire- 
ment des  pèlerinages , pourluy  aller  vendre  leurs  adorations , comme 
au  Dieu  vivant  & véritable  qu’ils  appellent  Lamacmgiu } c’eft  à dire 
Dieu  le  Perc , Eternel  & Celefte.  Il  fe  tient  dans  un  lieu  oblcm* , & 
fécret  de  fon  Palais  tout  couvert  d’ôr  ^d’argent  & de  pierreries,  éclai- 
ré par  quantité  de  lampes  , élevé  fur  un  lieu  éminent , affis  fiir  un 
duvet  , les  pieds  appuyés  fur  des  précieux  tapis  étendus.  LesEftran- 
geS  îe^vont  profterner  devant  îuy,  là  face  contre  terre,  en  figne  de  reft 
peâ:  & de  vénération  , &ns  qu’il  leur  foit  permis  de  luy  aller  bailêr 
les  pieds  ; ils  appellent  ce  Faux  Dieu  grand  Lama  , c’eft  à dire  grand 
Preftré  ; & encore  le  Lama  des  Lamas,  qui  lignifie  Preftre  des  Prê- 
tres , parce  qu’ils  le  perfuadent  que  toute  la  Religion  provient  de  luy. 

Afin  que  fon  éternité  ne  periffe  pas  avec  là  vie,  les  Lamas , ou  pe- 
tits Sacrificateurs  qui  font  continuellement  avec  luy  pour  le  fer- 
vir-.  ,,  &qui  reçoivent  fès  Oracles  & lès  divulguent  aux  fimples 
Eftrangers  , ont  le  foin  après  fa  mort  de  chercher  dans  le  Royaurne 
un  homme  qui  luy  foit  femblable  qu’il  mettent  à la  place  du  dé- 
funt, & de  cette  forte  tout  le  Royaume  ignore  la  tromperie. 

Ils  font  accroire  ^ le  monde  que  le  Pere  Eternel  eft  reffulcité 
des  Enfers  depuis  fept  cent  années , & que  depuis  ce  temps , il  a toû- 
^jours  vécu  & vivra  encore  éternellement  ; ce  qu’ils  perfuadent  fi  bien 
à ces  Barbares  par  des  illufio  ns  diaboliques , qu’il  ne  leur  refte  après 
■ aScSft  doute  touchant  leur  créance,  ce  qui  fait  qu’il  eft  tellement 
Æcfpeâêde  tout  le  Monde , principdemeni  des  grands:  Seigneurs  que 
déux-B  s’eftiment  bien-heureux  qui  peuvent  obtenir  par  de  riches 
prefens , des  excrements  du  Grand  Lama  qu’ils  portent  pendus  au 
col  dans  une  boëte  d’or , comme  un  prelêryatif  affeuré  contre  toutej 
fortes  de  maux. 


D E V A S I E. 


Bfiaf  de  U Tartarie. 

La  Vâfte  eftenduë  du  Pays  & linégalitc  du  terrain  qui  eft  tantofl. 
coupé  par  de  hautes  montagnes , tantoft  ouvert  & applany,  y ren- 
^^mhln^des  qualitez  de  lair  fort  difTemblables.  Il  eft  froid  vers  les  Parties 

iTol^ndoh  Septentrionales  & la  terre  y eft  fterile , mais  vers  les  Méridionales  il  eft 
à U chine  temperé  , & la  terre  y rapporte  beaucoup  de  grains  & quantité  de 
lôjj.pan.  bonne  Rubarbe. 

a.  ch,  i6-  general  les  Tartares  ont  la  taille  haute , & leur  maniéré  d’agir 

eft  aflèz  ouverte  & fincere.  Ils  ont  fort  peu  de  Loix  pour  les  regler 
mais  d^eux  mefmes  ils  défèrent  aux  perfonnes  les  plus  confiderables 
qui  ont  droit  d’exercer  la  Jufticc*  Leurs  habits  ordinaires  ne  font  que 
de  peau  de  mouton  ou  de  renard , mais  les  hommes  qui  tiennent  quel- 
que rang,  portent  de  longues  veftes  de  foyc  ou  de  coton  , qui  vien- 
nent la  plupart  delà  Chine  & d’autres  Pays  circonyoifins:  Ils  ont  de  lar- 
ges Ceintures  , où  ils  laiflent  pendre  un  mouchoir  de  chaque  côté; 
ceux  qui  le  plaifent  à la  guerre, ont  quelque  fois  des  bpttes  qui  fon^ 
tiffuës  de  foye , mais  ordinaireipent  elles  font  de  peau  de  cheval , l’ufege 
des  efperons  leur  eft  inconnu , la  chair  à demy  bouillie  ou  à demy  rô- 
tie eft  leur  mets  ordinaire , celle  de  cheval  ou  de  chameau  eft  pour 
eux  la  plus  delicieule , les  boçufi  & les  vaches  y font  tres-rares. 

Ceux  des  parties  Septentrionales  ne  s’attachent  ny  à l’agriculture 
ny  au  trafic,  ce  qui  en  bannit  les  richeftès  à moins  quelles  ne  viennent 
du  pillage  qu’ils  font  continuellement  fur  leurs  voifins,  ils  ont  quelques 
mines  d’or,  mais  leur  grande  application  eft  à la  conduite  de  leurs 
Uoupeaux  de  chevres  &de  brebis , dont  le  lait;  eft  leur  breuvage  or- 
dinaire. Ils  font  naturellement  belliqueux  à la  guerre , ils  portent  le 
calque  ou  du  rnoins  une.  çoëlFure  de  peau  qui  eft  ronde  , de  qui  leur, 
décend  fur  le  front  & for  les  oreilles  ; les  armes  à feu  leur  font  in- 
connues , mais  ils  le.  fervent  de  Parc.  Leurs  plus  grandes  forces  con- 
fiftent  en  cavalerie , k houfle  de  leurs  chevaux  étenduë  par  terre , eft 
le  lit  ordinaire  de  leurs  Cavaliers  v ils  portent  leurs  fabres  la  pointe 
tournée  devant  leurs  jambes.  Ils  vont  à la  charge  avec  impetuofité  ; 
mais  pour  attirer  l’ennemy , ils  font  fèmblant  de  plier , & lors  qifils 
font  engagé  à les  pourfuivre  en  defordre , ils  fe  rallient  tout  à coup , 
& ne  manquent  gueres  de  les  mettre  en  déroute.  - / Æ 

La  plupart  vivent  dans  pne  indifférence  de  Religion  , ^ celle 
qu’on  yfoit  le  plus  tient  de  l’idolâtrie.  Les  Peres  Jefoiftes  qui  depuis 
peu  yont  cfté  eq  Miffion  , leur  ont  trouvé  beaucoup  d’horreur, 
pour  la  Reügiop  Mahometaae  , & y ont  enfeigné  la  Chrétienne  | 
guelques-uns.  ^ o • * 


CHAPITRE  III. 


Oe  t ancienne  Région  des  Stnes  , d»  Royaume , 
de  la  chine  y de  U Ville  de  ‘Tekjng , du  Valais 
du  Roy  ,de  la  Ville  de  Nankjng  , de  la  Tour 
de  Pourcelaine  , des  Rois  ou  Empereurs  , des 
Titres  ^ Ordres  Militaires  y des  Sépultures 
^ de  ÎEHat  de  la  Chine. 


De  l’ancienne  Région  des  Sines. 

’A  Y çu  quelque  peine  à me  déterminer  fj  je  donnerois 
une  Carte  de  l’Ancienne  Région  des  Sines , que  l’on 
nomme  à prelènt  le  Royaume  de  la  Chine , cornme  j ay 
fait  cy-devant  des  autres  Régions  de  l’Afie  ancienne  & 
moderne.  Je  fçavois  bien  que  Ptolomée  en  avoit  donné  un  Plan, 
mais  en  le  conférant  avec  celuy  de  la  Chine  du  P . Martinius  Jefuifte 
qui  eft  eftimé  le  meilleur,  j’y  trouvois  une  fi  grande  différence 
qu’il  m’a  paru  d’abord  qu’il  cftoit  impolEble  de  les  accorder  ; enfin 
je  me  luis  refblu  de  faire  graver  le  Plan  de  la  Région  d^  Sines  9 tel 
que  Ptolomée  nous  l’a  donné , & on  le  trouvera  du  cofte  de  la  main 
gauche  de  la  Planche  qui  fuit , & j’ay  fait  reprefenter  de  1 autre  co- 
té le  Plan  de  la  Chine  felon  Martinius , en  les  conférant  & lifant  avec 
foin  le  Ch.  5.  du  7.  Livre  de  Ptolomée,  j’ay  reconnu  que  les  princi- 
pales erreurs  de  ce  Géographe  fameux  fepouvoient  réduire  acelles-cy. 

Premièrement  il  fait  courir  la  Cofte  de  ce  Pays  du  Nord  m 
Sud  vers  l’Oiieft , qui  devroit  tout  au  contraire  aller  du  Sud  vers  1 Eft» 
& le  Nord-Eft  comme  il  eft  aifé  delevoirlur  le  Plan  de  Martmius. 

En  fécond  lieu  Ptolomée  fuppofe  faiiflement  que  cette  Cofte  de 
la  Région  des  Sines  le  joint  avec  la  Cofte  Méridionale  de  P Afrique, 
& parce  moyen  enferme  dans  les  Terres,  toute  cette  grande  pâme 
.de  fOcean  Méridional  que  nous  appelions  aujourdhuy  M&r 
des  Indesio 


■ 1 
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D E L'  A s ï E.  I 

La  troifiéme  erreur  & qui  eft  auffi  fort  confiderable,  ceft  qu’il 
met  les  emboucheures  des  deux  grandes  rivières  de  cette  Région 
environ  à quatorze  degrez  de  latitude  éloignées  lune  de  l’autre,  quoi 
qu’elles  ne  (oient  pas  à trois  degrez  de  différence.  j. 

Cela  fuppofé  comme  eftant  des  chofes  dont  ceux  qui  ont  un  peu! 
de  connoifTance  en  la  Géographie  ne  peuvent  raifonnablcment  dou-^l 
ter  : J’ay  creu  que  pour  donner  quelque  pofition  un  peu  vray-fem- i 
blable  aux  Peuples,  yilles,&c.  de  Ptoloméc,  il  falloir  en  quelque  ma-i 
niere  fe  figurer  que  fon  Plan  eftoit  prefque  tout  renverfé.  Etc’’eftv 
fur  ce  pied-là  que  Pon  trouvera  les  pofitions  fur  le  Plan  de  Marti-ÿ 
îîius,  & quand  on  aura  bien  examiné  la  chofê  de  prés , peut-eftre^; . 
que  l’on  demeurera  d’accord  qu’il  n’eftoit  pas  aifé  de  le  tirer  autre-t  / 
ment  d’un  auffi  mauvais  pas.  | 

Il  refte  maintenant  à voir  quelles  font  les  Rivières , & Vüîes  qui 
Ibnt  dans  cette  Région  de  la  maniéré  dont  nous  les  avons  pofées  fur  l 
ïe  Plan  de  Martinius , &en  fuivant  toûjours  noftre  ordre.  | 

Elle  eft  bornée  aù  Septentrion  par  la  Région  Serique , à l’Orient f- 
par  la  Mer  des  Sines  qui  fait  partie  de  l’Océan  Oriental  , au  Midy f 
& à l’Occident  par  cette  mefme  Mer  & par  la  partie  de  l’Inde  qm  | 
eft  au  de-là  8c  à l’Orient  du  Gange.  I 

Ses  principales  Montagnes  font  les  Semanthinû  | 

Ses  principales  Rivières  font  cûlcsà^Cottiaris  y êiAîfî-l 

haflm  &cà^Ajpthra.  | 

Les  Peuples  dont  nous  avons  connoifl&nce,  font  les  Ichthyophagi  \ 
Sinæ  Æthiopes , où  il  femble  que  l’on  puiffe  mettre  les  Villes  de  i , 
Cattfagara  J de  Cocconagara  y ou  Coceranagara  y de  Thtna  ou  Sin^'h\ 
qui  eft  la  Capitale,  Sc  celle  de  Saraga  ou  Sagata. 

Les  Peuples  Ambaftæ  ont  vray-femblablement  les  Villes  de  Rha*  g 
hana , de  Brammd»  M 

Les  Peuples  A/pd/)r^  y ont  h Ville  d*Aj^/fbra^  w 

On  peut  attribuer  aux  Peuples  Acadra  la  Ville  d'Acadra  que.l 
l’on  nomme  auffi  Acathra  & Achatara.  | 

Les  Peuples  Semathem  ou  Semanthinæ , n’ont  rien  de  plus  confi-  1 
derable  que  les  Monts  Semanthini , dont  nous  avons  déjà  fait  mention. 

On  ne  fera  pas  furpris  que  cette  Région  ait  cfté  peu  connue  des  ^ f 
anciens  Auteurs  ; fi  l’on  fait  reflexion  que  les  Grecs  &:  les  Romains  n’y  | 
ont  jamais  porté  la  guerre,  que  Ptoîomée  eftoit  natif  d’Alexandrie  S 
en  Egypte  qui  eft  fort  éloignée  de  ce  Pays.  Ajoutez  à cela  que  la  Na-  | 
vigation  n’eftoit  pas  au  point  de  perfeeftipn  où  elle  eft  maintenant  I 
^ depuis  que  Ton  a l’iifage  de  la  Bouffolle.  ' I 


DE  L’  A S I E. 
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Du  Royaume  de  U Chine  en  generaL 

S On  ancien  nom  de  Smarum  Regio  eft  preftntcment  inconnu 
aux  Chinois,  ils  ont  appelle  diverftmcnt  ce  Royaume  félon  que 
le  Gouvernement  en  a pafle  dans  de  differentes  familles.  Ils  liw 
donnent  aujourd’huy  le  nom  de  Chumque  , qui  en  leur  langage  fi- 
gnifîe  Royaume  du  milieu  ^ car  ils  foûtiennent  que  leur  Pays  eft  direc- 
tement au  milieu  de  la  Terre , & fè  mocquent  de  nos  Géographes 
qui  le  placent  à lextremité de  nôtre  Continent. 

Ducofté  du  Septentrion  elle  eft  bornée  delà  Tartariepar  une  lon- 
gue muraille,  àrOrient&  au  Midy  par  fOcean  Oriental,  & à TOc- 
cident  par  divers  Eftats  : cette  longue  muraille  eft  haute  de  quaran- 
te-cinq pieds» large  de  vingt-deux  & demÿou  environ , avec  quan- 
tité de  Tours  qui  la  flanquent  de  dîftanceen  diftance.  Elle  continue 
fans  interruption  jufque  proche  de  la  ville  de  Hingho  , où  il  y a un 
petit  efpace  défendu  par  d affieufes  Montagnes. 

Ses  principales  Rivières  font  Hoang  ou  Geek  > ç’èft  à dire  Riviere 
yaune,  & que  d*àutres  nomment  Caramoran , & en  latin  Croceus^ 
Les  autres  Rivia*es  confîderables  font  celles  de  Kiang  ; c’eft  à dire 
Riviere  Bleue  , & la  Riviere  de  Canton  ou  Ta,  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  Piexe  > Tai , Poyang,  Tungting  , 8cci 
. On  peut  divifer  ta  Chine  en  d^ux  grandes  Parties , fçavoir  Catay 

Les  T artares  appellent  Catay  toute  la  CJotnt  y mais  à le  prendre  plus 
particulièrement , le  Catay  ne  comprend  que  les  fix  Provinces  Sep- 
tentrionales de  la  Chine  qui  font  félon  le  rang  qu’ils  leur  donnent, 
Peking  on  Pecheliavec  le  Pays  de  Leaotung , Xanfî  3,  Xenfî , Xan- 
tung  , Honan  , & Suchuen. 

Mangin  eft  le  nom  que  les  Tartares  donnent  à la  Partie  Méri- 
dionale de  la  Chine,&  qui  faifoit  autresfois  un  Royaume  ou  Empire 
fèparé  , maintenant  cette  Partie  eft  divifée  en  neuf  Provinces,  fça- 
voir  Huquang  , Kiangfî , Nanking  , Chekiang  ,Fokien,  Quantung, 
Quangfi , Queicheu  , & Junnan. 

Mais  pour  trouver  plus  aifément  fur  la  Carte  la  fituation  de  cesJ 
Provinces , nous  les  énoncerons  dans  la  page  fvivante  félon  noftre; 
Methode  Géographique. 


ï)  É LVA  s I Ê. 


De  la  Chine  en  particulier,  * 

china  Mari  Ans  la  page  precedente  nous  avons  dit  qüe  la  Chine  îe  di-f 
mit,  \ JL/  vifoit  prefêntement  en  quihzé  Provinces  , dans  celle-cy  nouà 
: dirons  leurs  noms/^  & celuy  de  leurs  Villes  principales. 

iPeking  ou  Pecheli , a pour  Ville  principale  Peking  ou  XuntienjCa-K 
pitale  de  tout  le  Royaume.  , v ■ 

P Xantung  5 % pour  Ville  principale  Çinàn. 

Nanking  ou  Kiàgnan  5 a pour  Ville  principale  Nanking  ou  Kian-  . 

■ ^ gning.  Ghekiang  , a 'Hangclieu.  Fokien , a Focheu. 

Canton  oti  C^antung,  à Canton  que  ion  nonime  aùffi  C^aiS; 
Uieu.  Quangfi  5 a (^ueilin.^  ' , 

Junnan  V a Jiilinan.  Sufiven  ou  Suchuen  ^ a Chirigtu. 

Xenfi  a Sigan.  . 

^ Xanfi  5 a Tâiyveïi  ou  Taiuni*  Honan , a Caifung. 

' Huquang  j aVuchang.  Kiangfi^  a 
Queicheü  aQueyang.  On  donne  encore  au  Royaume  de  |a  fchr- 
ne  le  Pays  de  Leaotung , ou  à eft  la  Ville  de  Leaoyang , & la  prel^* 
'qiilfle  de  Coreâ  où  èïl  la  Vile  de  Pinggan.  . 

Les  Chinois  ajoutent  le  mot  de  au  nom  de  chaque  villeqtiî  à* 

droit  de  Souveraine  ji|ftice  , & le  nom  de  Çheu  ou  Cm  , a chaque  \ 
Ville  ou  Cité  qui  eft  du  fécond  rang  , & qui  dépend  des  grandes 
Villes; de  forte  qu’üs  diilent  Cinan  Fu,  ïunnan  Fu  ^Fm  Ceu^  ainU 
^ du  refte  ; Ils  eh  Ont  cerft  vingt-huit  du  pïemier  ordre  & environ  mil 
f trois  cens  trente  ^ ùhfe  5 diftinguées  par  le  mot  dé  Cheu^  ^ | 

S Dans  chaque  Province  il  y a divers  Territoires  ^ chaque  Territoi- 
..  res  a une  Ville  Capitale  qui  luy  donne  ïbnnom  5-  &:  de  laquelle  rele-*  I 
^ vent  plulîeuts  Citez,  font  :de$  Villes  de  mqindj^  confideration.  H i 

y a outre  cela  dans  les  Provinces  frontières  pïuËeurs  Territofres  de 
Villes  oit  Citez  Militaires  avec  quelques  Forts , où  l’on  entretient  de 
bonnes  garnîfons  pour  la  défenfe^du  Pays.  ^ \ 

Les  Iflér  voifines  de  la  Chiné' font  les  plftis  de  Chéuxan  & de 
Chanque,  ptés  de  là  t*rovince  de  Chekiang.  CeUe  de^X^  ou  , 
Tavernter  de  Formofa  à qui  Ton  donne  aùHi  le  nom  de  Zèlandé  i eft  vers  là  ^ 
ReUtion  du  Cofte  delà  Province  de  Fokieh  ; celle  de  Hainan  eft  au  Midy  de  là^î 
Province  de  Quatung  , c’eft  dans  cette  derniere  que  mourut  Sainf  '^^ 
François  de  Xavier  en  l’an  ï 5 5 
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De  ia  Ville  de  Pe^ing  Capitale  de  la  Chine. 

Davity  de  A R.p  O L a nommé  cette  Ville  Fanghin , & Mendoza  P^y. 

/ fag.  XV  A.  m»,  cl  e a prefque  changé  denom  autant  de  fois  que  la  Coi 
Chine  a paiTé  dans  de  difFetentes  familles,  ce  qui  eft  aÀ 
Amhapde  Ordinaire  dans  le  Pays  ; carie  plus  fouvent  chaque  changertent 
des  Royales  y entraîne  un  changement  de  noms  de  Villes 

à la  Chine  autres  familles  ont  fait  porter  à PcKing  les  noms  de  de 

Xangko , de  Hana , Zuangtgpg , de  Fanyang , & quelques  autres  • la 
race  des  Taiminga^foy  a^donné  celuy  de  Peking,  qui  en  langage  du 
Pays  figmfae  une  Ville  fituée  au  Nord.  & 6 

Elle  eft  la  plus  conliderable  de  la  Chine  depuis  l’année  1404.  que 
le  Roy  Tamfimgus  en  fit  le  lieu  de  fa  refidcnce  pour  eftre  plus  en 
eftat  derepoulTerlescourfes  des  Taitares  que  fon  Ayeul  avoir  chaf- 
féi  des  environs  ; àuffi  n’eft  elle  qu’environ  à trente  lieues  de  la  fa- 
naeule  muraille  qui  fepare  la  Chine  de  la  Tartarie. 

Son  tenoir  eft  ingrat  & fterille.mais  la  bonne  Police  qu’on  v 
garde  & les  Canaux  qu’on  y a faits , y entretiennent  l’abondance , & 
y font  fubftfter  commodément  un  nombre  extraordinaire  de  Nd- 
bleffe,  de  Magiftrats,  de  Marchands  & de  Soldats  que  la  Cour  y attire 
CetteVilleeftd’unefi  grande  eftenduë,  quefans  parlerdts  Faux-- 
bourgs , un  homme  à cheval  peut  avec  peine  la  traverfer  en  un  jour, 
depuis  une  de  les  portes , julqu’à  la  porte  diamétralement  oppoleé 
Elle  renferme  un  fi  grand  nombre  dé  placés  publiques , de  Pago- 
des, ae  Palais,  d Arcs  de  Triomplies  , & de  monumens  Publics 
que  pour  la  commodité  des  Eftfangers , on  s’eft  avifé  d’en  donner  le 
détail  dans  un  Livre  qu  on  leur  diftribuë  , comme  une  adrelfe  propre 
à les  démefler;  mais  comme  les  ruës  n’y  font  pas  pavées , le  vent  eh 
Bfté  y excite  une  pouffiere  tres-fàcheufe , qui  oblige  ceux  qui  né 
peuvent  avoir  un  palanquin  ou  chaire  portative  à fe  couvrir  le 

vifage  d’un  linge  qui  kur_^décend  jufqu’à  la  ceinture,  & leur  lailfe  la 

commodité  de  voir  fans  pouvoir  eftre  reconmis  j durant  l’Hyver  la 
bouë  y eft  tres-incommode.  . , . 

Le  Palais  du  Roy  y eft  magnifique , nous  en  parlerortS  dans  la  pa<>e 
fui  vante.  La  Ville  a douze  portes  , l’enceinte  des  murailles  qui  rega*iv 
de  le  Septentrion  eft  de  brique  , mais  il  y a doubles  murailles  du  cofté 
duMidy,  celles-là  font  fort  hautes,  foûtenuës  par  des  éperons  dii 
cofté  du  folfé , & elles  font  fi  épailfes  , que  douze  chevaux  peuvefit' 
galopper  de  front  fuy  leur  Terre  - plain. 
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Palais  du  Roy  de  U Chine. 


CE  Palais  eftbâtîdansla  Ville  de  Peking  fiir  une  Ordonnance 
difpofées  en  façon  de  Croix  , avec  quatre  portes  principales  * 
chacune  tournée  vers  une  des  quatre  principales  Parties  du  Monde. 

Son  enceinte  eft  vafte  & renferme  plufieurs  Appartemens  diffe- 
rens , des  Jardins, des  Viviers  , des  Grottes*  mais  les  Eftrahgers 
îi*ayant  pas  encore  eu  la  liberté  d’en  parcourir  le  détail , nous  nous 
contenterons  de  donner  les  principales  parties  qui  font  venues  à leur 
connoi  élance. 

A.  Éft  la  principale  Porte  du  Palais  tournée  au  Midy- 

B.  Eft  une  avants-cour  deftinée  à h garde  de  la  Cavalerie  &de 
rinfanterie  , qui  eft  commandée  pour  la  garde  de  la  perfonne  de 
TEmpereur.  On  ne  manque  jamais  d*y  voir  dans  les  jours  de  para-4, 
de , quelques  Elephans  noirs  richement  ornez.  . 

C.  & D.  Sont  deux  grandes  Cours  qui  ont  liir  leurs  ailes  des  Pà- 
îais  fuperbes  pour  les  principaux  Officiers  de  TEmpire.  I 

E.  Eft  la  Cour  principale  où  font  les  appartemens  de  fbn  épou» 
fe  ou  principale  Femme  , de  fes  Eunuques  & ceuxde  fts  Maiftrefles^ 
dont  le  nombre  monté  julqu’à  prés  de  cinq  mille  : Cette  Cour  eft 
pavée  de  groftès  pierres  quarrées  , c’éft-là  où  eft  élevé  le  Thrône 
Impérial  que  nous  avons  reprefenté  dans  le  rideau  pratiqué  dans  la 
partie  fùperieure  de  cette  Planche. 

La  magnificence  de  ce  Palais  eft  fi  grande  & tellement  diverfifiée, 
que  TÀutheur  de  l’Ambaflade  des  Hollàndois  à la  Chine  en  Tannée 
165  5 marque  une  impoffibilitc  de  k décrire  , & afteure  que  tout  ce 
qu’il  y a de  beau  ôc  de  rare  dans  la  Chine , où  tout  ce  que  les  Eftran- 
gers  y apportent  de  curieux  & d’excellent,  fe  trouve  ramalTé  dans  ce 
Palais  ; De  forte  qu’on  y trouve  un  racourcy  de  ce  que  les  plus  cé- 
lébrés nations  de  TUnivers  ont  de  fingulier. 


DE  L’ASÏI. 


I>e  U Ville  de  NmKing. 


des 


NAnkiiig  en  langue  Chinoifê  fignîfie  Ville  Méridionale.  Ellê 
a efté  le  Siège  de  la  Monarchie  jufqu’au  temps  du  Roÿ 


[, 

i 


Tunlo  qui  le  transfera  à Ptking  3 laifTant  le  Gouvernement 
king  à un  Viceroy  qui  faifoit  fon  fêjour  dans  le  Superbe  Palais , dont  1 

les  premiers  Roys  avoient  embelly  cette  Ville.  Elle  a eftc  baftie  pat  J| 
Quejus  Roy  du  Pays.  Mais  depuis  ce  Fondateur  elle  a changé  plu-  3 
rieurs  fois  de  nom , jufqu^à  ce  que  les  Tartares  apres  leurs  conqueftes 
luy  ont  rendu  celuy  de  Nanking.  Elle  eft  la  Capitale  de  la  Province  | 
de  mefinc  nom  ; elle  eft  fcituco  dans  un  terroir  trcs-fertile  9 & cou^  ^ 1 
pé  par  une  infinité  de  Canaux  qu’ils  ont  tirez  du  Fleuve  Kiang  ^ . 1 
Zc  qui  ont  prefque  tous  affez  de  fonds  pour  la  Navigation  des  Vaif-  “|| 
féaux  médiocres.  il 

Il  y a dans  cette  Ville  quantité  de  Ponts  âevez  fiir  des  Canaux>  g 
& baftis  de  groffes  pierres  qui  font  taillées  fort  délicatement.  0 

king  ne  cedeà  pas  une  ViMe  de  la  Chine  en  grandeur  , en  nombre 
d’Habitans  9 en  fomptuofité  de  Temples , & en  magnificence  dT-^ 
difices  publics.  Ses  Rues  principales  font  tirées  en  ligne  droite  àcha*  1 
cune  de  leurs  extremitez  : elles  ont  des  portes  qui  ferment  la  nuit 
pour  empêcher  les  defordres  des  infolens.  Les  Maifbns  des  Riches  || 
Marchands  font  fort  bien  bafties  ; elles  ont  plufieurs  eftages  & de  f| 
tres-belles  boutiques,  où  Ton  trouve  les  plus  riches  & les  plus  belles  J ^ 
marchandifes  de  rOrient:Oft  y compte  plus  d’un  million  de  perfonnes»^  || 
fans  comprendre  une  Çarnifon  de  quarante  mille  Hommes,  que  les  ^ 
Tartares  y entretiennent  fous  les  ordres  du  Lieutenant  General  des 
Provinces  Méridionales  qui-  y fait  fa  refidence , les  murailles  de  là 
Ville  ont  de  circuit  fept  milles  d’Italie  qui  reviennent  prelque  à cinq  ^ 
lieues  de  France.  Elles  ont  treize  portes  au  delà  des  Faux-li>urgs  qui  ï 
font  d'une  étendue  extraordinaire.  Il  y a encore  une  muraille  qui  n'eft  « 

pourtant  pas  continuée  tout  à fentour  : elle  régné  feulement  aux  en- 
droits où  le  terrain  eft  naturellement  commandé  & acceffible. 

Son  Palais  eftoit  autrefois  fi  magnifique  qu’il  faifoit Fâdmiratioîi' 
de  tout  le  Monde;  ilavoit  plus  d’une  lieue  de  circuit.  Aujourd’huy 
il  n’eft  prefque  plus  qu’une  maffe  de  ruines  : les  Tartares  qui  ont 
beaucoup  plus  épargné  Nanking  que  les  autres  Villes  de  la  ChinCj 


ont  jette  leur  fureur  la  fomptÙQfité  de  ce  Palais. 
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De  U T our  de  Perce  laine. 


AU  X envIroDs  de  la  Ville  de  Nanking  on  trouve  une  mnde 
plaine  qui  eft  remarquable  par  quantité  de  fuperbes  Edifices; 
Sur  tout  on  y voit  une  Tour  de  Porcelaine  qui  ne  fe  diftingue  pas 
feulement  du  refte  , mais  qui  efface  les  plus  rares  ouvrages  de  nos  :; 
Anciens  & de  nos  Modernes  par  h propreté  > par  Téclat  de  Ton 
émail  5 & par  la  beauté  de  là  conftruftion. 

Elle  a neuf  eftages  qui  ont  chacun  leur  voûte  , & chacun  une  ga- 
lerie en  dehors , dont  les  appuis  ou  garde-foux  font  difpofés  avec  tant 
de  Symmetrie , que  nos  plus  fameux  Architectes  en  admireroient  le 
travaille  la  conftruétion.  A cofté  des  feneftres,  il  y a de  petitesoü- 
vertures  quarrees  qui  font  treilîiffées  avec  de  gros  barreaux  d'un  fer 
blanc. 

Le  corps  du  Baftiment  compris  entre  chaque  Galerie  eft  uny  & 
plombe  par  dehors , le  jaune  , le  rouge , & le  vert  y brillent  avec 
une  variété  fi  agréable  & fi  bien  entendue  , qu’on  diroit  que  k 
Tour  n’eft  compofée  que  d*or  , de  rubis  & d’emeraudes  , toutes 
les  pièces  de  Porcelaine  font  fi  bien  aflèmblées , Pune  à cofté  de  Tau- 
tre,  qu  il  eft  difficile  d en  difeerner  k liaifon,,. 

Les  Toits  & les  Galeries  dont  j’ay  parlé  font  de  couleur  verte,  & 
pbuflènt  en  faillie  des  Soliveaux  dorez  , ou  pendent  quantité  de 
petites  cloches  de  cuivre  doré  qui  fonnent  au  gré  du  vent  , & qui 
ont  un  fon  fort  agréable. 

On  monte  par  cent  quatre-vingt-quatre  degrez  au  fommet  de 
cette  Tour,  dont  la  pointe  porte  une  pomme-de-pin  qui  eft  dor 
màffif  5 à ce  que  difènt  les  Chinois.  De  fon  fommet  on  découvre 
non  feulement  la  Ville  & les  Faux-bourg  de  Nanki'ng  y mnsmcorQ 
toutes  les  Campagnes  qukrrofc  la  Riviere  de  Kiang.  Les  Chinois 
dirent  aux  Hollandois  qui  la  virent  Farmée  1^55.  qffil  y avoit  fepe 
cent  années  que  cette  Tour  avoit  efté  baftie  par  Fordrè  desTart^? 
res,  qui  en  ce  temps-là  âvoientenvahy&  pillé  la  Chine  iD’ouvien^ 
que  les  Tartares  de  ce  temps-cy  Font  épargnée  pendant  les.  defor^ 
dres  decettederniere  Conquefte,  hky an t pas  voulu  ruiner  un  chef 
d œuvre  que  leujrs  Anceftres  ont  fait  baflir  comme  un  trophée  dç 
leurs  vidokes. 
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Des  Rgys  ou  Empereurs  de  U Chine, 


Ùoi'Vît-^  de 
818. 


Amh^f.  des 
^iollstndois  à 
l^-  Chine 
fanie  1.  c. 
^7- 


'Histoire  des  Rois  de  la  Chine  eft  fort  obfcure;  cette 
contufion  fe  peut  attribuer  à la  vafte  eftenduë  de  ce  Royaume 
Rovsru''de?T^  Hiftonens  en  differentes  Provinces  , fis  des 
STrirni  K temps,  en diversendroits: 

Concurrent^  ^ Monarchie , & a fuppnmé  la  mémoire  du 

Quelques-uns  de  leurs  Hiftoriens  dilënt  que  le  premier  de  leurs 
Roys  appelle  ffi.  « d„Cao,,  iÎmÆ 

de  Fit  ^ ^ nature.  D’autres  donnent  le  nom 

de  fi  ^d,'!  dfe  qu’U  inventa  l’An 

*n«s  Æ-i  , ‘'«“■“s-  qn'il  tUvififes  Terres  en  Pro- 
vinces,  & diftribua  les  diverfes  habitations  des  Hommes  en  Villes 

lemlüd  f Châteaux;  Ils  le  reconnoiffent  auffi  pour 

dune  taille  fi  exceffive,  qielle 
ijondoit  apres  de  cinq  aunes  de  nos  mefures.  Ils  ajoutent  i’il  a 

vingt-cinqenfans  de  qiatre  feÜs: 

Rot  ^ ' ""  P'"?"'  "°™bre  de  cent  feize 

^oys  de  fa  lignee,  qui  finit  en  la  perfonne  de  Tuint^^;  qui  fut 
égorgé  avec  tous  les  Princes  de  fon  fang.  Ainfi  le  feptre  pafS  dans 
mains  dui^  autre  famille  i Cette  première  révolution  fut  d’un 
exemple  funefte  ; car  elle  a efté  fuivie  de  beaucoup  d’autres  , mais 
P incipaiementen  lannee  1544.  un  Chinois  nommé  Licungs  fe  re- 
vo, ta contrel Empereur  Tfunchin,  défit  plufieurs de fes  Generaux 
& furprit  la  Ville  de  Peking  Capitale  de  Chine.  L’Empereur  de  peuj 
de  tomber  entre  les  mains  des  Rebelles  , fe  fauva  daL  les  Jardins 
au  Palais  , &fe  voyant  pourfuivy , fe  pendit  à un  Arbre  , & fut  le 
dernier  Empereur  de  la  Famille  de  Thamin.  Calque  temps  au- 
paravant il  avoit  envoyé  une  Armée  confiderable  contre  les  Tarta- 
res,  qui  avoient  fait  quelques  courfes'  dans  la  Chine.  Uzangué  qui 
Jacommandoit, ayant  appris  la  révolté  de  Licungs , la  prife  de Pe- 
King  & la  mort  de  l’Empereur , envoya  prier  les  Tartares  de  le  ve- 
nir joindre  pour  marcher  enfemble  contre  les  Rebelles.  Tfiimte  Rov 
des  Tartares  accepta  la  propofition  d’Uzangué  , & le  vint  trouver 
avec  quatre-vingt  mille  Chevaux,  qui  furent  fui  vis  de  plus  de  deux 
eent  mille  hommes.  Des  que  les  Tartares  fe  virent  les  plus  forts 
Ils  obligèrent  Uzangué  & fes  Troupes  à fe  faire  rafer  à la  manière 
des  T artares , & marchèrent  droit  à la  Ville  de  Pexing  , que  Li- 
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cungs  atoît  abandonnée  apres  en  avoir  enlevé  tous  les  Trelbrs 
Empereurs  de  la  Çbne.  Tfumté  Roy  des  Tartares  mourut  en 
chemin  , & ne  laifla  qu  un  fils  âgé  de  fix  ans.  Les  Tartares 
le  reconnurent  pour  leur  Roy,  & après  l’avoir  fait  couronner  fe- 
, cond  Empereur  de  la  Chine, fous  le  nom  de  X^ncht:  ils  pourfüivi- 
. î^nt  leur  entreprife  fous  la  conduite  d’ Amavan  fon  Oncle  & fon 
Tutew.  Ils  firent  en  fept  ans  ia  Conquefte  de  nrefque  tout  l’Em- 
pire ,&  défirent  plufieurs  Princes  de  la  Maifon  Royale,  qui  avoienc 
elle  couronnez  en  differentes  Provinces  ; Cet  Empereur  Xmchi 
mourut  le  (5.  Février  i6<Si.  & eut  pour  Succelfeur  fon  Fils  qui  étoit  i 
le  plus  jeune  & âgé  feulement  de  huit  ans.  Il  ordonna  en  mourant 
que  la  Mere  & la  Grand’  Mere  du  jeune  Prince  auroient  foin  de  fon 
éducation , jufqu’à  ce  qu’il  fuft  Majeur  ; & que  l’Eftat  feroit  gou- 
verne  par  quatre  Mandarins  ou  Grands  Seigneurs  Tartares.  Il  s’ap- 
Epm.  Grue-  depuis  qu’il  eft  monté  fur  le  Trôné , 

heri^ag.  19,  U s’eftfait  nommer  Tunchi.  Nous  en  donnons  icy  une  figure  II  are-  i 
&2X.  duns  gnepaifiblement  jufqu’au  commencement  de  l’année  1674 . qu’Uzan-  ’ 
L Uzangué  eft  le  mefme  qui  trente  ans  auparavant, 

™ Tartares  dans  la  « bine;  il  s’en  eftoit  repenty  en  voyant  1 

in  felio.  1^  defolation  de  lôn  Pays,  & n’avoit  accepté  qu’avec  peine  le  Titre  * 
de  Viceroy  de  Quangfi  , toujours  refolü  de  chercher  l’occafiom 
de  fecouer  le  joug.  Enfin  en  KS74.  il  kiffa  croiftre  fes  cheveux  â 
la  Chinoife  , & fe  déclara  contre  les  Tartares  ; II  fe  rendit  Maiftre  4 
en  peu  de  temps  de  quatre  grandes  Provinces , du  cofté  de  l’Occi-  ? 
dent , Sî  attira  à fon  party  le  Viceroy  de  Fdkicn  , dont  les  terres 
font  fur  le  bord  de  la  Mer  du  cofté  de  l’Orient.  Le  Viceroy  de  Can- 
ton qui  commande  dans  la  Partie  la  plus  Méridionale  dé  la  Chine, 
rejoignit  à^eux  au  commencement  de  l’année  i6j6.8c  il  y avoit  ap^ 
parence  qu’avec  de  fi  grandes  forcés  , ils  feroient  en  eftat  de  chalfer 
les  Tartares  ; mais  ils  ne  peurent  s’accorder  , chacun  ne  longeant 
qu’à  augmenter  fon  Eftat  ,fans  fongeràla  caufe  commune.  Le  We-, 
roy  de  Foxien  fut  le  premier  qui  fit  fa  Paix  avec  l’Empereur  Yunchi:'  < 
& le  Viceroy  de  Canton  qui  n’avoit  pris  le  party  d’Uzangué  que 
pour  conferver  Ibn  Pays  & fês  Trelbrs , fui  vit  bien-toft  l’Exemple 
du  Viceroy  de  Fokien,  Il  fit  alTembler  tous  les  grands  Seigneurs  de 
Ibn  Gouvernement  : & dans  un  feftin  qu’il  leur  fit  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l’année  1677.  il  fe  fit  couper  les  cheveux  fans  leur  dire  autfc 
choie  ,&  s habilla  a la  Tartare  :de  forte  qu’Uzangué  le  voyant  aban- 
donne par  les  Alliez , n’eft  plus  que  fur  la  deffcnfive,  quoy  qu’il  foit 
Maiftre  des  Provinces  de  Quangfi  & de  Huquan  , où  les  Chinois, 
confervent  encore  quelque  refte  de  leur  première  grandeur 
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LEs  Roys  de  la  Chine  ont  pour  Bfezon  deux  Dragons  Le« 
Anciens  Roys  de  la  Chine  avoient  une  efpece  de  Couronne 
mamtenant  les  Roys  Tartaresqui  y commandent , ont  pour  marque 
Royale  me  mamere  de  bonnet  entouré  d’un  cercle  d’yvoire  ^ce 
bonnet  cft  temine  en  pointe  par  une  efpece  de  tour  d’or  , au  fom- 
met  de  laquelle  il  y a plufieurs  perles , entre  lefquelles  il  y en  a une^ 
de  la  grolTeur  d un  œuf  de  pigeon.  Ces  perles  font  la  feule  marque 
de  la  Royauté , aucun  des  Roys  de  la  Chine,  quelques  abfolus  qu’ils 
puiffcnt  eftre,  nen  ofanr  porter  à leurs  Bonnets,  comme  on  l’a  re- 
preiente  a la  figure  de  la  page  precedente#  j 

Les  Roys  de  la  Chine  choififlent  parmy  leurs  Subjets , ceux  qui 
font  les  plus  Dodes,  appeliez  Leitiof , & les  poulïènt  aux  disni-  ; 
tez,  de  degre  en  degre  : Ces  Roys  font  Chevaliers  ceux  qui  ont  i 
le  gouvernement  & l’ Adminiftration  de  leurs  Provinces  , les  nom-  ' 
mans  Mmdarms^  qui  veut  dire  Chevaliers  du  Seigneur. 

‘ ™ pointu  de  foye  rouge, 

rebraffe  d Hermines  DU  de  Marthes,  auquel  eft  attaché  uneEftoiîle  ^ 
d or  de  lix  rais  : de  la  pointe  de  ce  bonnet  fort  une  ombelle  de  fove 
cramoihe,  brochee  d’or  & d’argent,  defcendant  delTus  les  épaules , 

& ala  pointe  il  y a une  grolTe  houppe  d’or.  Ces  Manâar^s  font 
reveltus  d une  Soutanne  de  foye  bordée  par  le  bas  d’or  & d’argent, 
qui  eft  ceinte  dune  ceinture  dorée,  oirichie  de  pierres-precieufes; 

& pour  chaullure , ils  portent  des  Brodequins  d’eu". 

Apres  que  le  Roy  a fait  mfandarms  ces  Letias,  illeur  donne 
d ordinaire  le  Gouy^ement  de  quelque  Province  de  fon  Eftat  hors 
du  Pays  de  leur  nailTance , où  ils  ont  un  fort  beau  Palais.  Dans  k ^ 
principale  Salle  de  ce  Palais  & dans  un  lieu  fort  élevé  eft  l’éffit’ie  du 
Roy,  devant  laquelle  le  Mandarin  fe  meta  genoux,  en  faifant  une- 
profonde  reverence  avant  que  de  s’alTeoir  fur  le  Siégé  de  Juftice , & 
de  commencer  aucune  affaire  de  confequence.  Tout  le  Peuple  leur 
porte  un  telre^  & honneur  qu’il  ne  leur  parlent  jamais  qtà  ge- 
noux, ou  par  Rcqueftes;  &lorfque  quelques-uns  de  ces  Mandanns 
pa  le  par  les  rues,  tout  le  monde  lé  tire  à l’écart  afin  de  luy  faire 


I>  E V ASIE. 


De  U Sépulture  des  Boys  de  U Chine  dr  de  celle 
des  Particuliers. 


Amh»p.  dts  A V A N T que  les  Tartares  euiïènt  envahy  la  Chine,  la  plupart 
Koll»nd.  k.  X\  des  Roys  eftoient  inhumez  dans  une  petite  Montagne  aupr6 
l»  Chine  delaVillede  Nanking. 

Montagne  eftoit  environnée  d’un  Bois  planté  de  pins , & sé- 
eh.  i.p.  43.  levôit  au  milieu  d’une  grande  Plaine  appellée  Fsolmxi  du  nom  d’une 
Pagode  ou  Temple  fameux  qui  y eft  bafti.  Quelques  Tartares  s’é- 
tant imaginé  que  parmy  les  corps  ces  R oys  ils  trouveroient  des  tre- 
Ibrs  cachez , ont  tellement  remué  des  terres  de  cette  Montagne  qu’ci- 
le  eftprefque  toute  àpplanie;  mais  leur  recherche  a efté  vaine,  &n’a 
ïêrvy  qu’à  les  faire  pafler  pour  impies  & pour  exécrables  ; on  voit 
encore  fubfifter  dans  la  Plaine  quantité  de  Temples  & de  Tours, 
dont  r Architefture  a lès  delicatefles , & fes  proportions  qui  ne  cè- 
dent point  à ce  que  l’on  dit  de  nos  ouvrages  les  plus  achevez,  mais  la 
Pagode  de  P ewlinxi  eft  la  plus  magnifique.  Elle  eft  élevée  fur  une  émi- 
nence , & baftie  de  pierres  quarrées  : on  y monte  par  quatre  efea- 
liers  de  marbre  qui  conduifent  à quatre  portes  tournées  chacune 
vers  une  des  quatre  principales  parties  du  Ciel  La  ftrudure  du  Tem- 
ple eft  compofée  de  cinq  Nefs  qui  ont  chacune  de  chaque  cofté 
deux  rangs  de  Colomnes  d’iin  marbre  tres-poly  , & fi  grolfes  qu’à 
peine  deux  hommes  en  peuvent  embraflèr  une.  Elles  ont  24.  cou- 
dées de  hauteur , & portent  d’autres  Colonnes  qui  font  de  bois , & 
qui  foûtiennent  la  voûte  de^l’edifice  , dont  le  lambris  eft  fuperbe. 
Au  milieu  du  Temple  on  voit  deux  Trônes  enrichis  de  pierreries  & 
de  perles.  Un  eft  deftiné  pour  la  divinité  in vifîble  qu’on  y adore, 
& l’autre  pour  le  Roy  qui  luy  vient  offrir  des  Sacrifices  : On  compte 
plus  de  deux  mille  Idoles  dans  ce  Temple,  lès  portes  font  couvertes 
de  lames  dorées , & cifelées  en  façon  de  laurier.  La  principale  ave- 
nue du  Temple  eft  formée  par  un  chemin  large  & commode  qui 
» conduit  à la  Montagne  des  Sepulchres  des  Roys. 

Les  Chinois  ont  accoûtuméde  laver  les  corps  de  leurs  morts  , Sc 
de  les  reveftir  d’habits  riches  & parfumés. 

Les  gens  de  qualité  placent  ks  leurs  dans  des  chaires  garnies  de  da-  - 

mas 


■( 

i 


1 


4«  D E L’  A S I E. 

mas  blanc  , & tous  les  parens  du  mort  viennent  chacun  félon  leur 
rang  s’agenouiller  devant  luy  en  faifant  de  profondes  rcverences  avec 
un  air  fort  trifte  , & une  contenance  extrêmement  abbatuë.  Cette 
Ceremonie  eftant  faite  , on  l’enferme  dans  un  Cercüeil  fait  de  quelî' 
que  bois  de  fênteur  & oh  le  pofe  fur  une  table  au  milieu  d’une  fale 
fort  richement  parée  ■,  couvrant  la  bierre  d'un  drap  blanc  qui  và 
jufque  contre  terre:  ils  pofent  delTùs  l’Efigic  du  mort,  & chacun  y 
va  faire  de  profondes  foumiffions.  ^ 

On  dreffe  dans  l’antichambre  la  plus  proche  une  table  couverte 
de  chandelles  ardantes , de  pain  & de  toutes  fortes  de  viandes , de 
confitures  & de  fruits  qui  font  employez  pour  la  nourriture  des  Sa- 
crificateurs , qui  par  l’efpace  de  quinze  jours  chantent  des  Hymnes, 
& font  des  Sacrifices  en  brûlans  quantités  d’encens  & de  papiers 
peints , en  criant  à gorge  déployée  vers  le  Ciel  qu’ils  conjurent  de 
recevoir  dans  fon  fein  l’ame  du  défunn 

Le  terme  de  quinze  jours  eftant  expiré  , quarante  ou  cinquante  || 
perfonnes  portent  le  cercueil  hors  la  ville  fous  un  Dais  de  velous  par-  , 
ferné  de  mille  figures  avec  beaucoup  d’ordre  & une  tres-grande  ma- 1 
gnificence.  Tous  les  parens , alliez  , & amis  du  défunt  s’y  trouvent  ^ 
avec  leurs  femmes  voilées , mcfme  un  grand  nombre  de  Preftrès  y 1 
chantent  les  loüanges  du  défunt.  ^ 

Lors  qu’ils  font  arrivez  au  lieu  du  Sepulchre  pour  honorer  le 
mort,  ils  brûlent  quantité  de  pièces  de  draps  de  foye  , & plufieurs  | 
papiers  où  font  reprefentez  plufieurs  femmes  efclaves  , Elephans  8c  | 
chevaux  , mefme  de  l’or  , de  l’argent  & autres  commodités , dont 
le  mort , difent-ils,  jouira  en  l’autre  Monde.  Dés  que  le  Sepulchre  ! 
eft  ouvert , on  l’entouré  de  quantité  de  tables  qu’on  charge  de  tOü-  j 
tes  fortes  de  viandes  & breuvages , dont  chacun  prend  fa  refeéiion  ; , 
& après  qu’ils  croient  que  le  défunt  s’en  eft  auffi  raflafié , les  reftes 
font  jettées  dans  le  Sepulchre , avec  des  draps  de  foye  & plufieurs 
autres  chofës  , pour  fervû"  au  mort  durant  fon  voyage  de  Tautrê 
Monde.  . ^ ^ 

Le  Sepulchre  eftant  fermé,  on  drefTefUr  quelques  Colonnes  l’E- 
ïîgie  du  défunt  avec  les  Eloges  de  fà  vie. 

Les  Chinois  n’épargnent  rien  pour  l’ornement  de  leurs  Sepulchresj 
& choififïent  d’oruinaire  des  lieUx  hors  des  Villes  dans  des  Monta- 
gnes,  ou  autres  élévations  qu'ils  enrichilTent  de  portes  & d’efea- 
iiers  : ils  ont  toûjours  le  foin  de  pratiquer  dans  ces  Tombeaux  une 
petite  Chapelle  , cm  ils  pofent  le  Ce/cueü  du  défunt  avec  fon  Lfigie. 
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E^at  de  U Chine. 

CO  M M E la  Chine  eft  vafte  5 les  qualitei  de  l’Air  changent  fé- 
lon que  cès  Provinces  font  diverfemeht  fituées  au  refpeft  du 
Ciel , dans  la  Partie  Septentrionale,  l’Air  eft  plus  froid  & les  terres 
rtioinS  fertiles  que  dahs  le  milieu  du  Royaume  ou  la  température 
eft  agréable , & les  Campagnes  fécondés  en  grains  & en  fruits  ; Mais 
il  n’y  a rien  de  fi  abondant  ny  de  fi  délicieux  que  les  Parties  Méri- 
dionales; il  n’y  à point  de  faifon  de  l’année  que  l’on  n’y  voye  des 
fleurs  & des  fruits  tjui  ont  une  beauté  & un  gouft  admirable , par- 
ticulièrement les  Figues , les  Oranges , & les  Citrons. 

Les  Chinois  ont  le  teint  different , ils  font  blancs  vers  le  Septen- 
trion , & bazannez  vers  le  Midy  ; mais  ils  ont  tous  la  taille  grande  ; 
les  yeux  petits , & le  nez  plat  & court  ,ils  laiffent  çroiftre  leurs  che- 
veux fort  longs,  tant  hommes  que  femmes.  Il  n’y  a que  ceux  qui 
obeïffentaux  Tartares  , qui  pour  leur  complaire  fe  razent  la  tefte , à 
la  reférve  d’utte  treffe  de  cheveux  qu’ils  laiffent  pendre  par  derrière. 
Pour  la  méuftache  ils  la  portent  tous  fort  longue  . Ils  font  grands 
parleurs , aiment  les  belles  Lettres  & s’appliquent  fort  à l’AftroIcH 
gie  ; ils  font  voluptuèüX  , aiment  les  Femmes  , la  Dapfe  & la  Mufi- 
que  i ils  ont  mefme.xles  Comédiens , qui  reprelentent  des  pièces 
fort  agréables  & enjoüéeSi 

La  Loy  du  Pays  oblige  chaqüë  Chinois  à fuivre  la  proféffion  de 
fon  Pere , & il  n’oferoit  changer  qUe  parla  permiffion  des  Manda- 
rins : D'oîi  vient  que  les  Arts  y font  fl'oriffans  , il  leur  eft  rigoureu- 
fement  défendu  de  fprtir  du  Pays  j &:  de  voyager  fans  un  ordre  ex- 
près du  Roy.  lis  ont  des  Hôpitaux  tfes-richement  fondez  pour  là 
fubfiftance  des  pauvres , dont  il  y en  a quelques-uns  de  fort  impor- 
tuns qui  fe  font  des  playès  fanglantes , & fê  fervent  de  quantité  d’ar- 
tifices pour  furprendre  la  pieté  des  paffans. 

En  general  la  nation  eft  timide,  & devient  înfoîente  par  le  grand 
nombre  ,ou  par  le  bon  fucceZ  ; ils  portent  îeuts  labres  comme  les 
*Tartares,  la  poignée  tournée  vers  le  dos  j & la  pointe  fur  le  devant 
des  jambes  ; la  plupart  de  leurs  Villes  font  fortifiées  d*Une  bonne  mu- 
raille, dont  le  Parapet  eft  percé  pat  quantité  de  Créneaux  , qu’ils 
défendent  ordinairement  à coups  de  fléchés  & d’artillerie  qu’ils  diferit 
y eftre  en  ufàge  parmy  eux  d’un  temps  immémorial» 

L’Idolâtrie  y eft  au  fouverain  degré. 

Le  Royaume  y eft  héréditaire. 
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CHAPITRE  IV. 


’)es  Jfles  du  fdpon  , de  U Ville  de  Uiuco , 
du  Temple  de  Ddbuth , du  Tuluis  du 
de  U Ville  dledo  , du  Temple  d’Amidu,  du 
Palaie  Jmperid  d'Jedo , des  Koys  de 
l du  ^iipon. 


Es  Ifles  nous  furent  découvertes  rannée 
de  Soufe  eftant  Lieutenant  General  dans  les 
le  Roy  de  Portugal  ; on  croit  que  te  1 ‘ 

nu  la  plus  grande  fovis  le  nom  de  Jabaà]  r oc  qu 
font  aL  environs  , font  les  Hles  des  Satyres  S^yro- 
in^Ur  dont  Ptolemée  fait  mention.  L'on 
mes  ont  autrefois  porte  le  nom  d Argentures , ^ • fl- 

,de  quantité  d’argent  qui  s’y  trouve  ; ce  qui 
1 à l’opinion  de  Ptolemee  qui  place  dans  cette  Ifle  jr  )■ 
Ville  au’il  appelle  Argentea  Murofolis  , & qui  remarque  que 
S TpluS  minefdor,  & qi^eUe  eft«s.femle«  gm„. 
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Des  Ijles  du  Japon. 

J^mhapdes  TJ  L L E S font  baignées  de  toutes  parts  de  TOcean  Oriental.  Par-  ' 
des  UoligiT^^  C my  le  grand  nombre  de  ces  Ifles  on  en  conlîdere  trois,  qui 
dois  au  Ja-  font  Niphon  , Xicoco  , & Ximo^ 

Celle  de  Niphon  qui  eft  fort  Montagneufeefl:  appelle  par  Marc-  ! 
Paul  Zîfangru  Et  c’eft  elle  que  vulgmrement  on  nomme  Japon  ‘ 
en  Europe  f elle  eft  fi  vafte  qu’on  y contoit  autrefois  cinquante-  ' 
quatre  Royaumes , réduits  prefèntement  en  cinq  grandes  Provinces,^  ; 
qui  font  Ochio  , Quanta,  Jetfègen  , |et/èn  , & Jamayfoit.  ; 

La  Province  d’Ocbio  a pour  Ville  Capitale  Tendo , ou  Jedo^  \ 
c’eft  la  refidence  de  FEmpereur  du  Japon  , ^ nous  en  parleron^J 
çy-aprés.  ' : 

Q-ianto  a pour  Ville  principale  Mkava. 

Jetlègen  a Finda. 

Jetlèn  a Miaco  ou  Meaco.  Elle  a efté  autrefois  la  Capitale  de  tout; 
l’Empire  du  Japon , maintenant  elle  fert  de  refidence  au  Dairo  ou 
grand  Pontife  de  kui  Loy.Nous  en  donnerons  un  dîfcours  parti-?- 
culier. 

Jamayfoit  a la  Ville  de  Nangato, 

Les  Ifles  voifines  de  Niphon  fur  la  Cofte,  Septentrionale  font 
Tondoxima , Sando , & Oqui,  & fur  la  Cofte  Orientale  font  Mai-, 
euxima,  Toy,  & Tynoxima.  ^ 

Llfle  de  Xtcaca  ^ ou  de  XiJ^ks  > qui  eft  une  des  trois,  grandes;  . 
reUüm^i  ^ nomme  encore  Tokoefi  & Tonfa,  Elle  a trois  Villes  princi-  f 
Japon!  ’ Xikoko,  & Tofa  : celle  de  Xikoko  eft  la  Capitale^ 

L’Ifle  de  Ximo  qui  eft  encore  une  des  grandes  Ifles  fe  nomme, 
aufl^  Saycok,&:.  ÿmgo.  Elle  contient  pîuflcurs  Villes  confiderables , 
à fçayoir  Fingen  ou  Fifen  , Bungo,  Vafiimi  ou  Ofumi  & Nanga- 
‘ fàcquî  : Ce^te  derniere  qui  eft  fur  la  Cofte  Occidentale  de  FIfle  en 

' eft  la  Capitale , fes Jardinages  8c  les  agréables  canipagnes  qui  font  fur 
fe  avenues  contribuent  à;  y attirer  beaucoup  d’Habitans  : de  forte 
qu’elle  eft  la  mieux  peuplée  du  Japon  ^ 8c  les  autres  Peuples  de  ces 
Ifles  y font  receus  avec  une  douceur  qu’on  ne  trouve  pas  ailleurs,, 
poiirveu  qu’ils  ne  foient  point  Çathohques. 

Les  Ifles  voifines  de  Ximo  font  en  grand  nombre  , mais  la  plus 
confiderabie  eft  celle  de  Chmgoj.  que  Fon  nomme  auffi  Tamgaxï'^ 
ma  5 la  plûpart  des  autres  font  peu  confiderables. 
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De  ta  Ville  de  Miaco. 

IEs  Japonqis  nomment  auffi  cette  Ville  Cahucoma.  Elle  eftoit 
4 la  Capitale  du  Japon  , lorfque  le  Dairo  en  eftoit  Empereur  « 
mais  depuis  qu’il  en  a efté  dépoüiUé , & que  l’Empereur  a choifi 
. la  Ville  d’Kdtf , pour  fon  fejour  ,elle  neft  plus  fi  confiderable,  quoy 
, quelle  contienne  encore  plus  de  cent  mille  Maifons,  la  plupart  bâ» 
ries  de  charpenterie  pour  eftre  moins  ébranlées  parles  tremblemens 
de  Terre,qui  y font  tres-lreqüensv 
Cette  Ville  eft  couverte  du  collé  de  rOccident  par  les  Monta- 
gnes de  Dubojamma  : elle  eft  divifée  parime -petite  Rivière  en  deux 
parties , l'une  haute  & l’autre  bafle  , mais  fort  inégalés.  - 
C eft  dans  la  haute  Partie  ou  le  Dairo  fait  fon  fèjour  dans  un  magni- 
fique Palais,  dont  nous  parlerons  dans  les  pages  fuivantes:  Cette 
partie  de  Miaco  contient  un_  très-grand  nombre  d’Edifices  tres-fuper- 
besftes  maifons  des  Bourgeois  qui  n'ont  qu’une  étage  de  haut,  font  la 
plupart  fort  riches,  ils  y font  , autant  d’appartemens  & fi  grands,  qu’ils 
veulent  parle  moyen  de  certaines  cloifons  de  bois  qui  fe  démontent 
& fe  ralTemblent  fort  ingenieufement.  A collé  gauche  & contre 
le  Pÿais  du  Dairo  , on  voit  une  admirable  Tour  de  plaifance 
fort  haute  qui  eft  couverte  de  lames  dorées  ,,qui  rendent  un  grand 
3UX  rayom  du  Soleil.  Un  peu  plus  bas  on  voit  la  muraille 
que  fit  baffir  1 Empereur  Dayfafima  quand  il  agrandit  Miaço:; 
Entre  plufieurs  magnifiques  Temples  qui  fè  rencontrent,  dans 
cette  Partie,  celuy  de  Daihuth  qui  efl:  de  figure  quarrée,  y eft  füperbe, 
& extraordinairement  élevé.  Proche  de  la  porte  de  cette  Ville  qui 

le  Bureau  de  laDoüaneou  lè  lèvent  pour  TEmpereur  les 
Droits  d^entrees  ê.rde  fortie  fur  toutes  fortes  de  Marchandifês.  A côte  ^ 
gauche  de  ce  Bureau  il  y a un  Temple  dont  le  comble  fe  termine 
par  trois  pointes.il  y a dedans  565.  Idoles  : proche  le  Palais  del’E- 
cuyer  de  1 Empereur  eft  une  Tour  pour  le  Guet.  Il  y a jour  & nuit 
2000.  Soldats  de  gardej  au  bout  de  cette  Partie  vers  TOrient  eft  le  lo?»  ' 
gement  de  la  Cavalerie  , ou  dans  la  Cour  on  peut  ranger  40000. 
mille  Hommes  en  o^*drede  Bataille.  La  baffe  Partie  de  Miaco  eft 
jointe  a I4  haute , par  un  Pont  qui  eift  défendu  par  deux  Tours  : Cette 
baffe  Partie  s’étend  vers  un  Château  nommé  Fuùiimù  Les  maiTons 
y font  exti  emement  fêrreés  & d une  mefme  fymetrie;  furie  penchant 
d une  Montagne  eft  le  Palais  de  l’Empereur  Taicofhma,  que  ce  Mo 

narque  fit  bâtir  en  Tannée  15  8c>«  = 
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figure  xxr. 


pu  fdm  duPuÏYO*  \ 

J^mh^fades  E Palaîs  qui  eft  dans  la  haute.  Partie  de  la  Ville  de  Miaeo  eft 

des  Hollan-  adnairabk  en  toute  maniéré  : On  y entre  par  un  grand  portaiE 

dots  au  J a dont  l’extremite  de  la  couverture  eft  garnie  de  petites  boules 
ÎTr^p^yT^  dorées;  ce  portail  eft  au  milieu  d’une  fort  be^^^  galerie  & de  huit 
iz.0.  izu  chambres  de  mefme  ftruéiurév  Le  plat-fond  reprcfente  un  Ciel  tel 
qu’il  paroît  aux  plus  beaux  jours  : On  voit  par  les  feneftres  de  la  ga-; 
lerie  quantité  de  ftatuës  couvertes  du  plus  beau  vernis,  du  Pays,  & 
une  baniereoîi  font  les  armes  du  Dajro  en  broderie  d or  & d’argent* 
Aux  deux  bouts  de  la  Cour  font  des  Palais  fomptueux  qui  fer- 
vent d appartemens  aux  femmes  ; chaque  Palais  a fa  cuifine  , où 
font  plufieurs  chambres  de  plein  pied  ; derrière  ces  cuifines , il  y a 
un  fort  beau  jardin  , dont  les  murailles  font  fortifiées  à certaines  dif- 
tances,  de  belles  Tours  toutes  habitées.  Au  milieu  du  jardin  eft  ua 
Palais  en  forme  de  Tour  quarrée  &fort  élevée  qui  donne  au^  reftc  um 
îuftre  tout  particulier.  îl'  n’y  à que  des.  Arbres  rares , des  fimpleSi&' 
de  très- belles  fleurs.  ’ ' ' 

C’eft  au  milieu  de  tant  debeautez  qü^on  voit  le  Palais  du  Dairâ» 
Ce  bâtiment  eft  fort  exhaufle  , & a une  müraille  à part , qù  fon  voit 
d’efpace  en  e^aeë  de  fort  belles  Statues.  On  y monte  par  un  efca- 
lier  dé  quinze  .rnarches  de  bronze  fort  large.  Aux  deux  coftez  font* 
des  Corps  de  garde  , dont  la  couverture  fait  un  çul  de  larripe  , & 
prelque  tout  doré;  îe  tout  eft  bordé  à l’ordinaire  de  pommettes  do- 
rées. Aux  deux  bouts  du  perron , ft  y a deux  jardins  entourez  de 
belles  murailles  : aux  quatre  coins  dcfquelles  fon  bâtis  quatre  Pa- 
villons , dont  la  figure  eft  oélogone , & la  couverture  comme  une 
coquille.  On  trouve  au  haut  de  ce  perron  la  principale  entrée , où 
fe  voyent  huit  groffes  colonnes  émaillées , ayant  leurs  chapiteaux  ap- 
prochant de  l’ordre  Corinthien , & leur  baze  d’une  pierre  toute  fem- 
blable  au  marbre  blanc,  La^fâce  de  ce.  bâtiment  eft  plus  exhauffée 
que  le  refte,  & quelque  part  que  Ton  regarde  on  voit  des  raretez , 
que  les  yeux  ont  peine  à quitter.  Toute  la  fculpture  eft  de  blanc 
poly  fur  des  fonds  d or  mat  ; ce  qui  répand  une  douceur  toute  parti-^^ 
culiere  : Les  volets  & les  embrazures  des  croilees  qui  font  en  grând"^ 

nombrCâ 
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nombre,  ont  le  merme  ornement.  Le  pavé  eft  de  pierres  fi  bien  liées 
& fi  polies  qu  on  le  prendroit  pour  une  glace  de  miroir  : enfuite  on  , 
pafle  dans  1 avant-court  pavée  de  marbre  blanc  8c  noir.  De  cette  cour  / 
on  entie  dans  une  autre  , d ou  paroit  la  face  du  bâtiment  à décou- 
vert.  Des  deux  Cotez  (ont  des  Pijaftres  approchans  de  Tordre  Co- 
rinthien , qui  fbûtiennent  une  architcéiure  , frifè , & corniche  dé 
mefme  ordre.  Il  y a dans  les  intervalles  des  figures  de  marbre  fur 
des  pieds  d eftaux , &des  marches  de  melme  rriâtîere.  De  chacun 
des  Angîpdu  Salon  , il  s eleve  un  impoftequi  couronne  la  face  dont 
on  a parle , & qui  foûtient  un  baluftre  en  rond  qui  régné  tout  au 
tour  du  Salon. 

Le  fécond  étage  eft  foûtenu  de  feize  colonnes , où  il  y a cinq 
grands  balcons  tous  percez  de  doubles  croilees , les  premières  dct 
quelles  font  a dem y-bouchées  de  là  couverture  qui  avance , fur  les 
quatre  coins  où  font  couchez  quatre  dragons  volans  ^d’orbruny.  Lé 
milieu  du  troifiémc  eftage  eft  percé  dune  croifée  un  peu  moins 
large  quelle  neft  longue:  aux  deux  coftez  elles  font  doubles  & 
differentes  de  celle-çy  v en  ce  quelles  font  en  arcades  j le  milieu  du 
Chaftcau  eft  fait  en  dôme  qui  s eleve  à perte  de  vue.  Au  haut  il  y 
a une  bordure  fort  large  & crenelée , & fur  le  foinmet  une  Pyramide 
de  boutons  faits  au  tour.  A droit  & a gauche  font  des  Galeries  ap^ 
puyées  fur  dix  groffes  colonnes  toutes  couvertes  de  lames  d or  ^ ce 
qui  avance  de  la  couverture  fur  le  premier  rang  des  croifées,  eft  auili 
de  pur  ôr. 

^ ^Derrière  les  galeries  font  les  falles  baffes  que  le  habite  la 

plupart  du  temps  : C’eft  quelque  chofe  de  fi.  admirable,  quil  eft  ma 
aifô  de  les  décrire.  Au. lieu  des  vitres,  il  y a aux  ctbifees  une  toille 
de  foye  fi  fine  & fî  unie  , qu’on  la  prendroit  pour  une  couche  de 
cryftaL  Le  pavé  eft; de  marbre  noir  , gris,  blanc  , & couvert  des 
plus  belles  nattes  qui  fè  faflent  au  Japon. 

Les  fales  hautes  font  à peu  prés  de  mefme  ftruélure  , excepté  que 
la  Couverture  ne  decchd  pas  fi  bas  qufon  ne  voÿe  toutes  entières  les. 
çrbifees  les  plus  élevées.  - 

La  fainteté  que  les  Japponnois  attribuent  à km  Dairo  eft  fi 
grande,  qu’il  ne  faut  pas  que  fes  pieds  touchent  la  terre,  que  le  So- 
leil donne  fur  fa  tefte  , qu’il  foit  janaais  découvert  à Pair,  qu’on 
luy  coupe  ny  les  cheveux  ny  la  barbe  ,my  les  ongles.  Les  viandes 
qui  font  portées  fur  fa  table , doivent  toujours  avoir  efté  appreftées: 
dans  de  nouveaux  pots , & mifèsdans  de  nouveaux  plats. 

Lorfque  ce  Prince  fort  , c’eft  toujours  dans  une  Litiere  faite  a 
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beu  prés'comme  nos  Caroflbs , & les  colonnes  en  font  d or  maffit. 
L dehors  de  l’imperiale  eft  ennchy  de  figures  de  toutes  fortes , 
au  milieu  defquelles  s’éleVe  Une  pointe  de  cinq  ou  fix  boutons  aulli 
d’or  maffif  : Elle  eft  toute  entourée  d’une  etofiè  de  foye  fi  fine,  que 
le  P^rVopeut  voir  tout  le  monde  fans  eftre  veu.  Ce  Prince  effp^orte 
dans  fa  Littierd  par  quatorze  Gentilhommes  des  plus  qualifiez  & 
fc  de  fi  Cour  r Outre  fes  gardes,  il  y a 

infinîté  de  perfonnes  qui  ne  le  quittent  point  ; il  eft  précédé  ÿfes 
Soldats , & fuivy  d’un  Carofle  tiré  par  deux  chevaux  dont  les  houfi- 
L font  toutes  femées  de  perles  & de  diamans.  Deux  Gentilshommes 
en  tiennent  les  rênes  pendant  que  des  deux  autres  qui  marchent  tou* 
jours  à côté , l’un  remue  fans  ceffe  un  éventail , & 1 autre  porte  un 
mraffol.  Ce  beau  Caroffc  eft  pour  la  Femme  du  Dayro  & pour  ÿs 
Concubines,  une  file  de  belles  Calèches  auffi  tirees  par  des  che- 
vaux fuivent  xe  magnifique  CarolTe.  Ces  Calèches  font  entourées 
d’une  certaine  étoffe  ; au  travers  de  laquelle  les  Dames  voyent  fans 
eftre  veuësi  quantité  de  Dames  & de  Courtifans  l’accompagnent  de 
tous  coftez  J & font  une  efpcce  de  triomphe. 


DE  L’  A S î E. 


Du  Temfle  de  Daihuth. 


Afnheijfade  E TétHple  a qui  les  Japotiois  donnent,  auffi  le  nom  de  Day^^ 
djs  mu^n-  \^  both  , eft  le  principal  de  la  Ville  de  Miaco  , & un  des  plus  ' 

TnZl^l  ™ J^pon  :il  eft  défiguré  quarrée,  & ’ 

fa^es  74.  ^^^^rdinairement  eleve  par  trois  étages  qui  le  foht  difiinguer  pat 

Z06.  aelTus  tous  ceux  de  cette  grande  Ville. 

La  première  porte  eft  gardée  par  deux  figute  efftoyables  arm^' 
de  javelots,  dontilsfemblentfe  menacer  l’un  l’autre.  Delà  on  pafie 
dans  la  Cour  , au  tour  de  laquelle  régné  üne  Galerie  foûtenuë' 
de  pliers  de  pierre , au  haut  defqùcls  font  cnchaflees  des  boëtés 
tranlp^ntes , d’où  rejalit  certain  éclat  dont  on  eft  ébloüy. 

La  fécondé  porte  eft  ornée  de  deux  Lyohs  de  pierre  , au  milieti  ' 
delquels  il  faut  palTer  pour  entrer  dansle  Temple.  Le  premier  objet 
qui  e prefcnteeft  une  ftatuë,  qui  bien  qu’allilê  les  jambes  en  croix 
touche  neanmoins  à la  voûte,  La  maticre  dont  elle  eft  faite  i eft  un 
certain  bois  couvert  de  pîâtfe  &garny  par  delTus  de  cuivre  doré  â- 
1 epreuve , a ce  que  difent  les  Bonzes,  de  toutes  fortes  d’accidens.  Ses 
cheveux  foht  d’un  noir  crépu  à la  manière  des  Maures , & Tes  mains 
Jeules  font  plus  grandes  que  n’eft  un  homme  de  médiocre  taille: 
encore  font  elles  petites  à proportion  du  refte  du  corps.  Cette  figuré 
rellemble  a une  femme  toute  environnée  de  rayons , entre  lefquels 
font  reprefentés  quantité  de  petites  figures  brillantes.  Et  un  peu  plus 
bas  & des  deux  coftez,elle  eft  accompagnée  de  quantité  d’idolesV^ 
ont  leurs  teftes  environnées  dé  rayons.  ^ 

L Autel  de  la  Statuë  eft  ün  peu  élevé  de  terre  entouré  de  lam- 
pes toujours  ardentes,  & de  quantité  de  Pèlerins  qui  vont  incèlTam- 
ment  y faire  leurs  prières  & leurs  offrandes.  La  dévotion  de  ce 
Peuple  eft  telle  qu  il  prie  cTordinaireprofterné,  & le  vifa^e  contre 
teh  e J ou  dans  une  pofture  auffi  humiliée  que  la  genufleaion. 
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De  U Ville  d’iedOé 


jftnhaf  des  ^ Et  te  grande  & fupefbe  Ville  eft  la  Capitale  du  Japon  , étant 
HclUndots  le  heu  de  la  refidence  de  l’Empereur.  Elle  eft  fituée  fur  les  bords 
ZrsTLe:  Riviere  de  Tànka'vu  ou  de  Totekon  proche  les  bords  d’un 

ç8,99.’ioa  Golfe  qui  à tres-peu  de  fond,  à caufe  de  plufieurs  bancs  de 

labié  ; ce  qui  fait  qu  il  n’y  a que  les  petites  Barques  qui  y puilfenf 
aborder.  Dans  ce  Golfe  on  pefche  quantité  de  Soles,  d’Enerlans, 
d^Anguilles,  Huiftres,  &c.  / 

Cette  Ville  eft  divilee  en  plufieurs  parties  dont  les  plus  confide- 
fables  font  l’Orientale  , & la  Méridionale  : les  Maifons  des  unes  & 
<îes  autres  ne  ibnt  faites  que  d’ Argile,  mais  rcueftuës  de  bois  pour- 
éviter  rhumiditë. 

Les  Palais  des  grands  Seigneurs  y font  en  grand  nombre  : ils 
font  d’une  ftrudure  fort  magnifique , avec  plufieurs  portes  tres-bicrt 
travaillées,  mais  principalement  la  grande  que  l’on  nomme  del’Èm* 
pereur  , à caufe  que  c’eft  par  elle  que  l’Empereur  eft  entré  dans  le 
Palais  quand  il  a elle  achevé  de  bâtir  j car  c’cft  une  coutume  dans  ce 
Pays  , de  condamner  par  refpeél  la  grande  porte  dune  Maifonou 
1 Empereur  a une  fois  pafte  , afin  que  perfonnc  ne  puifle  le  vanter 
d’avoir  eu  le  mefrhé  honneur.. 

Les  Palais  de  l’Ëmperçùr , de  fes  Concubines , &de  plufieurs  Rois 
du  Japon , font  la  plupart  bâtis  for  le  plus  haut  terrain  de  cette 
Ville.  Nous  parlerons  de  celuy  de  l’Empereur  dans  la  page  foivante. 

Sur  l’un  des  Çôtàux  de  cette  hauteur , pn  voit  une-Tour  de 
piailânee,  nommee  la  ^ ppr  de  1 Empereur  , & au  pied  de  la  Mon.^ 
tagne  un  Temple  qui  luy  eft  confacré  : Ce  Temple , quelque  beau 
qu  il  foit , eft  en  telle  vénération  qu’il  n’y  a que  l’Empereur , ceux 
defon  fang  & l' Archi-honze  qui  ayent  l’avantage  d’y  entrer. 

Les  Rues  de  cette  Ville  font  en  grand  nombre  , & la  plûpart 
ont  cent  quatre-vingt  toiles  dé  long.  11  y en  a une  qui  a prés  de 
quatre  lieuè>  de  longueur  , dans  chacune  il  y a un  ou  plufieurs 
Magazins  ou  1 on  porte  ce  qu’il  y a de  meilleur  quand  il  arrive 
quelque  incendie.  Aux  extrémités  de  chaque  Rue  , il  y a des  portes 
ou  1 on  fait  garde  la  nuit  pour  empefoher  que  ceux  d’un  quartier 
ne  le  jettent  dans  un  autre  quand  le  feu  y eft  , ou  que  les  voleurs  | 
ne  le  fauvent. 
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E Palais  èft  un  dés  plus  béaux  du  Japoîl  ; il  eft  enfîrônné  dé 

^ I. 


trois  Remparts  & de  trois  fofTez.  Le  reniflement  de  ces  Rem- 
parts qui  font  fort  hauts  eft  de  pierres  de  taille  : ils  font  flanqués  par 
des  Baflrions  & par  des  Tours  , & ont  chacun  leurs  Parapets  éc 
Créneaux.  Il  y dans  ce  magnifique  Palais  plufieurs  Portes,  Cours, 

Jardins.  Qi^ànd  on  à pafle  la  troifiéme  porte , on  voit  quantité  de 
Palais , dont  le  premic^  eft  à double  étage  ^ qui  font  diftînguez  Tun 
de  l’autre  par  un  cordorl  de  pommettes  d’or.  Entre  ce  premier  Palais 
& le  premier  Rampart,  cft  la  Garde  du  corps  Compofee  de  trois 
mille  Hommes , qui  fe  relevent  tous  les  joùrs.  Le  fécond  J^alais  reft 
femble  au  premier , & s’il  n'eft  pas  fi  exhaufle , les  eftages  en  font  fè-» 
parez  de  la  mefme  maniéré  t Entre  ces  deux  Palais  eft  un  baftiment 
d’une  f tuclure  tout  oppofée , & qui  reffemble  à une  Tour  ; il  eft 
aufli  beau  & aufli  charmant  que  les  deùx  autres , & c’eft  où  logent 
les  Princes  du  fang  Impérial. 

L’appartement  de  l’Empereur  éft  ün  peu  au  delà.  La  facé  eft  un 
grand  Pavillon  flanqué  de  deux  autres  tout  pareils  ^ Ils  font  tous  trois 
à neuf  étages , & finiflcnt  en  Pyramide , au  haut  defquels  font  deux 
gros  Dauphins  couverts  de  plaques  d’or.  La  Sale  d’ Audience  qui 
eft  fôâtenuë  de  grofles  côlonnes  dorées  , eft  vis-à-vis  du  Pavillon 
qui  iert  de  face  à ce  magnifique  Edifice.  Le  Plat-fond  eft  de  lames 
d’or , où  font  tracées  des  Figures  & des  PaiTages  : la  couverture  me- 
me en  eft  couverte  5 & tout  y paroift  en  chanté  ; C’eft  là  qu'eft  aflis 
l’Empereur  fur  un  Trône  tout  éclatant  d’or  & de  pierreries , foit 
qu’il  d)nne  Audience  aux  Ambafladeurs  eftrangers , foit  qu’il  re- 
çoive hommage  des  Rcÿs  & des  Princes  de  fori  Empire.  Un  peu 
à cofté  de  cette  Salle  , font  les  appartémens  des  femmes  qui  ne  font 
gueres  moins  fù  >erbcs.  Lé  Jardin  de  ce  Palais  eft  fort  vafle,&tout 
y eft  en  abor  dance  , rien  dé  ce  que  peuvent  l’Ârt  & la  Nature,  ny 
eftant  épargné  Les  allées  y font  dîftinguées  par  certains  Arbres  qui 
font  le  mefme  effet  que  le  charmier.  On  tient  que  dans  les  com- 
partimens  qui  fontprefque  infinis  § il  y a de  toutes  foires  de  fleur  J 
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Du  T iwple  d’ Amidui 


LË  'Ëempie  A^  ÏAmida  d'er  , eft  un  des  plus  fliperbes  & de§ 
plus  beaux  de  tout  ledo  , niais  l’Idole  qu’bn  y adore, ne  luy 
relïemblepas:Cc  Monftre  eft  pofté  fur  un  Autel  couvert  dune 
plaque  d’argent  de  l’épaiffeur  d’un  demy-doigt.  Il  y a deffus  dcS 
talTes  d’or  devant  & derfiere  la  Statué , montée  fur  Un  cheval  a fert 
telles  , chacune  defquelles  marque  mille  Siècles.  Cette  Statué  elt 
compofée  d’une  telle  de  Chien  & d’un  corps  d’homme, avec  un  cercle 
foûtenu  des  dents  & des  mains.  La  houlTe  du  Cheval  ell  toute  ert 


Cet  Amida  eft  révéré  par  les  Japonois  comme  un  de  leurs  pto 
puilTans  Dieux  ; & l’aveuglement  de  ces  Peuples  eft  tel  , qu  ils^  ne 
doutent  pas  d’obtenir  le  bon-heur  eterneU  en  prononçant  fort  louj 

vent  le  nom  à'Am'da.  , . . j i-  lu? 

La  Relation  du  R.  Pere  Ërejus  eente  en  1 Ille  de  Anga  i 1 an 
i<6s.  porte  que  l’Impa-atrice  Femme  de  l’Empereur  Cubus  avoit 
dans  fon  Palais  un  Temple,  ou  elle  adoroit  Awida  fous  la  figure 
d’un  ieune  homme  ayant  fur  la  telle  une  couronne  environnée  de 
rayons  d’or.  Cette  Prlncelîe  étoit  fi  dévote  à ce  Dieu  , quelle  al- 
loit  tous  les  jours  avec  toutes  fes  Dames  d’honneur  luy  fan  e fes  vœux 
& fes  prières  : Ce  grand  zele  luy  mit  en  telle  que  ce  Phantome  la 
lâuveroit  iquoy  qu’il  luy  arrivât;  c’eft  pourquoy  lorfque  fon  mary 
éuft  elle  malîàcré  par  Di^nduno  & Mioxindom , elle  fe  réfugia  dans 
un  Cloiftre  à quinze  cent  pas  de  LMiaco  avec  quelques-unes  de  les 
femmes.  Mais  fi-toft  qU'on  fçeut  où  elle  eftoit , on  la  condamna 
à la  mort,  ce  qu’elle  apprit  fans  s’éfrayer.  Avant  que  de  celfer  de 
Vivre , elle  écrivit  à fes  deux  filles  que  fes  Ennemis  tenoient  captives; 
ènfuite  ayant  remercié  les  Bonzes  de  leur  honneftete  envers  elle  , elle 
alla  fe  ietier  au  pied  dcAhntdAAmida  , & invoqua  fon  nom  pal 
trois  fois , levant  les  mains  au  Ciel  pour  recevoir  laremiflion  de  le; 
bêchés  ‘ Sui-quoy  ie  Prieur  du  Convent  luy  mettant  la  main  lur  1; 
telle,  luy  promit  de  la  part  de  ce  Dieu  ciu’ils  luy  eftoient  pardon- 
nés  Enfuite  elle  pàlfa  dans  une  falle  , où  comme  elle  proferoit  k 
noïdÀAmida  , le  Boureauluy  coupa  la  telle.  Nous  avons  mis  ic> 
la  figure  de  ce  Temple  d'Amda,  qui  eft  près  de  L Ville  de  Miaco, 
h’ayantpû  recouvrer  un  deflein  de  ceJuy  qui  eft  dans  la  Ville  de  ledo. 
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Des  Empereurs  du>  Jafon. 

Amhajfades  T 'E  M P I R E du  Japon  appartient  de  droit  à un  Prince  que 
des  EoU^n^  on  y nommc'Daîro  ^il  en  fut  privé  environ  Tannée  en 

dois  au  ja~  cette  maniéré  : Ce  Prince  avoir  deux  fils , Taîné  qui  luy  devoir  fuc- 
5 & un  puif-né  qui  eftoit  General  de  fes  Armées.  L’aîné  ayant 
obtenu  de  Ton  Pere  par  les  brigues  de  TImperatrice  là  mere  , qu’il 
j;.  commanderoit  les  Troupes  de  TErapire  alternativement  avec  fon 
Frere  , de  trois  ans  en  trois  ans , ne  voulut  point  remettre  le  com- 
mandement à fon  Cadet,  quand  le  temps  fut  expiré  ; au  contraire 
s’étant  fortifié  fous  main  de  la  oui  fiance  de  quelques  Rois  & Prin- 
ces du  Païs,  il  le  creût  aflez  puifiantpour  ne  vouloir  dépendre  que 
de  luy  : Mais  fon  Pere  l’ayant  défait  & pps  prifonnier  , le  fit  mou- 
rir cruellement. 

Le  General  qui  avoir  commandé  les  Troupes  de  TEmpereiir,apré? 
la  mort  de  ce  Monarque  , monta  fur  le  Trône  au  préjudice  du  fé- 
cond fils  de  T Empereur  : Ge  fils  ne  manqua  pas  aufli-toft  de  lever 
une  puifiante  Armée  contrecet  Ufurpateur,  dont  il  donna  le  Gou- 
vernent à un  nommé  Cuho  , qui  défit  l’Armée  de  TUfurpateur  j & 
Tayant  fait  mourir  , ce  jeune  Prince  monta  fur  le  Trône. 

Cubo  quelques  années  enfuite  fê  fbüleva  & le  rendit  Maiftre  de 
TEmpire  ; mais  ayant  efté  attaqué  par  un  de  fes  Generaux  , il  fut 
tué  en  15(^4.  aufli-biea  que  N^hunmga  Ibn  frere  fon  Succeffeur 

en  1573. 

Taifeojama  kur  fucceda  ^ mourut  Tannée  1598.  il  laifla  un  fils 
nommé  Fideri  Somma  j Ibus  la  Tutelle  de  Daîfufama  qui  envahit 
la  couronne  à fon  Pupille  environ  Tan  1598.  &reftant  Empereur  , il 
le  fit  nommer  GorriJJio-Samma  , il  fut  grand  Perfecuteur  des  C hré- 
tiens  en  1613.  & mourut  en  Tannée  idi6.  Il  eft  grand  Pere  dcTEm- 
pereur  Chongon, 

Cambofama , autrement  X^gunfama  , furnommé  Canbota  ma , fils 
de  TEmpereur  Daifufama , luy  fucceda  Tannée  1616.  Sc  en  1617.  il 
perfecuta  les  Chrétiens,  il  mourut  en 

Chlongon  furnomnaé  Tofigmfiama  , fils  de  TEmpereur  Ca  mbo- 
fâma  luy  fucceda  Tannée  1631.  perfecuta  aufli  les  Chrétiens  en  1^35. 
& mourut  en  1650  fans  enfans. 

§iuané  parent  de  TEmpereur  Tofogunfiama  'u/  fucceda  , on  !uy 
donna  des  Tuteurs  à cauiede  fon  bas  âge  en  1650.  de  ub  éé  temps- 
ûy  on  n’a  point  fçeu  les  noms  des  Empereurs  jifiqu’â  prefent. 

L’Empereur  porte  de  fable  à trois  Trcllcs  d' Argent. 
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wuo  xwit  doiujt:,,  ÇC  a unegranae  torce,  les  jeunes  ont  la  i 
Klte  rafee  par  devant , les  Bourgeois  & Païfans  en  font  feulemenil 
râler  la  mome^  mais  les  Nobles  & gens  de  qualité  afièdent  de  le  laf 
faire  toute  rafer,  à l’exception  d’un  petit  bouquet  qu’ils  laiffent  fur  I 
k derrière  de  la  telle.  Leurs  habits  Ibnf  fort  poijipeux  , ils  portent 
dés  robes  courtes  , dont  les  manches  font  fort  |arges:  Ces  robes  font  ;|j 
en  broderie  d’or  & d’argent  bien  travaillées  , "ils  ont  delTous  un|' 
pourpoint  de  foye  qu’ils  arreftent  avec  une  ceinture  ; Ils  portent  Y ' 
. a’prdinaire  deux  grands  fabfes.  Leurs  hauts  de-chaulfes  font  fi  longs 
qu’ils  traînent  jufqu’à  terre , & quelques  fois  ils  marchent  dclTus  II  ,'fi 
ri’eft  rien  de  plus  riche  que  les  habits  des  femmes  dé  qualité.  ;; 
La  principale  nourituré  de  ces  infulaires  eft  le  ris  i ils  font  d’un,»- 
pain  de  fi-oment  à nôtre  maniéré,  & s’èn  fervent  à faire  de  la  foupe  ’ 
à leur  mode,  ils  boivent  |’èau  chaude  , les  dénts  noires  y font  les  plus  |, 
belles:  quajid  ils  lâluënt,  ils  découvrent  les  pieds  au  lieu  de  la  telle,  f 
Il  y a dans  le  Païs  pliifieurs  fortes  de  mines  de  métaux  qui  enri-  ^ 
chilfont  extrêmement  cet  Empire,  & l’on  jugera  facilerrîent  de  ceS  ’l 
richelTés  par  la  depenlê  delà  table  de  l’Empereur,  & de  celles  de  les  y 
Concubines  qui  montent  chaque  année  , à qüatre  millions  de  livres.' . \ 
Ils  font  fort  enclinsà  la  Guerre,  où  ils  portent  outre l’Arquebufo  f 
& les  Sabres,  un  Arc  & des  Fléchés  avec  la  JaVeline  garnie  d’or  ou  : ^ 
d’argent.  Ils  manient  fort  adroitement  la  Pique  qu’ils  font  plus  leJ  ' 
gere&plus  longue  que  les  nollres.  ‘>'sî!  : > ; . ' • > 

La  Religion  des  Japonois  fe  peut  réduire  en  trois  Seéles  principa-  - 
les.  Lâ‘ première  qm  ell  celle  des  Boiifes  eft  appellée  Xetixusrlk  ! • 
ne  croyent  point  qu’il  y ait  une  àutre  vie  après-  celle-cy  , non  plus 
que  de  peines  ny  de  recompénfe.t  Là  deuxième  où  d’^mida  foû-  : , | 
tient  l’immortàKtédel’ame,  & croit  qu'elle  pafTe  dans  le  corps  d’une  - i l 
belle  ou  d’un  arbre  &c.  Ceux  de  cette  Seéle  adorent  une  Idole 
nommée  Amida.  La'  troifiéme  Seéle  ell  celle  qu’oti  appelle  Fo-'  I 

«jumx.  Ceux  qui  la  fuivent  adorent  l’Idole  de  Xaca  , ils  croyent  i 

qu’en  répétant  fouvent  de  certaines  pai'olles , cela  les  rendra  heureux. 
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CHAPITRE  V. 


Des  Jfles  des  Ldrrons  y de 
da  Pats. 


f Es  Iflesqui  fontàrextremité  Orientale  de  noftre  He- 


^1  mifptiere  J eftoient  inconnues  aux  Anciens  j & nous  en 
l|  devais  la’découverte  au  fameux  Magellan,  quand  il  en- 

H trep/it  de  faire  le  tour  de  la  Terre  , apres  avoir  décou- 

/ert  un  détroit  9U  Midy  de  l’ Amérique  , auquel  il  impofa  fon 
lom.  Les  Efpagnols  nomment  ces  Wes  Ilhas  de  las  Vêlas  ; c eft 
i dire  des  Larrons  elles  s’étendent  du  Nord  au  Sud  , & forment 
un  Archipel  que  l’on  nomme  de  Saint  Laz^are  , & qui  fait  la  fê- 
paration  de  l’Océan  Oriental,  & de  la  Mer  de  Sud  ou  Pacifique. 

Elles  furent  découvertes  l’année  15^9*  P*-'  fameux 

Magellan  , & il  leur  donna  le  nom  d’Ifles  des  Larrons  pour  mar- 
quer l’inclination  des  infulaires  au  vol  & au  pillages. 

Les  eaux  de  la  Mer  du  Sud  fe  joignent  à celles  de  l’Océan  Orien- 
tal vers  cet  Archipel. 


Ajîe  de  "Bise* 
en,  de  Vif- 
cher  des 
Cartes  delà 
Mer  Del- 
%,ur  de  Fré- 
déric de 
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Quelques-uns  en  font  monter  le  nombre  à cinquante  9 d’autres 
feulement  à quinze  ou  vingt  qui  font , 

Deficrta , 

Duas  Columnas , , 

Una  Columna , ^ 

Malo  Abrigo , 

La  Iglefia , : 

Mano,  ^ ’ 

Cheroshu  3 
Quana , 

Erega , 

Pagan , 

Artomagan  3 
Guiga, 

Cherega  j 
Mantan  , 

Sepan  3 
Gan, 

Botaba  & Bacin, 

A cofté  de  ces  Ifles  3 il  y a encore  celles  de  los  Hermanos  9 de  lo 
Jardines  3 de  los  Saltcadorcs , de  los  Martires,  des  Aves  - de  Puk 
Vilan  3 de  lo^  Arecîfes  9 dç:  los  Matelotes  3 de  Bidima  3 
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L’Air  en  eft  afléVtemperé  ; mais  de  temps  en  temps  il  y reghë 
__  des  vents  violens  ; la  plupart  des  Terres  y font  fterilles  & fans 
pâturages , par  confequent  fans  troupeaux.  Celles  qui  ont  les  com- 
modités neceflaires  à la  vie  y font  bien  peuplées  ; les  Habitans  y ont 
, la  taille  haute  & font  balànnés  : tant  les  hommes  que  lès  femmes  y 
i nuds,  eixcepté  quelcjues-unes  qui  portent  devant  leurs  nu-î 

• dites  des  peaux  ou  des  tiflus  de  feuilles  de  Nattesj  longues  de  demie- 
‘aulnes , liées  avec  une  ceinture  : En  général  ils  font  tous  grands  vo- 
leurs  au  dire  de  Magellan , qui  afleure  qu'ils  yenoient  de  nuit  à la 
nage  détacher  les  doux  du  bordàgë  de  les  VailfeauX  , rie  pouvant 
faire  un  plus  grand  butin;  ils  s’appliquent  d’ordinaire  à la  chaflè  ou 
à la  pèche;  la  Mer  des  environs  leur  fournilTant  du  Poiflbn  en 
abondance.  Leur  langue  fe  prononce  fort  diftindement , èc  ces  Peu- 
ples rie  parlent  aucunement  du  nez  ou  du  gofier. 

Leur  llegqç^^  fur  les  Nattes  qu’ils  fçaven^  en 

perfeftion , & par  le  moyen  de  leurs  Canoës , ils  en  negotient  aveC 
les  Tartates  pourdü  fer  dont  ils  trafiquent , toutes  leurs  Iflesi  étant 
dépourveuës  de  mines  de  riiétail.  • 

Ils  font  forts  & robuftes  V leurs  afiries  font  d’ordinaire  les  frôndeS 
éc  quelques  javelots  , dont  les  pointes  font  endurcies  au  fcü. 

Ils  adorent  les  Idoles  & le  Diable  auquel  ils  facrifient  ceux  qu’ils 
prennent  en  guerre.  ; 

Ils  n’ont  ny  Roys  ny  Seigneurs , ^ chacun  y vit  comme  il  veut  ji 
ce  qui  leur  attire  fouvent  des  débats  & de  cruelles  Guerres  les'  Un# 
epntre  les  autres,  " ' ; 
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CHAPITRE  VI. 


ï Inde  en  general  félon  les  Àncuns  leî 
Modernes.  Delà  Tartie  Orientale  de  ïa.  Terre ^ 
ferme  de  (Inde  ^ de  t Empire  du  Mog&l  ^ de 
la  Ville  d'Agra , de  la  Prefquifle  de  T Inde  i 
ÏOrient  du  Golfe  de  Bengala  3 de  la  Ville 
de  Sian  , de  t autre  PrefquJfe  de  l'Inde  d 
ïOecident  dû  Golfe  de  Tengala , de  Ix  Ville 
de  Go>a , des  "Peuples  Idolâtres  des  Indes  , 
des  Mogols  3 de  leurs  • Temkemx  ^ ^ de 
I Etat  general  des  Indes. 


De  t rade  An  cienne  en  gen  eraL 

T O L b M e'e  qui  eft  ceîuy  des  Andetis  qui  a îe  rtiîeus 
travaillé  fur  la  Géographie,  npuS  a lailTé  des  Mémoires  ^ 
fur  lefquels  Ag^îhoda'mm  Alexandrin  , & apres  luy 
Gérard  Mefçator  de  la  Rochelle  ont  drefle  des  Car-^ 
^s.  On  yen  trouve  entr*autres  deux  pour  l’Inde  j dont  les  Plans 
)nt  fort  dilîènibiables  des  noftres  , parce  que  dü  terrips  de  Pto^ 
)mée  on  n’avoit  qu’une  cdnnoiflance  imparfaite  de  ces  Pays-là  $ 
eanmoins  nous  avons  tâché  en  fuivant  l’opinion  dé  cé  grand  hom-* 
le , de  mettre  les  Peuples  & les  Villes  dont  il  parle  ^ dans  leurs 
rayes  pofitions  fur  les  Plans  Modernes.  Ce  qui  fervirâ  à faire  voir 
t correfpondance  de  l’Inde  Ancienne  avec  lâ  Moderne.  Il  y n 
Tome  IC  F 
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neanmoins  quelques  Villes  dont  la  pofition  nous  a paru  fort  incer- 
taine 5 c’efl:  pourquoy  nous  nous  Ibmmes  contentez  d’en  mettre 
les  noms  en  petite  lettre  Italique  fur  la  Carte , lâns  y ajoûter  la  po- 
li tion  , pour  les  diftinguer  des  autres  Villes  que  nous  avons  creu  pou 
voir  placer  avec  plus  de  fèureté  ou  de  vray-fëmblance  > & dont  on 
trouvera  les  polirions  fur  nos  Cartes.  | 

L’Inde  Ancienne  eftoit  bornée  au  Septentrion  Scythe , & 
la  Regim  Serique , à l’Orient  par  la  Région  des  Sines,  au  Midy  par 
la  Mer  Indienne , & à l’Occident  par  l’Empire  des  Perfes  ou  deî|j 
Parthes.  . . ... 

Ses  Montagnes  principales  font  les  Sewanthini^  le  Mont  Imm. 

& Partie  du  Caucafê , &c. 

Ses  Rivières  confiderables  font  le  Gange , l’Inde , &c.  ’ 

Les  Anciens  ont  divifé  l’Inde  en  deux  grandes  Parties , qui  fon 
à l’Orient  & à l’Occident  du  Gange , ou  Indi»  extra  Gangem 
Jndiaintra  o\xCitra  Gangem  •,  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 


«5 


liÜNDE  ^ 
^Ga^elûjfue.  ^ 

Taufourd  %ay  ^5^ 
de^  iBer^aLt 


LXDTinBi' 

■Aynoi^Æ 


îtSXXS  ' 
iiutirefois 


SONB 


i-Ç'?- 


H 


DE  L’ A S 1 1. 


J^artie  Orientale  de  l’Inde  félon  les  Anciens. 


Ttokmeti 
Geog>  l.  y.  c. 
1.  & 1. 

chartes 
3ltiê‘V. 
charta 
bis  %’cte- 
ruinMlantt 
Jartjfonii  ^ 
charta  Ma^ 
fis  Erythreei, 
ex  Arriano 
fer  Ortdi^> 


E T T E Partie  qu’ils  nommoient  India  extra  Gangem  qr 
^ eftoit  dé-là  , & à rOrient  du  Gange,  avoit  pour  BornH  aa’ 


Se^entrion  la  Région  Serique  &‘la  Scythie  , à l’Orient  la  Regioïï 
des  Sines,  au  Midy  l’Ocean  Indien  , & à l’Occident  la  Partie  cj« 


rinde  qui  eft  de-çà  , & à l’Occident  du  Gange.  ^ 

Scs  principales  Montagnes  idnt  leÿ^Mont  Jmaus  ^ les  Mona 

Semanîhini.  • w c l 

Les  Civières  confiderables  font  Seras , Donas , Daona , Sobanna, 

Sypa , Latameda  , Sadus,Gângej  &c.  Il  y a divets  Peuples  ou  R|^ 
gions  9 fçavoir  les 
Cacobæ , 

Bafanaræ^ 

Chalcitis§ 

Cudutæ  ) 

Barræ , / L| 

Sindi  ou  Indî  ^ ^ m 

Leftorutn  Regio  qui  a pour  Ville  Bakffgaé  y j.  ' 

Chryfa  ou  Aurea  Cheribnefus,  où  font  les  Villes  de  Perinmïêi 
Sshana  9 &c.  ^ 

Befyngitîs  a les  Villes  de  Sahara  , Bejjnga  9&C.  ^ 

Argentea  Regio  comprend  les  Villes  de  Samba , Sada^Scc.  y ^ 

Æn^adiont  les  Villes  de  Ventapolis->  Baracura^  &c.  I 

Marrundæ  contiennent  les  Villes  de  Borata  > Eljdna  > oti 

Celudna  ^ &CC.  T 

Gangani  ont  la  Ville  de  Sapolm  3 &c.  ^ 

Tacoræi  3 

Aminuchæ^  *,■ 

Indaprathæ^ 

Iberingse  3 ÿ 

Dabafæ , 

ÎDaonæ  9 i 

Aurea  Regio  > ^ 

Tameræ  Anthfopopliagîi 
1 iledæ  ou  Bafàdæ  3 
BalTalae  9 
Corancali  9 &c. 
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figure  XXX v^. 
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tArtie  Occidentale  de  l'Inde  félon  ' les  Anciens.  1?^ 

Itdem  Ah^  Ette  Partie  que  les  Anciens  nommoient  Inàm  intra  ou  citra 
thêresHt Ju-  Gange?^ j2.voit  pour  bornes  au  Septentrion  la  Scythie,  à POrient 

frèi  la  Partie  de  Flnde  qui  eftôit  delà  & à TOrient  du  Gange , au  midÿ 
la  Mer  de  rindç  , & à l’Occident  l’Empire  des  Perfes.  ; 

Ses  principales  Montagries  font  Imaus , le  Caucafe  , &c, 

. Ses  principales  Rivières  font  le  Gange  , l’Inde , Scc. 

I , Les  principaux  Peuples  ou  Régions  de  cette  grande  partie,  (ont  ^ 
Ctylindrine , 

Datichæ  où  eft  la  Ville  de  {J^argata  'i 

Anichæ  ou  Anantichæ , ont  pour  Ville  principale  Samaha  ^ 

Prafiatæ  5 qui  ont  la  Ville  de 

Mandalæ,  où  eft  Fahhothra , 

Cocconagæ  ont  , 

Gangaridæont  pour  Ville  confiderable  G^;^^^:^ 

Mefblià  ont  te  Ville  de  Pitynda  y 

\ Arvarî  ou  Arvani , ont  la  Ville  de  Manarfha  ou  ManarlïarphA^ 
Paralia  Toringorum  , ou  Soringorum  & Soretanum , a pour  Vil- 
le confiderable  5 - 

Bâti  ont  Nigamma , ou  Nicama , &c. 

Pandionis  Regio  a la  Ville  <XArgirï , &c.  - 

Carei  ont  Cdchiy  Scc. 

Aii  ont  Coftiara^  Szc. 

Limirica  a la  Ville  de  , ou  Modïris , &c. 

Ariaca , contient  le^  Villes  de  Hippocura , Simylla^  8cc. 

Larice  renferme  les  Villes  d'Oz.ene^  Barigafd-,  &c. 

Indo-Scythia  a les  Villes  de  5 &c. 

Goryæaa  Ja  Ville  de  Nagara^  ou  autrement  Dïonyfio* 

polis  , &c.  proche  de  cette  Ville  eft  celle  de  , fameulc  darlis 

■ l’Hiftoire  d'Alexandre. 

Lambatæ  ou  Lampagæ , 

Suaftene. 
i ! Daradræ, 

Gandaræ  a la  Ville  de  ISfanllhe  , 

^ Arfa  ou  Varfa  Regio , a celle  de  Taxila  ^ 
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Pandoüi  a la  Ville  de  Bucephda  , 

Cafpiræa  a celle  de  Cra^aufa , ou  Erarajja. , 

Gymnofophiftæ , ' 

^ Et  entre  la  Région  Cafpiræa  , & les  Peuples  iSymnofopîlift^: 

etoient  les  Peuples  Malli  &Oxydracæ  , 

Savarabitis  ou  Saudrabatis  a la  Ville  de  ; [ 

Bolingæ  a celle  de  Tagabaz.!^^ , bu  Sîagabaza , dcç.  ' 

Poryari  a la  Ville  de  5 &c.  . ^ 

A-difâthri  a celle  de  5 &Cv 

hillitæ  5 a la  Ville  de  ^ : 

Mbaræ  a celle  de  vto  • ? { 

paüiarçgyàda^^V^^^  , . • 

Knaanî-Magi  a la  Ville  de  Bfachw6  y8lc<^  * 

ornades  a’ celle  d’^r^^  y: 

itæ  & les  Çjâüdali  5 ont  la  Ville  à' yigara , ^c. 

Mramnæ  ou  Rhannæ  ; & le^  ont  la  Ville  4 

d| 

"’uhndæ,les  Ariophagi,  avec  les  Châtræi , ont  les  Villes -dl 
igramma^Pat'^ldfyia^^C.  ' ' - . • , 
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J>e  l ^nde  en  General  Jèlon  les  Modernes, 

^7i}e  p.  ^ ^ Rivière  du  Pays  appep  H^^^^^ 

Geogr.  3la-  bomee  du  cofte  du  Septentrion  par  la  Tartarie  jà  l’Orient 

vima.  par  la  Chine , au  Midy  par  cette  Partie  de  l’Océan  Oriental  que  l’on 

nomme  Mer  des  InaeSj&  al  Occident  parle  Royaume  de  Perle.  ' 

Ses  principales  Montagnes  font  le  Caucafe,  Gâte,  &a  I 

Le  plus  remarquable  de  fes  Lacs  eft  celuy  de  Ghiamay. 

Ses  plus  fameufes  Rivières  font  le  Gange,  & l’Inde. 

Nous  la  diviferons  en  deux  grandes  Parties  , dont  l’une  s’étehd 
vers  le  Septentrion , ^Tautre  au  Midy.  ! 

La  ’P^xtXQ  SëptcHtTionalc  de  1 Inde  peut  efire  appeîlée  'TcTTe^T'eyTnt 
de  1 Inde , par  çé  qu  elle  eft  prelque  toute  dans  les  Terres , & nous 
la  fubdiviferohs  en  Partie  Orientale  .,  U en  Partie 

La  Vssûs  t_Plferidionale  de  l’Inde  , lêra  lubdivileé  en  deux  gran- 
des  prelqu’Ifles , dont  nous  parlerons  cy-aprés.  ■ 

Dans  ces  derniers  temps  , les  Indes  Orientales  nous  oftt  efté  dé;, 
couvertes  en  cette  maniéré , long-temps  avant  que  Chriftophe  Cdp 
lomb  eut  fait  celle  de  l’Amerique,  ce  qui  arriva  l’année  1492.  Lë 
^ , pnce  Henry  fils  de  Jean  I.  Roy  dé  'Pdrtugal , avoit  entrepris  de 
' : faire  des_  découvertes , non  feulement  le  long  des  Coftes  d’Afri- 
que; mais  encore  vers  le  Sud.  Ce  projet  ayant  efté  interrompu  par  la 
mort  qui  arriva  l’année  1460.  fut  renouvelle  par  le  Roy  Jean  II. 
fils  d’ Alphonlê  V.  Roy  de  Portugal , dont  les  Vaillèaux  recotinu- 
rent  le  Cap  de  bonne  Efperance  l’année  1495.  prcfque  dans  le  temps 
que  Colomb  reconnbilToit  l’Amerique.  Quatre  ans  apres  , c’eft  à 
dire  l’année  1497.  le  Roy  Emanuel  Succefleur  de  Jean  , équipa 
quatre  VailTeaux  , & cette  petite  Flotte  commandée  par  Vafco  de 
Gama,  mit  a la  Voile  le  9.  juillet  1497*  & après  avoir  doublé  pour 
la  première  fois  le  Cap  de  bonne  Efperance  le  20.  de  Décembre 
1497  elle  vint  mouiller  dans  les  Ports  de  Mozambique,  & de  Me- 
linde  qui  font  deux  Villes  de  la  Cofte  de  Zanguebar  en  Afrique. 
Vafco  Gama  y prit  plufieurs  Pilotes  qui  fçavofent  la  route  des  In- 
des, & partit  de  Melinde  le  22.  Avril  1498.  Apres  27.  jours  de 
Navigation  , il  découvrit  la  Ville  de  Calicut  le  20.  May  1498.  & y 
vint  mouiller  le  mefme  jour  ; & c’eft  par- là  que  les  Portugais  ont 
— commencé  la  découverte  des  Coftes  des  Indes. 
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Partie  Orientale  de  la  Xerre-Ferme  de  l'Inde  | 
Moderne.  1 

S Es  Bornes  (ont  du  Cote  du  Septentrion  la  Tartarie  , à l’Orient  ] 
la  Chine , au  Midy  la  Peninliile  de  l’Inde  au  de-là  du  Golfe  de  1 
, Bengala , & à l’Occident  l’Empire  du  Mogol.  l 

. Ses  principaux  Lacsjfbnt  ceux  deChiamaysSofing,  Singfieu.  | 

; Ses  principales  Rivières , font  le  Cofinin  ou  Lukiàng , l’Àva , le; 
Çofroite,  le  Comotay,  leCaor,  &c.  ‘‘i 

■ Les  Peuples  ou  Eftats  principaux  font  les  Gueyens,  Layes,  Ava,  I; 
Sirote,  Tipora  ,yerma,  Comotay  , Caor  , Azen  , &c.  y 

Les. Nations  des Liip'ei  & Gueyens,  & quelques  autres  qui  en  font  .1 
proches,  font  Barbares  & cruelles;  les  Layes  |ê  logent  d’ordinaire  !; 
dans  cîes  Cabanes  faites  de  bois,  & les  Gueyens  dans  les  antres  des  5 

Montagnes  , où  ils  vivent  la  plupart  de  chair  humaine.  i 

Le  Royaume  à’ Ava  a la  Ville  d’Ava  pour  Capitale  , fituée  à t 
l’Orient  de  la  Riviere  de  Martaban  ; cette  Rivière  porte  dans  ce  ■ 
Royaume  jufqu’au  Lac  de  Chiamay  le  nom  d’Ava  : oneflîmeque 
la  Ville  Capitale  a cinq  lieues  de  rond.  ' 

^ Le  Royaume  de  Sirote  fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom  fituée 
al  Occident,  & proche  dune  petite  Riviere  qui  lé  jette  dans  celle 
de  Caor. 

Le  Royaume  de  Jipova  eft  au  Nord , & à l’Occident  des  ■ 
Royaumes  de  Pegu,&  d’Arracan  : Les  Peuples  font fujets  à y avoir 
des  goiftres,  à caufe  que  les  eaux  y font  mal-faines. 

Le  Royaume  de  Vérrna  a fâ  Ville  Capitale  de  mefhienom.  Dans 
ce  Royaume  on  y trouve  quantité  de  mines  de  pierres  precieufos, 
les  Peuples  y tirent  fur  le  noir , vont  nuds , & ne  couvrent  que  leurs 
parties  honteufos  de  quelque  petite  piece  de  coton. 

Le  Royaume  à’Afen  cpii  félon  un  de  nos  derniers  Voyageurs  eft 
vys  rOrient  des  Eftats  du  grand  Mogol , eft  un  Royaume  peu  con- 
nû.  La  Ville  Capitale  du  Royaume  d’Alêm  eftoit  autrefois  Afom  , 
mais  celle  qui  fert  maintenant  de  refîdence  auRoy  , fè  nomme 
Kemmerouf  : On  tient  que  c’eft  4âns  ce  Royaume  où  îa  poudre  à 
canon  a premièrement  efté  inventée , & qu’em  fuite  la  connoifiance  en 
eft  paffée  dans  la  Chine  ,par  le  moyen  du  négoce  du  Royaume  de 
Pegu. 
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rmie  occidentale  de  k Terre-Ferme  de  l’Inde  Moderne  j 
ou  ejl  l’Empire  du  Mogol. 

L’E  M P I R E du  Mogol  3 pour  bornes  au  Septentrion , la  Tar- 1, 
tarie;  à l’Orient  le  Lac  de  Chiamay  & plufieurs  Royaumesÿi 
au  Midy  les  deux  prefqu’Ilks  de  l’Inde  avec  le  Golfe  de  Ben"ala  -'i 
& à l’Occident  la  Perle.  * - ’ti 

Sa  principale  Montagne  eft  le  Caucalê.  [! 

Ses  Rivières  fameufes  font  le  Gange  , l’Inde  , &c.  qui  en  reeoi-;i 
vent  quantité  d’autres.  i. 

Tout  cet  Eftat  eftdiviféen  plufieurs  Provinces,  dont  quelques- i 
unes  portent  le  nom  de  Royaumes  : Il  y en  a auffi  quelques-unes’* 
qui  font  gouvernées  par  des  Princes  particuliers  que  l’on  nomme  i l 
Rakaj  ou  Rajas,  dont  quelques-uns  tâchent  journellement  defë  | 
rendre  indépendans  du  Mogol. 

Les  noms  des  principaux  Pars  & Villeslbnt , - ■ 

Kakares  ou  Kakaner-,  a les  Villes  àePUrhola,  'Dankalk  ié-c.  f ’! 
Syba,  a celle  de  J [ ; 

Gor,  Province  & Ville , .i  ? 

Kanduvana,  ala  Villede  iCtfr^ai^ou  I j 

Patna,  Province  & Ville , |> 

àcRagepor ou Rajapor i 4 * 

Mevat , a A’«rwo/ , i ’ 

Udefla,  a cdleàcjakanat,  ■■y 

Bengîh , ou  ChatigaK  ou  Bengala  t 

Berar  ou  Beerar  , a Shapere  , 

Candis  ou  Chandish , a Brawpour, 

Guzurate  ou  Cambaye  Royaume , dont  les  Villes  principales  font, 
Cambaye^  Surate^  Diu  5 &c« 

Soret , a la  V ille  de  Janagar , 

Tatta , Province  & Ville , 

Hajacan  a les  Peuples  Ballock, 

Multan,  Province  & Ville, 

CTandahar  a fa  Ville  Capitale  de  me/hie  nom  î cette  Province  eft  ^ 
tantoft  aux  Mogols , & quelquesfois  au  Roy  de  Perfe, 

Kabul  ou  Cab^uI , Provinjce  & ViIle^  * 
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Chifineer  ou  Caffimere,  & Queximir  , zSfanacarl 
Banchish,  a Pishurÿ 

Nagracut  r PFoyinçe  & Ville  5 r . i 

l'  Èankar , a la  Ville  de  ou  ^ 

Pitan  5 Province  & Ville  5 . , 

Sâiiîbali  5 Province  & Ville,  .4 

Narruvar,  a la  Ville  de 
Maloüé  ou  Malua  y a , 

Chitor  , Province  & Ville  ^ 

Jéfelmeer  ou  Jefleîmere  -,  a jefelmeer  ou  Gifimefe  l 
.Attach,  Province  & Ville, 

Bückar  ou  Buckor , a 
Bandô  , Protinçç  & Ville  s 
Jenba  5 Proyirice  & Ville  ^ ‘ 

Tengapor,  Province  & Ville, 

Pengab  , a la  Ville  de  Lahor^  une  des  plus  grandes  de  TEmpire. 
Delly  , a DeBi  ^ elle  a efté  leiejôur  du  grand  MogoL 
Goualiar  ouGualiar,  ^ Goualiar^où.  font  les  Trefors  de  rE  mpéreirf.  ^ 
Agra,a  fa  Ville  de  mefme  nom,qüi  eftla  Capitale  deFBmpirà 
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De  U Ville  £ Agra. 

AG  R A efl:  fituée  dans  un  terroir  fec  & fablonneux:  d'où  vient 
que  les  chaleurs  y font  exceffivcs , & que  pour  s’en  garantir, 
dis  défunt  Mogol  Chagean  en  avoir  quitté  le  fejour , & avoir  fait  bâ- 
Tnda  Uv.  tir  pour  fa  refidtnce  la  Ville  d’Echanabad  dans  un  air  plus  temperé. 
x.page  LaRiviere  deGeminioude  Géminé  pâfTeàrOrient  de  cette  Ville, 

proche  le  Chafteàu.  Au  Septentrion  de  la  Ville , on  trouve  une  gran- 
jim  ha  fades  de  Plaine  remarquable  par  un  grand  Bazar,  par  d’agreables  jardina- 
des  VYo'vïn-  ges , & par  de  magnifiques  tombeaux  : Elle  efl:  traverfée  par  le  chemin 
ces  unies  conduit  d’ A gra  à Dehly . Ce  chemin  qui  a plus  de  quarante  lieues 

'pTeur^^la  ^ cordeau  fur  un  terrain  qui  efl  de  niveau , & 

cZJefag.  dont  tous  les  Vallons  ont  efté  comblez  & les  Montagnes  applanies.  11 
aïo.  efl  bordé  de  quatre  rangs  d’arbres , dont  le  pied  efl  humeâe  par  des 
rigoles  qu’on  y a tirées  pour  combattre  l’aridité  du  terroir. 

La  plupart  des  Rues  font  étroites  & vont  en  ferpentant , fur 
tout  celles  qui  conduifênt  au  Chafteau.  Les  Mailbns  des  pcrlbnncs 
de  qualité  font  magnifiques  ; elles  n’ont  pourtant  qu’un  étage  ou 
deux  tout  au  plus , & font  environnées  de  murailles  fort  hautes  pour 
ofler  la  veué  de  leurs  femmes  ; mais  les  maifons  du  menu  Peuple  y 
font  comme  ailleurs  très-mal  bâties. 

On  y voit  de  remarquable  cinq  Eftuves  publiques,  cinq  Mofquées, 
quantité  de  fuperbes  Tombeaux,  & trois  Bazards,  dont  le  plus  beat 
s’appelle  Tafimacan  : c ’eft  celuy  que  les  Eftrangers  fréquentent  1( 
plus , & où  les  Marchands  de  la  Ville  vont  le  moins.  On  voitaupré 
de  ce  Bazard  la  plus  magnifique  Mofquée  de  la  Ville,  bâtie  en  façor 
de  Dôme  par  les  foins  du  Mogol  Chagean , pour  fèrvir  deTombeai 
à fa  femme.  Plus  de  20.  mille  ouvriers  y ont  travaillé  durant  2 2#  ans 
Le  Chafteau  a une  grande  Place  fur  l’avenue  qui  regarde  la  Ri 
viere.  Il  efl  bafty  en  partie  fur  un  Cofteau , & en  partie  dans  un  Val 
Ion.  Il  a deux  enceintes  de  murailles  qui  font  terralTées.  Il  paroi! 
fort  fimple , mais  le  dedans  efl  riche  & magnifique  : on  y voit  ui 
Trefor  ineftimable  qui  renferme  les  Trônes  ,&  un  Batman  de  dia 
mans  ; le  Batman  efl  une  efpece  de  Boilleau  qui  contient  la  pefanteu 
de  cinquante-cinq  livres  de  bled  ; proche  le  Batman  de  diamans , i 
y en  a cinq  d’emeraudes , douze  de  diverfos  pierreries  ; ce  quî  efl  ac 
compagné  de  douze  cent  coutelas, dont  les  fourreaux  font  prefque  tou 
d’or  eouverts&  chargés  de  pierreries. 
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Prefqii'  Ijle  Orientale  de  P Inde  eu  delà  le  Golfe 
de  B en  gala. 

El  L B a pour  bornes  du  codé  du  Septentrion , les  divers  Royau 
mes  qui  font  àFOrient  des  Eftats  du  Mogol, Partie  de  la  Cnftc 
& tout  le  refte  eft  baigné  de  la  Mer  des  Indes. 

Ses  grandes  Rivières  font  Lankang,  Cofmin  ou  LuKianjTAvaj&c 
Les  Royaumes  confiderables  font  Tonquin  , Cochinchine 
Chiampaa  , Camboje , Siam  , Malaca  , Pegu,  & Arracan.  f 
Le  Royaume  de  Tonquin  ou  de  Tunquin  que  Ton  fait  prefc^ 
âuffi  grand  que  la  France  reconnoît  Keccioou  Checo  pour  Capitdk 
Le  Pays  eft  gouvernée  par  un  Roy  qui  eftoit  autrefois  Tributaire  d 
Roy  de  la  Chine , & luy  payoit  tous  les  fix  ans  trois  Statues  d’or  î 
trois  d’argent  ; mais  depuis  fan  16^7.  ce  Tribut  a cfté  réduit  à ii 
hommage  que  le  Roy  de  Tonquin  fait  toutes  les  années  à celja 
de  la  Chine  par  le  moyen  d*un  de  les  Ambaflàdeurs.  j 

La  Cochinchine  à fa  Ville  Capitale  appellé  Kaifo  ou  Haifo  ; É 
eft  petite  & dans  un  terroir  pierreux.  Le  plus  grand  trafic  dec 
Royaunie  confifte  en  bois  de  Calamba  5 porcelaine  , foyes  & tafelpi 
Chiampaa  a fa  Ville  Capitale  de  rnefme  nom , fituée  à vingt  lieue 
de  la  Mer  fur  une  petite  Riviere  ,on  y trafique  en  foye  : & partit 
lietement  en  bois  d’ Aloés  5 qui  y eft  fi  eftimé  5 que  les  Marchanc 
donnent  autant  d’argent  qu’il  en  peut  pefer.  ^ 

Camboje  a fa  Ville  Capitale  de  rnefme  nom.  Elle  eft  baftie  à l’C 
rient  d*un  bras  de  la  Riviere  de  Mecon;  le  plus  grand  trafic  de  c 
Royaume  confifte  en  bois  d*Aloés , or  , & argent.  l 

Sian  a aufti  fa  Capitale  de  fon  nom , nous  en  parlerons  cy-apit 
Le  Pegu  avec  fa  Ville  de  rnefme  nom  3 eft  à prelènt  à demy  ruïni 
aujourd’huy  Siren  ou  Siriaon  , eft  la  Ville  la  plus  confiderable  étar 
là  refidence  ordinaire  du  Roy;  quoy  que  dans  ce  Royaume  il  y a 
quelques  pierres  precieufes , il  eft  toutesfois  le  moins  riche  de  toi 
les  Eftats  voifins.  Le  Royaume  de  Martavan  ou  Martaban  a que 
quefois  efté  dépendant  de  celtiy  de  Pegu. 

Arracan  a fa  Ville  Capitale  dé  fon  nom  : Cette  Ville  fut  autr 
fois  aflie^ée  par  le  Roy  de  Brema  à la  tefte  d’une  Armée  de  tro 
cens  mille  hommes , & de  quatre  mille  Elephans  qui  portoient  ch 
cun  cinq  Soldats  dans  une  efpece  de  Tour  5 mais  le  grand  Mogol  lei 
fit  lever honteufement  le  Siège,  &fecourut  ainfi  leRoy  d'Arraci 
qui  s’étoit  enfermé  dans  fa  Capitale. 
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Ve  U Ville  de  Judia^  Càpiulè  dii  Royaume  de  Siam. 

Relation  de  E T T E Ville  que  d’autres  nomment  JuMa^  Qidiaa  ou  Siam^  t 

Scuten.  page  j baftie  dans  une  Ifle  de  Hgure  ronde  qui  a prés  de  deux  lieues  c 
a 8.  dans  le  Qj-^uit:  Elle  eft  formée  par  la  Riviere  de  Menan  qui  en  ce|  endre 
"vo^a  es  eft  fort  îarge,&  d'uue  profondeur  à porter  des  baftimensde-^oe^toi 
caeïHis  par  eaux*  Cette  Rivière  coupe  la  Ville  en  huit  parties  inégales , par  ai 
Monteur  tant  de  petits  bras.  L*eau  de  cette  Riviere  eft  tres-^faine,  xn^is  pleine  i 
Thevemt  m Crocodiles  d'une  grandeur  monftrueufe  , & qui  deyorept  fouyei 
les  hommes  qui  ne  fc  tiennent  pas  fur  leurs  gardes. 

Tavernier  Les  derniers  Voyageurs  difènt  que  cette  Ville  eft  une  des  plus  be 
Voyages  des  }*on  puilïè voir.  Les  Baftimensy  font  d’une  ftrudureac 

X chap^Tl  , & la  beauté  des  Temples , Monafteres , & Tours  dorées 

Voyage  de  ’ f^nt  d une  richcfle  ^ d’un  ornement  qui  furpafte  tout  ce  que  fc 
Struyf.  Liv.  peut  s'imaginer  de  plus  fuperbe  : Les  Rués  y font  comme  aux  grai 
i.cL  3.  p,  des  Villes, larges  & eftroites. 
if. 

L’année  1^54.  les  Hollandoisy  ont  bafty  une  Maifpn  de  pier 
avec  fes  Magazins  , des  Appartemens  fort  commodes,  & des  foff 
pleins  d'eau  , & Ton  peut  dire  que  ceft:  une  des  p|us  belles  maifo 
que  la  Compagnie  des  Indes  ait  dans  l’Orient. 

Le  Balais  du  Roy  eft  fur  le  bord  de  la  Riviere  ; il  gft  dune 
yafte  eftenduë , qu’on  le  prendroit  pour  upe  grande  Vüle  : les  B 
timens  & tout  ce  qu’on  y remarque  font  fi  magnifiques,  qu 
n'y  a qu’à  la  Chine  où  il  fe  voye  quelque  chofe  d’aiiffi  achevé.  S( 
Rempart  qui  eft  fort  élevé  eft  flanqué  d’un  très-grand  nombre  s 
■Tours  & de  Baftions  , qu’un  Jefuifte  Napolitain  nommé  le  Pe 
Thomas  faifoit  conftruire  en  l’année 

L’enceinte  de  la  Ville  a les  murailles  de  la  hauteur  de  trois  toifi 
terraflec  par  derrière  d’un  bon  rempart  : elles  font  flanquée^  en  pl 
fleurs  endroits  par  de$  f^Uans,  tours  rondes  & qiiarrées 

grand  nombre. 

Le  terroir  des  environs  c!e  cette  Ville  , principalement  du  cc 
de  la  Plaine , eft  er\tre-eoupé  de  quantité  d|e  Rivières  bordées  d’i 
très-grand  nombre  de  Jardins , de  Bourgs  , de  Villages , Monafter 
5c  d Wres  fort  beaux  Baftimens , dpnt  la  veuë  eft  des  p}us  charina 
te.  Et  çe  qui  relcve  leur  beauté , ceft  qu^’aulieii  dçs  Montagnes,,  < 
ne  voit  flans  tout  çePais  , qui  eft  plat  5c  uny  , que  des  Tours  êc  c 
Pyramides  qui  ont  queli^ue  eflofe  de  fîngiUier,  & 1 A^'t^ 

lamatiçre.  ' 
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Prejquijle  Occidentale  de  Inde  ou  deçà  le  Golfe 
de  Ben  gala. 

S Es  Bornes  font  au  Septentrion  l’Empire  du  Mogoî,  à l’Orient 
au  Midy , & a I Occident  l’Ocean  , ou  Mer  des  Indes. 

Ses  plus  hautes  Montagnes  font  celles  de  Gates , qui  divifènt 
Pays  en  Oriental  & Occidental. 

Ses  principales  Rivières  font  Guenga  , Nagundi  , Goacim  ou 
Mandova  , ècc. 

Cette  Prefqulfle  renferme  les  Royaumes  d’Orixa , de  Golconde, 
de  Narfingue,  les  Coftes  de  Coromandelj8c  de  Malabar , les  Royau- 
mes^de  Decan  , de  Balaguate,  de  Bifnagar , &c. 

Le  Royaume  d’Orixa  a la  Ville  d’Orixa  pour  Capitale,  fituce 
dans  une  Plaine. 

Le  Royaume  de  Golconde  a fâ  Ville  Capitale  nommée  Golcon- 
de  ou  Bagnagar,  fituée  dans  une  Plaine  remplie  de  Rochers.  Tous 
les  Marchands  font  logés  dans  les  Faux-bourgs,  particulièrement  dans 
celuy  qui  conduit  au  Chafteau.  Les  Officiers  du  Roy,  & les  gens  de 
qualité  demeurent  dans  la  Ville;  Le  Château  où  le  Roy  fait  fon  fe- 
jour  en  eft  à deux  lieues. 

Le  Royaume  de  Narfingue  a fa  Ville  Capitale  de  melrne  nom; 
au  Midy  de  la  Ville  de  Narfingue  , eft  la  fameufe  Ville  de  Ma- 
liapur  ou  de  Saint  Thomé  , parce  que  Saint  Thomas  qui  eft  re- 
connu pour  rApoftredes  Indes,  y a fouffert  le  Martyre. 

Coromandel  eft  le  nom  d’une  Cofte  depuis  les  environs  de  Ma- 
liapur  5 jufqu*'au  Cap  de  Comory  j il  y a quelques  Géographes  qui 
ne  l’étendent  que  jufqu’au  Cap  de  Negapatan  : Elle  renferme  plu- 
fieurs  petits  Eftats , entre  autres  les  Naïques  de  Gingi , de  Tanjaor, 
de  Maduré  , &c.  Celuy  de  Maduré  a là  Ville  Capitale  de  mefme  nom, 
il  étend  fa  domination  jufqu’au  Cap  de  Comori.  La  pefche  des  per- 
les fè  fait  fur  cette  Cojle  furnommée  delà  Pefeherie  ; ce  qui  fournit 
de  grand  droits  à ce  Naïque. 

Malabar  eft  le  nom  general  que  l’on  donne  à la  Cofte  Méridio- 
nale & Occidentale  de  cette  Prerqu’lfle  ; on  y voit  quantité  de  Villes 
confiderables  qui  font  Capitales  de  quelques  Royaumes  qui  portent 
le  mefme  nom  , cornme  Canaor  , Calicut , Coulan  , Porca  , &c. 
La  Ville  de  Calicut  eft  la  plus  confiderable  de  cette  contrée  elle  eft 
divifée  en  Ville  vieille  & nouvelle , & eft  fort  riche. 

Le  Royaume  de  Decan  comprend  plufieurs  Royaumes  , Païs , &: 
Villes , dont  les  plus  remarquables  font  le  Decan  en  particulier  v k 
■ • ■ ^ ^ ^ ' • Pats 
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Pats  de  Cuncan&c.  Les  Villes  de  Chaul,  Dabul,  de  Vifâpor  , c 
Banda  , &c.  Du  cofté  d’Occident  dans  une  petite  Ifle  eft  la  Vil 
de  Goa , dont  nous  parlerons  cy-aprés,  La  Ville  de  Chaul^ 
d’autre  nomment  Chiauî  & Cevul  eft  éloignée  d environ  deux  lieüi 
de  la  Mer  : Elle  eft  fut  le  bord  d’une  Riviere  , qui  par  J 
jnoyen  de  la  Marée  porte  toute  forte  de  Vaîffeaux  jufque  dan^ 
Port.  Cette  Ville  eft  comme  partagée  en  deux  grandes -part 
dans  une  font  logés  tous  les  ouvriers  qui  travaillent  à quelques  M: 
nufaftures.  Son  Port  eft  fermé  de  fottès  murailles , & défendu  dar 
fos  extrémités  par  deux  Forts.  Les  Portugais  en  bâtirent  un  fan  1 5 zc 
fous  leur  General  Sequeira  par  permiffion  du  Nizzamaluc  : L’ai 
tre  fort  a efte  bâti  par  les  Mufulmans , & eft  dans  une  telle  affieti 
qu’il  commande  à la  Ville  & au  Port.  Cette  place  fut  furprife  fi 
les  Mufulmans  par  les  Portugais , ayant  fait  peur  avec  du  feu  & que 
que  coups  de  moufquetades  à l’Elephant  que  ces  infidelles  avoiet 
attaché  à la  porte  avec  une  chaîne  pour  en  défendre  l’entré  ; car  c 
animal  â la  veuë  du  feu , s’étant  tourné  de  cofté , donna  lieu  â que 
ques  Portugais  de  pafler  par  deflbus  fon  ventre  , 3c  de  fe  rend 
Maiftres  de  la  place/  La  Ville  de  Dabul  ou  de  Daboul  eft  à dix  licu' 
de  Chaul.  Les  Portugais  fous  leur  General  Almeida  s’en  rendirei 
Maiftres  fur  ridalcan  quiregnoità  Goal’an  i5o8.Ilsenont  eftédi 
pofledez  depuis  plufieurs  années  , & ny  ont  plus  qu’un  Fadeu 
Elle  appartenoit  Fan  154Ï.  au  Roy  de  Vifapor , les  Anglôis  Toi 
prefque  entièrement  détruite. 

Le  Royaume  de  Balaguate  qui  eft  à l’Occident  de  celuy  de  Go 
condea  la  Ville  de  Bederpour  Capitale,  elle  eft  fituée  dans  une  p 
tite  Plaine  à l’Orient  des  Montagnes  de  Gates. 

Le  Royaume  de  Bifnagar  qui  a fa  VHle  Capitale  de  mefmé  notr 
eft  au  Midy  de  celtiy  dç  Balaguate , & occupe  aufli-biea  que  ley 
milieu  des  Terres,  ' ! 
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DE  L’  A S I E. 


De  la  Fille  de  Goa. 


CEtte  Ville eftfituée  dans  une  Ifle  qui  porte  le  mefmenom, 

t:*,  1* — __  A. U ^ ^ _ 


Seconde  ^ En  1 antice  1509.  Albuquerque  General  des  Armées  de  Méi 
'7  ^des  Portugal  , la  prit  fur  le  Prince  de  Decanou  Idal-Skach  ; 

Voyages.  ^ depuis  ce  temps-là , les  Portugais  Pont  reconnue  pour  la  Capital 
Da'vity  de  dcs  Conqueftes  qu’ils  ont  faites  dans  les  Indes  Orientales , & en  qnt 
fait  le  Siégé  d’un  Archevêque,  & le  féjour  d’un  Vice-Roy.  l’ 
L’Ille  de  Goa  eft  formée  parla  Riviere  de  Mandoüe ou  de  Goacirn, 
qui  vient  du  Pays  de  Decan  , & qui  palTant  par  la  Partie  Méridionale 
de  la  Ville  5 fe  va  décharger  à deux  lieues  delà  dans  la  Mer  : Cette 
Ifle  a huit  lieues  Françoifes  de  circuit,  fon  terrein  eft  inégal , moitié 
Plaine , moitié  Montagne.  . 5 

Les  Maiibns  y font  d’une  ftruélure  folide  & commode.  Sur  toi® 
on  employé  une  certaine  pierre  qui  ne  différé  guerre  du  Marbre;^ 
pour  la  conftruélion  de  celles  qui  appartiennent  aux  Portugais  o| 
aux  Mefû  : Ce  mot  fignifie  les  perfonnes  iffuës  d’un  Pere  , & d’üii| 
Mere  , dont  l’un  eft  Portugais  & l’autre  Indien.  Les  Rues  y font 
jfort  obliques , & la  plus  droite  eft  celle  qu’on  nomme  Derechaf 
GU  Lailon , ainfi  nommée  à cauie  qu’on  y voit  plufieurs  Ancans. 
La  longueur  eft  de  plus  de  quinze  cent  pas , & fes  deux  ailes  font 
formées  par  les  plus  riches  Boutiques  des  Orfèvres  & des  Lapidaire! 
ou  par  les  Maifons  des  plus  Opulens  Banquiers  qui  font  ordinair^ 
ment  Portugais , Italiens,  ou  Allemans.  ;| 

L’Eglife  Cathédrale  ou  la  Séé  porte  le  nom  de  Notre-Dame. 
Le  deflein  en  eft  fuperbe  , mais  fi  vafte  qu’il  eft  encore  impafr 
fait.  A fun  de  fes  coftés , on  voit  le  Palais  de  l’ Archevelque , & de 
Fautre  la  Maifbn^  Flnquifition  qui  eft  un  Baftiment  tres-ancien. 
Un  peu  plus  bas  on  voit  la  Cambra  de  Cidada  ; c’eft  ainfi  qu’ils  nom^ 
ment  la  Maifon  de  Ville  : & dans  un  autre  quartier , on  trouve 
l’Hôpital  Royal  qui  eft  d’une  magnificence  extraordinaire  , & qui 
ne  cede  point  à FInfirmerie  de  Malthe  , ny  à rHôpital  du  Saint 
Elprit  de  Rome. 

Le  Palais  du  Vice-Roy  fi  tué  fur  une  petite  hauteur  eft  vafte  & 
fuperbe.  Une  Place  publique  appellée  Campo  do  Pajp>  regne  deH 
vant  fa  principale  porte  , & fur  Fautre  extrémité  de  cette  Place  , eft 
le  fupréme  Tribunal  des  Indes.  En  entrant  dans  le  Palais  du  Vice-| 
Roy , on  trouve  à main  droite  le  Tronco  ; c’eft  ainfi  qu’ils  appel- 
lent la  Prifbn  ; à la  gauche  on  voit  les  Magazins  ; l’Arfenal  & la 
chambre  du  Trefor  : il  y a dans  toute  FIfle  fept  Fortereffes  paffable- 
ment  bonnes. 
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DE  L’A  S I Ê. 


Des  Peuples  Idolâtres  de  F Inde, 


De  s grandès  Parties  de  l’Ûnivers , l’Afie  eft  celle  oü  le  Cul- 
te des  Idoles  eft  le  plus  eftably.  La  Chine  & les  Indes  fonl 
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Indes  Liv,  remplies  dldolatres,  & fut  tout  îes  deux  Prefqu  Iflesdédelà  &dep 
troifiémec,u  Je  Golfe  de  Bengàla.  Ils  adorent  un  nombre  infiny  de  Statues  fo^ 
differentes  fôrtnes  , & la  plûpart  font  des  Figures  ridicules,  &ilsi^ 
conviennent  pas  des  poihts  ae  leur  Religion  ; car  il  s’en  trouve  qf 
âpr6  avoir  adoré  un  caillou  ou  la  dent  a un  Singe , fe  mocquent  q 
ceux  qui  rendent  des  honneurs  divins  à une  Vache  ou  à un  Serpent. 
Il  y en  a quife  perfuadentqu  apres  la  mort,  les  âmes  fe  retirent  dai^ 
le  corps  des  animaux , & qui  ne  voudroient  pas  manger  de  ces  any 
maux,  de  peur  de  troubler  le  repos  des  âmes  des  hommes;  de  forté 
qu’ils  fe  reduifent  à ne  vivre  que  de  pain , de  fruits  ^ & dé  legumesl 
Ils  s’en  rencontre  de  fi  fuperftitieux  qui  fe  croyent  foüillez  s’il 
leur  arrive  de  toucher  quelqu’un , à moins  que  ce  ne  foit  à la  Guerr^ 
& pour  fe  purifier  d^une  pareille  fouilkure , ils  s’abftienncnt  deman? 
ger , jüfqu’à  ce  qu’Üs  fe  foient  plongez  trois  fois  dans  Teau.  Qu|^ 
ques-uns  font  fi  lcrupuleux  dans  leurs  allimens  , qu’ils  ne  veulent 
manger  que  de  ce  qu’ils  appreftent  eux-mefmes  , ou  du  moins  de 
ce  qui  a efté  àpprefté  par  leurs  Bramins  , qui  font  les  Miniftres  de 
leurs  Idoles , dont  îious  parlerons  dans  la  page  fuivante  : Ils  ont 
une  vénération  particulierepour  les  Vaches;  & dans  la  creance  qu’ils 
ont  qu’aprés  la  mort,  les  âmes  des  Hommes  paflènt  dans  les  corps 
des  animaux  , ils  tiennent  qu^il  n’y  a que  les  âmes  des  perfonnes 
d’une  rare  probité  , qui  ayent  le  privilège  de  paffer  dans  le  corps 
d’une  Vache.  I 

Mais  la  condition  des  femmes  y eft  à plaindre  : il  faut  qu’âpr^ 
la  mort  de  leurs  Maris,  elles  fe  jettent  dans  le  bûcher  qui  confumè 
leurs  cadavres  , & qu’elles  periffent  dans  le  feu  , oîi  qu’elles  foient 
toute  leur  vie  réputées  infâmes,  & dans  l’horreur  de  tout  le  monde. 
Celles  qui  ont  des  enfans  s’en  peuvent  difpenfer  , en  protéftant  de 
ne  fe  point  marier , ainfi  elles  ne  pallent  jamais  à de  fécondés  nopces. 
Ôn  difqué  la  rigueur  de  cette  Loy  vient  de  ce  qüe  les  femmes  y 
empoifonnoient  leurs  Maris  pour  en  époufer  d’autres  : de  forte  qu’un 
de  leufs  Roys  ordonna  qu’elles  n’y  fwrvivroient  jamais.  Ce  qui  ar- 
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refta  le  cours  de  ces  empoifonncmens.  Mais  ce  qui  fut  eftably  f 
un  trait  de  politique,  a efté  continué  comme  une  affaire  de  Religi 
& d’honneur. 

Le  nombre  des  Idolâtres' des  Indes  eft  beaucoup  phis  grand  q 
ccluy  des  Mahometans , & il  peut  eftre  confideré  fous  fept  diffère 
tes  efpeces  de  perfonnes  ; à fçavoir  les  Bfamins , les  Ketris  ou  ^ 
poutes,  les  Banians, les  Joques , les  Charades  , les  Verteas  & 
Faxiers. 

Les  Branjtns  fe  vantent  d eftre  les  füccefleurs  des  anciens  Phild 
phes  Indiens  qui  ont  efté  fi  fameux  fous  le  nëm  de  Brachmanes^ 
font  devoüez  au  culte  & au  miniftere  des  Temples  &:  des  Idoles^ 
reverent  particulièrement  un  Dieu  qu’ils  nomment  Parahramz^ 
qu’ils  reconnoiffent  pour  le  principe  de  toutes  chofes  & pour  le  Grf 
teur  de  r Univers  : Ils  difent  qu’il  a engendré  trois  fils  qui  ne  fc 
ment  qu’une  feule  Divinité  ; & pour  exprimer  te  nombre  &?tei 
uniformité  de  nature , chaque  Bramin  porte  une  Echarpe  diviféé  i 
trois  Cordons.  Ils  ont  un  Turban  à la  tefte  & s’habillent  de  dei 
Chemifettes , une  qui  vient  au  deffus  du  genoüil , & l’autre  un  p( 
au  deffous  ; ils  ont  toûjours  des  fouliers  rouges  ,ils  s’appliquent  fc 
aux  Mathématiques , & en  tiennent  une  Ecole  célébré  dans  ui 
Ville  appellée  Benarez.  ; mais  leur  principale  eftude  s’attache  au  c 
cul  des  Éclypfes  du  Soleil  & de  la  Lune.  Et  le  peuple  en  eft  tell 
ment  infatué , qu’il  ne  leur  a pas  feulement  confié  la  conduite  de 
Religion  , mais  cnccre  celle  de  quelques  Royaumes. 

Les  Rajpeutes  font  mis  auffi  par  quelques-uns  au  nombre  d 
Banians , eftant  de  la  Seéle  de  Samarath  , avec  laquelle  ils  croyei 
la  Metempfycofe.  Mais  particulièrement  ils  afieurent  que  les  âmes  d 
homm;es  paftent  dans  les  corps  des  oyfeaux , qui  avertifient  leurs  arr 
du  bien  & du  mal  qui  leur  doit  arriver , c’eft  pourquoy  ils  obfervc] 
le  chant  & le  vol  des  oyfeaux  avec  beaucoup  de  fuperftition.  Ils  foi 
profeffion  des  armes,  & le  mot  de  Rafpoute  fignifie  propremei 
homme  belliqueux.  Et  comme  les  Indiens  font  naturellement  tim 
des , ils  appellent  ainfi  les  Rahias , Sc  ceux  qui  ont  affez  de  coeur  poi 
aller  à la  guerre , & ils  font  avancez  aux  grandes  Charges  de  EEt 
chez  le  Mogol  Les  Ketris  ou  Katris  mangent  toutes  forte?  d’an 
maux  , excepté  delà  Vache  & du  Bœuf.  Ils  font  tous  Ma 
chands. 

Lés  Banians  font  ceux  qui  fe  mêlent  du  trafic , & qui  le  plus  foi 
vent  fous  le  nom  de  Cherafsy  c’eft-à-dirê  de  Banquiers  ou  d* Agens  ^ 
change  , facilitent  le  cours  du  négoce.  En  cela  leur  adreffe  ne  cec 
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point  à celle  des  Juifs  ; Ils  ne  vivent  que  de  Ris  , de  Beurre  , d 
Laidages,  de  Fruits,  d’Herbes , de  Confitures  & de  Pain.  Pour  l’®( 
piation  de  leurs  pechez , ils  le  baignent  deux  fois  par  jour,  homini 
& femmes.  Quand  le  mary  eft  mort  & que  le  feu  confumefon  corp 
la  femme  du  Banjan  fc  brûle  dans  ce  bûcher.  Ils  ont  la  mefme  m< 
thodede  vivre  que  les  Bramins;  mais  ils  fercconnoiflent  tellen^i 
inferieurs  & au  delïous  d’eux,  que  par  refpedüs  n’en  époufentjama 


Les  ou  jo^uy  font  comme  des  Pèlerins  ou  des  Rèligiet 

vagabonds  qui  pallènt  d’un  Royaume  a 1 autre  , préférant  toujou 
les  Païs  chauds , & cherchant  ordinairement  les  deferts  & les  fohu 
des  : Ils  vivent  d’aumofnes , font  mal-vétus  & en  grande  reputatic 
de  fainteté  , parce  qu’ils  paflent  plufieurs  jours  dans  des  abltinenc 
tres-aufteres , quelquesfois  fans  boire&  fans  manger  : Il  y en  a qui 
tiennent  durant  plufieurs  années  à la  porte  des  Temples,  tout  nuds 
expofez  aux  rigueurs  du  Soleil  & de  l^luye , & qui  ne  quittent  j 
mais  ce  porte,  que  pour  quelques  neceflitez  de  la  nature.  Avec  toui 
ces  mortifications  la  plulpart  font  grands  importeurs , & fie  fe  fc 
pas  tant  dirtinguer  par  cette  faulTe  pieté  que  par  l’ufage  & le  lecoi 
de  quelques  herbes  ou  fimples , & de  quelques  pierres  dont  ils  c 
apris  la  vertu  dans  leur?  voyages  : Ils  reconnoiffent  une  efpece 
Supérieur  qu’ils  élifont  tous  les  ans  dans  une  Aflemblee  generale , 

fon  authorité  ne  dure  qu’une  année. 

Les  Charodos  ou  Soudras  font  des  gens  qui  fuiv  ait  la  prof 
fion  des  armes , auffi-bien  que  les  R.alpoutes  » avec  cette  difterei 
qu’ils  fervent  toûjours  dans  l’Infanterie  , & qu  ordinairement 
Rafpoutes  fervent  à cheval.  ^ ^ 

Les  Verteas  font  des  gens  qui  vivent  en  Communauté  corn 
des  Religieux , & qui  fe  déterminent  fi  fort  à la  pauvreté  , qu’ils 
vivent  que  des  certes  de  la  table  des  perfonnes  charitables  : Ils  ' 
une  fl  grande  apprehenficn  de  fe  nourrir  de  quelque  chofequi 
animé,  qu’ils  boivent  toûjours  de  l’eau  chaude  , & qui  a boüilly  i 
pas  par  régime  de  fanté  , mais  parce  qu’ils  s’imaginent  que  l’ea 
une  ame , & ils  croiroient  boire  cette  ame  fi  le  feu  ne  l’avoit  fait 
haler.  Dans  cette  veuë  ils  portent  toûjours  de  petits  balaisà  lan 
quand  ils  marchent  & nettôyentle  chemin  par  ou  ils  doivent  pai 
de  peur  de  tuer  l’ame  de  quelque  vermiffeau.  Ils  font  vertus  de  bl: 
& ont  toûjours  la  tefte  nuë  : ils  fe  rafent  le  menton  , ou  plûtort  ils  ; 
rachent  le  poil.  Le  commerce  des  femmes  leur  eft  interdit  parle  \ 
qu’ils  en  font. 
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Les  Papiers  font  encore  des  maniérés  de  Religieux , qui  pendant 
)ut  le  cours  de  leur  vie  fe  foûmettent  volontairement  à de  certaines 
lortificationstres-aufteres.  Ils  ne  dorment  prefque  jamais  à terre  ny 
lendusde  leur  long  , mais  bien  le  plus  fouvent  fur  une  groflè  cor- 
e,  qui  eft  fulpenduë  en  l’air , & qu’ils  fe  palfent  entre  les  jambes, 
es  uns  neregardent  jamais  ceux  qui  leur  parlent,  les  autres  ne  voyenc 
mais  luire  le  Soleil,  qu’ils  n’attachent  leur  veuë  fixement  fur  luy. 
>n  en  trouve  qui  tiennent  toûjours  les  bras  élevez  au  Ciel  , Sc 
'autres  qui  à chaque  mois  demeurent  neuf  ou  dix  jours  fans  manger: 
s fiant  quantité  de  vœux  fembîables  qu’ils  âccompliffent  tres-exac- 
ment. 

Les  Mahometans  s’y  diftinguënt  en  Somis  & en  Chiais.  Le  grand 
logol  & les  plus  apparens  de'lâ  Cour  , s’attachent  à celle  des^Sou- 
s qui  ne  différé  point  de  celle  des  Turcs  ; mais  il  y a beaucoup 
; particuliers  dans  fes  Eftats,  & parmy  les  Rahias  qui  luy  font  Tri- 
iraires  qui  font  profeffion  de  celle  des  Chiais. 

On  trouve  dans  les  Iodes  quelques  Chrétiens  originaires  du  Pa’is, 
pellésde  S air, t Thomas.  La  Religion  Romaine  n’eft  fuivie  que 
r quelques  Marchands  de  l’Europe , ou  par  les  Portugais  qui  font 
Goa  , & quelques  Millionnaires  qui  vont  à Sian  & aux  autres 
ux. 
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Des  Mogols  df  de  leurs  Tombeaux. 


bavltvp^ii  feu  X qtii  veulent  que  les  grands  Mqgols  dcfcendent  du  fr 
6z6.  6l/‘  meux  Tamerlan  , fe  fortifient  fur  les  temoignag^de  Jean  III 
d'jijîe-  Roy  de  Portugal  & de  Teixera,  mefme  pour  authonler  leur  dire 
ils  eftiment  que  la  couleur  blanche  qui  eft  particulière  aux  Prin« 
de  cette  Famille  j eft  une  marque  afleurée  qu’ils  font  originaires  <| 
Tavermer  tres-oppofée  à la  couleur  bazanneeè 

T&  u^re  olivaftre  des  Indiens  ; cette  coniedure  femble  mefme  cftre  appuyé 
i.  ch.  y.  des  par  la  fignification  du  mot  de  Mogol  qui  veut  dire  blanc. 
jHdes.  Le  Mogol  qui  tient  aujourd’huy  le  fceptrc  j ie  nomme  Aureng 

ieb,  qui  en  langage  Indien  fignifie  ornement  du  Thrône.  Il  c^ 
niença  à regner  l’année  1660.  apres  la  mort  tragique  qu  il  fit  foufe 
à fon  Pere  Changean , & à fes  propres  fireres  j eftant  le  troifîemea 

quatre  fils  de  ce  Prince.  , v j -i  1. 

Sa  taille  eft  médiocre , il  a le  coi-ps  gros , le  Vifage  rond , il  a pli 
fleurs  enfans,  fon  fils  aîné  appelle  Sultan  Mahmoud  a efte  mis  pt 
fonnier  dans  le  Chafteau  de  la  Ville  d’Agra,  ftuil  fe  revd 
contre  luy  » après  l’avoir  mis  à la  tefte  d’une  puinante  Armeè. 

Le  Mogol  eft  tres-zelé  Obfervateur  de  la  Religion  Mahoa 
tane  , & friene  une  vie  fort  auftere  : Ce  qu’on  impute  au  repent 
des  parricides  qu’il  a commis  fur  fon  Pere  & fur  fes  Freres , & 

' defir  de  les  expier. 

La  Chaffeeft  fon  divertiflement  ordinaire  , & il  n y va  point  qu 
he  foit  monté  fur  Un  Eléphant. 

Dans  les  deffeins  que  P.  Bertrand  nous  a donne  de  ce  Prince,  c 
W-cy  a efté  deffiné  dcflus.  Dans  les  pages  fuivantes  nous  avons  i 
prefentéle  Mogol  ainfi  que  le  P.  Kircher  l’a  fait  graver  dans  fi 
Livre  de  la  Chine , Partie  a.  Chapitre  5 . 


iiS 


DE  L’  A S I E. 


Des  T'ombeausç  des  Gumds-Mogols. 


1 . Taruernîer 
Voyages  des 
Indes  ch  7. 
Lrv, 
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ture  des  Mogols  ; car  on  trouve  quelques-uns  de  leurs  Maufo- 
lées  à Hiumayon,  à Agra  , 6c  en  plufieurs  autres  endroits  de  leur 
Eftats.  Celuy  du  Roy  Akabar  eft  auprès  d’Agra,  &ron  voit  dan 
un  jardin  fur  le  chemin  qui  conduit  d’Agra  à Dehli  celuy  du  R05 
Gehanquir.  Le  Roy  Chagehan  fils  de  Gehanquir,  a fait  peindn 
fur  la  porte  de  ce  Jardin  le  Tombeau  de  Ibn  Pere  , couvert  d’ui 
poêle  noir  avec  deux  Peres  Jefuiftes  aux  extremitez  , 6c  tout  autou; 
quantité  de  flambeaux  de  dre  blanche  , ces  fortes  de  figure^  fon 
manifeftement  contre  la  Coûtume  des  Mahometans, 

Le  Tombeau  de  la  femme  du  Roy  Chagehan  eft  plus  fuperbe  qi|( 
tous  ceux  des  Roys.  Il  eft  fur  le  bord  de  la  Riviere  de  Géminé'; 
rOrient  de  la  Ville  dans  Une  Mofquéefiaftie  exprès , proche  di 
Tefimacan  ou  grand  Bazar  qui  eft  îendroit  le  plus  fréquenté dè 
Eftrangers. 

Cette  Mofquéeeft  d’une  ftruftiire  admirable 5&a  confumé pou 
fa  conftrucHon  des  fommes  immenlès  pendant  vingt-deux  ans  qu( 
vingt  mille  ouvriers  y ont  travaillé  lâns  relâche.  Son  Dôme  eft  fii 
perbe  6c  reveftu  de  marbre  blanc  par  dehors  8c  par  dedans. 

Le  corps  de  la  PrincelTe  eft  dans  une  cave  fous  le  milieu  du  Dô 
me , mais  fur  la  cave  il  y a une  reprefentation  couverte  de  riche 
tapis  que  Ton  change  de  temps  en  temps.  A l’cntour  il  y a quantiti 
de  flambeaux  que  les  Moulas  ou  Preftres  Mahometans  ont  foin  d’al 
lumer,  quand  ils  y viennent  faire  leurs  prières  félon  leur  ufàge  6 
leur  fondation. 

La  Riviere  fepare  cette  Mofquée  du  Tombeau  du  Roy  Chagehai 
qui  eft  demeuré  imparfait , à caufe  que  ce  Prince  mourut  en  le  fai 
fant  baftir  pendant  les  Guerres  qu’il  eut  contre  fts  enfans  ^ fans  qiv 
perfonne  fe  foit  mis  ep  devo;{-  de  i’acheyer. 
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Mjtat  des  Indes. 

L' I^N  D E çfl:  un  Pays  fiijet  à de  grandes  Chaleurs  , mais  beau 
coup  plus  vers  les  Parties  Méridionales  que  vers  les  Septentriona 
les  à caufè  que  le  Soleil  y pafle  deux  fois  Tannée.  La  couleur 
qualité  des  terres  y eft  auffi  differente  ; car  dans  Tlndoftan  elle  eft |i 
beaucoup  d’endroits  fablonneufè  & un  peu  fterile  ; mais  dans® 
Prefqulfles  elle  eft  féconde  en  grains , en  fruits  & en  épiceries  5^ 
fur  tout  en  ris.  Ji- 

En  general  les  Hommes  tant  de  Tlndoftan  que  des  Prefqu’Iflc 
ont  la  taille  plus  petite  que  les  autres  Peuples  de  TAfie.  Les  femme 
Mahometanes  & les  Idolâtres  y font  également  renfermées  avec  beau 
coup  de  rigueur.  Les  hommes  y portent  des  veftes  : celles  des  pS 
fonnes  de  qualité  fânt  de  toile  d’or  ou  d’argent  ; car  ils  n’ont  pi 
encore  trouvé  T Art  de  mefler  le  tiflTu  d’or  avec  celuy  d’argent.  " 
Le  trafic  y eft  grand  & les  enrichit  ; car  il  roule  fur  TIndigo , fii 
les  Salpêtres,  fur  les  épiceries , fur  les  foyes,  & particulièrement  fu 
les  cotons  dont  le  menu  Peuple  fait  des  chites  ou  toiles  peinte 
qui  font  d’un  grand  débit.  Mais  ce  gui  eft  plus  confiderabl 
que  tout  cela  , ce  font  les  mines  de  pierres-precieufès , & la  péchi 
des  perles.  11  y a particulièrement  trois  riches  mines  de  diamans,un( 
à Raolconda  qui  eft  à cinq  journées  de  Golconde  ; une  à Gany  qu 
en  eft  à fept  journées , & Tautre  à Soumel  dans  le  Royaume  de  Ben 
gala  : Les  efpeces  de  monnoyes  qui  y ont  le  plus  grand  cours , fon 
les  Roupies  , les  Larins  & les  Pagodes . 

Les  Indiens  aiment  la  guerre  depuis  la  fréquentation  des  Peuplé: 
d’Europe  : ils  femblent  qu’ils  quittent  l’ufage  de  Tare  & de  la  flech 
pour  s accoutumer  aux-armes«à  feu  qu’ils  manient  avec  dextérité 
Ils  ont  dans  leurs  troupes  quelques  Elephans  armez  qui  portent  cha 
cun  fur  leur  dos  un  petit  Chafteau , où  il  y a quatre  ou  cinq  hom' 
mes  armez  de  dards  & de  fléchés.  Le  Mogol  eft  le  Prince  qui  en 
le  plus,  & toutes  fois  on  tient  qu’il  n’en  a que  80.  ou  90.  ce  qui  ef 
bien  éloigné  de  cinq  mille  que  Peruchi  dit  qu’il  entretient  ordinai 
rement,  ou  des  trente  mille  que  Pyrard  aîTeure  qu’il  peut  mettre  ei 
campagne. 

Il  y a plufieurs  fortes  de  Religions  dans  les  Indes  dont  nou 
avons  parlé  cy  devant  en  difcoürant  des  Idolâtres. 

l/fcm  )ire  de  Tmdoftan  eft  héréditaire  , & le  grand  Mogol  difpo 
fe  de  toutes  les  terres  de  fes  fubjets  qui  n’en  font  que  comme  les  ceco 
nomes  ouïes  Receveurs. 
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CHAPITRE  VII. 


t Archipel  , ou  des  Jjles  qui  font 

aux  environs  des  Indes.  Des  Philippines. 
De  la  Ville  de  Manille , Eflat  des  Jjles  PhiL 
Uppines.  Des  Jjles  de  la  Sonde  wers  t Orient. 
De  la  Viüe  de  Maçajfar.  Des  Jjles  Moluques. 
De  la  Viüe  de  Gammalamme.  Eftat  general 
des  JMoluques.  Des  Jjles  de  la  Sonde  qui  font 
<vers  t Occident.  De  la  Viüe  de  Batavia.  Ejlat 
general  des  Jjles  de  la  Sonde.  De  ï Ancienne 
Jjle  de  Taprobane.  De  t J fie  de  Ceylan.  *Des 
Villes  de  Colombo,  ^de  Gale.  Ejlat  general  de 
t J fie  de  (jeylan.  Des  Jjles  Maldives  , de  la 
Viüe  de  Male  , 0^  de  l'EBat  general  des 
Maldives. 

Es  Anciens  ont  connu  plufieurs  Ifles  aux  environs 
de  rinde,  dont  les  plus  confiderables  eftoient  les  Sèha^ 
^ihne  ) Baruljæ  , Sinda^  Tafr&hana  ^ & Manïolæ  j&c. 
Maintenant  elles  paflent  fous  le  nom  à' Archipel  Aftév- 
ti^ue  : Il  comprend  diverlès  Ifles  fituées  dans  la  Mer 
Indes  5 on  les  peut  confiderer  en  plufieurs  corps  ou  amas  diffe- 
s , fçavoir 

Les  Ifles  Philippines , 

Les  Ifles  de  la  Sonde , Ibus  lefquelles  font  aufli  compriles 
Les  Ifles  Mol  uc  que  s 9 

E|fle  de  Ceylan  avec  les  petites  qui  Tenvironnent , & les  Ifl<^ 
tUives. 
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Des  Jjles  de  PhilU^fines. 

1 

Ptohmti  T E s Ifles  Phillippincs  que  l’on  croit  eftre  celles  que  les  Ancj< 
Gtoÿr.  JL,  appelloient  SeUdibes,  furent  découvertes  aux  Peuples  de  TE 
rope  en  l’année  15 ZI.  ou  i5zz.  par  le  fameux  Magellan  qui  fit 
première  fois  le  tour  du  Globe  Terreftre.  Les  Indiens  les  ^ppel| 
l>»vityp.  Luçon  du  nom  de  la  plus  grande.  Les  Efpagnols  dans  le  temps 
jog  ^c.  de  la  découverte,  lesnommerent  Phillippines  pour  immortalilêr  le  ne 
l'Jfie.  jje  igyy  Philippe  1 1.  mais  les  Portugais  les  appellent  Manifi 
Geographia  j jjqjjj  jg  yjjle  Capitale  de  1 Ifle  de  Luçon.  | 

üMvmna.  ^ ^ regardent  au  Septentric^ 

Chine , au  Midy  les  Ifles  Moluques , & de  la  Sonde , & à 

dent  la  Peninfule  de  l’Inde  au  delà  du  Gange.  '|j 

Le  nombre  en  eft  fi  confiderable , que  jufqu’à  prefent  on  ne  |i 
la  peu  encore  déterminer  ; quelques-uns  les  font  monter  a 01 
cens , ne  comptant  que  celles  qui  font  habitées , les  autres  a onze  m 
y comprennant  les  Ecueils  qui  en  grofliflent  la  mafle.  Mais  les  p 
confîderables  font  Luçon  , Xandaya , Saint  Juan  , Mindan; 
Tagyma,Paragoa,'Limathan,  Mindora,  Mafoat,Abuyo,  Seb 
Leyta,Negros  ou  Negoas,Panay  ou  Panaiton.  i 

L’Ifle  de  Luçon  que  l’on  appelle  auflî  Manille , eft  la  plus  gr« 
&la  plus  riche  de  toutes.  Les  Efpagnols  la  nomment  quelques! 
Nouvelle  Caftille,  à caufe  delà  reflemblance  qu’ils  trouvent  er 
fon  terrain,  & celuy  deGaftille.  Elle  a plufieurs  Villes  confidf 
blés  comme  Luçon  & Manille.  Cette  derniere  eft  la  Capitale  , 
nous  en  parlerons  dans  la  page  fiiivantc.  ; 

L’Ifle  de  Mindanao  a eu  long-temps  fesRoys  originaires  du  Pé 
& c’eft  la  derniere  de  celles  que  les  Efpagnols  ont  foûmifes. 

L’Ifle  de  Paragoa  fe  nomme  auflî  Puloan  : elle  eft  la  plus  Oi 
dentale  des  Philippines.  Elle  eft  gouvernée  par  un  Roy  qui' 
Vaflal  de  celuy  de  Bornéo:  on  y trouve  des  figues  longues  de  > 
mie  brafle,  & grolTes  comme  le  bras. 
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De  la  Vide  de  ManUla. 

f.eUtmiet  Ette  Ville  eft  dans  l’enfoncement  d’unc  Baye  qui  â la  fia 
^anfh^To-  d’une  femelle.Èlle eft fituçe  fur  unepointedeTerreque  la]S!l 
■me  X.  des  bat  d’un  cofté  , & qui  eft  arroufée  de  l’autre  par  une  Riviere  q 
Voyages  re-  l’on  paffc  fur  un  Pont  de  bois  qui  a lès  pilles  ou  jambes  de  diver 
cueillis  far  fortes  de  pierre  : cette  Rivière  porte  des  Barques  d’une  raifonnal 
Mon  fleur  grandeur. 

Manilla  ou  Manille  eft  petite;  mais  elle  eft  propre  & tres-belle  ; 
maifons  Ibnttoutes  bâties  de  pierres , & ont  leurs  appartements  granc 
dégagez  & en  bel  air.  Ses  Rues  font  larges  & droites , & toutef! 
l’on  s’y  peut?  promener  à l’ombre  I toutes  les  heures  du  jouir. 

Les  Églifes  y font  belles  & en  grand  nombre  : il  y a plufieurs  Co 
vents,  celüy  des  Auguftins  qui  eft  le  plus  ancien  , des  Cordeliei 
des  Jacobins,  des  Auguftins  déchauflèz  ; deux  Univerfitez  , de 
une  eft  entre  les  mains  des  Peres  Dominicains , & l’autre  entre  cel 
des  R.  R.  Peres  Jefuiftes. 

Son  Chafteau  nommé  Sant-Jago  , n’eft  pas  de  grande  défe 
le.  Son  Artillerie  eft  pointée  vers  la  Mer  , pour  empêcher  l’enti 
aux  Vaiflèaux  , qui  toutefois  y peuvent  entrer  fons  que  le  Can' 
leur  face  grand  dommage. 

La  Ville  eft  fermée  d’une  bonne  muraille  flanquée  de  plufiet 
- Tours , & Cavaliers  garnis  d’ Artillerie. 

Il  y a dans  cette  Ville  environ  deux  mille  Efpagnols , en  compu 
les  Soldats  & les  Habitans , une  fois  autant  d’indiens,  & vingt-mi 
Sangleyes  ou  Chinois  qui  exercent  tous  les  Arts  necelTaires  dans  u 
manière  de  Ville  particulière  que  l’on  nomme  kPariam , qui  n’ 
qu’à  une  portée  de  moufquet  de  cette  Ville.  C’eft  un  lieu  fort  c 
rieux  à voir , & quoy  que  les  maifons  n’y  foient  que  de  bois , il  r 
a rien  de  fi  propre,  chaque  forte  de  marchandifè  y a fon  quartié 
part , & l’on  y en  trouve  de  fi  curieufes  quelles  méritent  l’admii 
tion  des  Nations  les  plus  polies. 

L’on  bâtit  à Manilla  des  Galions  beaucoup  plus  grands  que  ce 
de  la  Mer  Mediterrannée ; car  il  y a grande  abondance  de  bois,' 
goudron  , & d’abaca , qui  reflemble  au  chanvre  d’Europe , & de 
l’on  fait  de  fort  bons  cordages  pour  les  Vaiflèaux  : L’on  fiiit  vei 
les  anchres  de  Goa , & le  fer  pour  la  clouterie  vient  de  la  Chine 
petites  barres , Sc  eft  d’un  fort  bon  fervice. 
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Efiat  des  Jjles  fhili^pnes. 


L’a  I R.  de  ces  Ifles  eft  fort  chaud,  l’on  n’y  lent  point  de  dif]|i 
rence  de  faifbns.  Les  pluyes  y commencent  à la  fin  du  moi; 
msVanVii  de  May,  & durent  fans  interruption  trois  ou  quatre  mois.  Hor: 
Tome  Z.  des  de  ce  temps  il  y pleut  fort  rarement  Le  l’ays  eft  fort  fujet  à de; 
Vey»ges  in  ouragans  qui  font  de  grands  vents  qui  arrachent  par  leur  violen 
Tolto  re-  grands  Palmiers.  On  y trouve  des  fources  d’eau-chau 

de , & quantité  de  couleuvres  , dont  quelques-unes  ont  deuxbraf 
lhevenot.  fes  de  long , mefme  il  y en  a qui  ont  plus  de  trente  pieds  d’étenduë 
Ces  Peuples  font  bien  faits  , ont  le  vifage  beau , & font  blanc! 
Quelques-uns  fe  couvrent  d’un  habillement  qui  leur  defcend  jufque 
fur  la  cheville  du  pied , d’autres  portent  de  petites  cafaques  blanches 
jaunes,  ou  rouges  qui- leur  viennent  jufques  fur  les  genoux  qu’il 
lient  avec  une  ceinture.  Les  femmes  aulli-bien  que  les  hommes  fon 
continuellement  dans  l'eau , auffi  nagent-ils  comme  des  poiffons.  11 
fe  baignent  à toutes  les  heures  du  jour,  autant  par  plaifir  que  par  prc 
prêté;  quand  ils  font  malades,  ils  n’employent  ny  la  faignée  ny  d’au 
très  remedes  que  certaines  herbes  ; ils  vivent  de  ris  qui  leur  tient  lie 
de  pain  : leur  boiflbn  fe  fait  auffi  de  ris  qu’ils  fçavent  accommc 
der  d’une  telle  maniéré  quelle  enyvre  autant  que  le  vin  d’Eu 


Dans  ces  Ifles  il  n’y  a ny  bleds , ny  vins , ny  huiles  d’olive , •< 
mefme  pas  un  des  fruits  d'Europe  , fi  ce  n’eft  des  Oranges.  11  n' 
a point  de  mines  d’argent,  & le  peu  que  l’on  y en  voit , en  a ef 
apporté  de  Mexique  : Il  y a quelques  mines  d or  dans  l’Ifle  de  M 
mile,  & dans  la  Riyiere  de  Butuan  de  l’Ifle  de  Mindanao.  Il  y 
beaucoup  de  cire  & de  miel  dans  leurs  Montagnes , & quantité  ( 
Palmiers  qui  en  font  la  principale  richcfle.  Depuis  que  les  Efp 
cnolss’y  font  habituez  , ils  y ont  bàty  beaucoup  de  moulins  à fuct 
qui  la  rendu  à fi  bon  marché,  que  l’on  en  a vingt-cinq  livres  ( 
feize  onces  chacune , pour  vingt  fols. 

f Leurs  Armes  font  la  Lance  , les  Fléchés,  le  CampUn  ou  grai 
Coutelas  , le  Cris  ou  poignard  , les  Zmptes  ou  Sarbatanes  , av 
Icfquelles  ils  fouflent  de  petites  fléchés  ^mpoifonnées.  Les  Eff 
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3ls  appris  à manier  les  Armes  à feü,  dont  ils  fe  fervent 

5-bien  principalement  ceux  qui  font  enrollés  dans  les  Trouppes 
ifpagne;  mais  naturellement  ces  Infulaires  font  Poltrons , ôc  plus 
>pres  pour  drelTer  un  Embufcade  , que  pour  faire  telle  à leurs 


nemis. 

La  Religion  de  ceux  qui  font  encore  Gentils , eft  fondée  en  tra- 
ion , 3c  fur  un  ufage  introduit  par  le  Diable , qui  leur  parloit  au- 
fbis  par  la  bouche  de  leurs  Idoles  3c  de  leurs  Preflres. 

Les  Efpagnols  qui  habitent  ces  Ifles  , font  gouvernez  par  un 
chevéque  qui  fait  fa  refîdence  à Manille , avec  trois  mille  du- 
s de  rente. 

Ces  Ifles  dépendent  de  la  Couronne  de  Caftife.  Le  Gouverneur 
i y commande  refide  à Manilla  : il  eft  Prcfiderit  de  TAudiance, 
comme  Capitaine  General , il  difpofè  de  toutes  les  Charges  de 
X & de  Guerre. 
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Des  ijles  de  la  Sonde  vers  l’Orient, 

Dnvlf^  àè  "X  Es  Portugais  appellent  la  S mât  ; c’efl:  à dire  IJles  âu  Sud,  te 
l’Afie  page  1 j tes  les  Ifles  qui  font  au  delàdelaPrelqu’Iflede  Malaca ; & coi 
906.  jne  elles  font  en  grand  nombre,  nous  les  divilêrons  en  Ifles  de 
Sonde , qui  font  vers  l’Orient , & en  celles  qui  font  vers  l’Oc 
dent. 

Pourfuivre  hoftre  ordre,  nous  commencerons  par  celles  e 
font  vers  l’Orient  qüe  l’on  croit  avoir  efté  connues  des  Anciens  fc 
le  nom  de  Baruffa  ; elles  font  baignées  par  la  Mer  des  Indes  ; 
principales  font  Moratay  , Gilolo , Ceran , Timor-Lant , Tito 
Flores , Celebes , Molucques , Bouro , &c.  î 

L’Ifle  de  Gilolo  ou  Batochine  du  Moro  comprend  deux  Eoy: 
mes  ; fçavoir  Loloda,  & Gilolo.  Les  Efpagnols  au  lieu  de  Gilo 
écrivent  Xilolo  8c  prononcent  Chiloto  , chaque  Royaume  a là  V 
Capitale  de  fon  nom. 

Au  Midy  de  l’Ifle  de  Ceram , font  les  Ifles  de  Amboihâ , Pi 
Rhin  i & Pulo  Ay , &c. 

Celle  d’ Amboina  eft  aux  Hollandois , & l’on  y trouve  des  n 
de  mufeade  , aufli-bien  que  dans  celles  de  Pulo  R in  & Pulo  / 

En  tirant  vers  le  Sud-eft  , on  trouve  les  Ifles  de  Banda  qui  f 
fort  petites  : elles  font  fameufes  pour  la  grande  quantité  de  noix 
Mufeades  quelles  pri^uilênt. 

L’Ifle  de  Timor  a plufîeurs.lieuxhabitfô. 

L’Ifle  de  Flores  tire  ce  hôm  de  quantité  de  Fleurs  qu’elle  prodi 
dont  l’odeur  approche  de  Celle  du  mufe.  tlle  a une  petite  ha 
tation  appellée  Lufataja  , qui  li’eft  compofée  que  de  méchat 
Huttes. 

L’Ifle  Ce/elres  ou  tJHaccaJfar  porte  l’un  ou  l’autre  de  ces  d( 
noms,  à cauft  de  deux  Villes  confiderables  ainfi  appeUées , qui  I 
dans  la  mefme  Ifle.  Elle  produit  quantité  de  Ris. 

Nous  parlerons  des  Ifles  Mobtequts  dans  les  pages  fuivantes. 
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De  U Ville  de  Macazar. 

La  YûltA^MacaJJar  oviMacazarc^i  eflxlansllflede  Celebes 
eft  un  Port  de  Mer , fort  afleuré , où  les  Marchands  ne  payen 
aucun  droit  pour  Tentrée  ny  pour  la  fortie  des  Marchandifes:  Autrcfbi 
le  nom  de  Ville  ne  luy  convenoitpas  fi  bien  que  celuy  dun  amas  d 
Huttes;car  l’habitation  n’eft  compofée  que  de  Cabanes  où  les  homme 
& les  beftiauX  font  logés  fous  un  mefme  toit.  La  pierre  y eft  commu 
ne,  mais  les  Infulaires  n’entendent  pas  TArt  de  remployer  : il  y ; 
trois  Mftfquées  qüi  ne  font  faites  que  de  bois  de  Palmier.  LesPortu 
gais  avoientautresfois  traité  avec  un  des  Rois  de  Tlfle  pour  s’en  attri 
Duer  tout  le  commerce , & y àvoient  fait  bâtir  un  Fort  à cinq  Bal 
tions.  Aujourd’huy  les  Hollandois les  ont  fait  chafter,  & ces  dcr 
niers  gouvernent  tout  le  commerce.  Ils  ontperfuadéauRoydeMa 
caflkr  de  fortifier  fa  Ville  , & d’y  bâtir  des  maifons  > dont  ils  don 
lient  le  delTein  & conduifent  le  travail. 

Le  Roy  de  MacafTar  eft  Mahometan , auffi-bieh  qüe  la  plupart  d 
lès  Peuples.  Ils  s’attachent  à l’Alcoran  avec  tant  de  ftrupule  quilsre 
fufent  de  boire  du  vin  de  Palmier  qui  y eft  excellent  qui  ne  ce 
de  point  à nos  vins  de  raifins , les  Idolâtres  y font  en  petit  nombre 
Les  R.  P.  Jefuiftes  ont  tenté  inutillement  d’y  eftablir  le  Chriftianifîne 
Les  Hollandois  qüi  font  tres-puiffans  en  ces  quartiers , & qui  y ap 
portent  diverles  Religions  de  leur  Païs  n’en  profeflent  prelque  pa 
une  en  celuy-là,  & y vivent  avec  beaucoup  de  licence.  Ces  ifle 
font  la  plûpart  gouvernées  par  des  Roy  s particuliers,  dont  celuy  d 
MacafTar  eft  le  plus  puifTant. 

N’ayant  pu  trouver  aucune  figure  delà  Ville  de  MàcalTar,  nou 
donnerons  icy  celle  de  deux  Arbres  qui  font  d’un  grand  üfage  dans  le 
Ifles  & la  Terre-Ferme  de  Tlnde. 

Le  Cocos  s’élève  fort  haut , & jette  de  fbn  fbmmet  quantité  d 
feuilles  , ainfi  que  les  Palmiers.  Son  fruit  eft  couvert  d’une  écorc 
verte,  qui  dans  fa  maturité  fe  réduit  en  efpece  de  fillafTe  : le  dedan 
s’endurcit  & renferme  une  chair  blanche , & le  milieu  eft  plain  d’un 
eau  fraîche  faine. 

Le  Figuier  d'^lnde  a fes  feüilles  fort  longues,  il  en  fort  une  fleur  d 
la  grofleur  du  poing  qui  produit  une  feule  grape  d’environ  cent  F: 
gués  ; on  coupe  la  grape  avant  qu’elles  foient  mures  : & après  l’avo: 
laiflé  fecher  au  plancher , on  la  mange  : Il  y en  a de  fi  grofTes  qu 
deux  hommes  ont  peine  d’en  porter  une  j ces  Figues  ont  le  goût  e 
Fèves. 
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Des  Ijles  Mûlucques. 

LEs  Illes  Molucqucs  nous  furent  découvertes  Tannée  1519.  par 
les  Caftiîlans , & enfuite  données  en  Fief  aux  Portugais.  Elles 
font  comme  enclofès  entre  les  Ifles  de  Gilolo  & de  Celebes , & font 
à rOccident  & fort  proche  delà  Cofte  de  celle  de  Gilolo.  Elles  s’é- 
tendent en  ligne  droite  du  Septentrion  a:u  Midy  ,dans  l’efpace  de 
vingt-cinq  lieues,  ou  environ. 

Les  noms  des  principales  font  Ternate  , Tidoro  , Pottebackers, 
Timor  5 Machian  y & Bacchian. 

L’Ifle  de  Ternate  qui  a àfon  Septentrion  la  petite  Ifle  de  Hærii, 
& vers  fbn  Midy  celle  de  Miterra  , a pour  Ville  principale  Gamma- 
lamme  , dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

Tidoro  n’eftleparée  de  Ternate  que  par  un  Canal  d’une  lieuë.Elk, 
eft  tres-fertile  & ti^s-agj*eable  : ceux  du  Pays  la  nomment  Judua. 
Elle  eft  occupée  par  les  Efpagnols  qui  en  ont  chalTé  les  Portugais , 
qui  y avoient  autrefois  conftruitleS  Forts  de  Tarula  , de  Matayo, 
Gammalamme  , & quelques  autres. 

Timor  eft  appellée  par  les  Hollandois  Motir  & Motie  : Elle  a 
quelques  habitations,  La  plus  confiderabje  eft  auprès  du  Fort  appel- 
le Naffau , bafti  par  les  Hollandois , qui  partagent  le  négoce  de  Tlfle 
avec  les  Portugais. 

Machian  ou  Makian  , eft  une  Iflç  dont  les  Hollandois  fe  font 
approprié  tout  le  commerce , à Pexclufion  des  Portugais  desEf- 
dagnols.  Ils  s'y  confervent  par  le  moyen  de  quelques  Forts , doni 
les  plus  remarquables  font  celuy  de  Maurice  , & de  Tabillola. 

Bachiam  ou  Bakiam  eft  une  petite  Ifle  qui  commande  encore  à 
de  moindres  à qui  l’on  donne  ordinairement  le  mefme  nom.  Les 
Portugais  s’y  eftoient  autrefois  çftablis  malgré  les  Roys  ou  Princes 
du  Pais , qui  appellerent  des  VaiiTeaiix  Hollandois  à leurs  fecours, 
Les  Hollandois  en  chafferent  les  Portugais , & s’en  font  enfuite  reti- 
rés volontairement,  parce  qu’un  plus  grand  négoce  les  attiroit  ailleurs. 

Toutes  ces  Ifles  font  environnées  d’une  infinité  d’écüeils  qui  ren- 
dent la  Navigation  tres-dangereufe  , a moins  d’y  employer  des  Pi- 
lotes de  Gilo , qui  en  connoilfent  les  détoius  & les  (ondages^ 
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De  la  Ville  de  Gammalamme, 


CEtte  Ville  qui  fert  ordinairement  de  refidence  au  Roy  d 
Ternate,  eft  fituée  au  pied  d’une  Montagne  proche  de  la  Mei 
& vers  le  Midy  del’Ifle  : Elle  confifte  dans  une  grande  Rue  bordé 
de  maifons,  dont  la  plupart  n’ont  qu’une  eftage  de  haut  , & fon 
couvertes  avec  des  Planches  , ou  avec  de  gros  Rofeaux. 

Cette  Ville  qui  n’a  aucune  R ade  , a un  Chafteau  bafty  de  pien 
pour  le  fejour  du  Roy.  Ce  qui  eft  uneftrudure  bien  extraordinair 
dans  ces  Ifles. 

Les  Hollandois  qui  fe  font  rendus  tres-confiderables  par  leurs  in 
trigues  auprès  du  Roy  de  Ternate,  ont  obtenu  de  luy  la  permilTioi 
de  bâtir  dans  cette  Ifle  les  Forts  de  Taccomma  ,&  de  Malayoj  L 
premier  eft  au  Septentrion  de  l’ifle,  & l’autre  vers  le  Midy. 
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Etat  general  des  Moluques. 

L'Air  de  toutes  ccs  Ifles  eft  nuifible  aux  Peuples  de  PEur( 
par  l’épaifleur  des  vapeurs  puantes  , qui  s exhalent  det 
de  difFerens  Canaux  qui  fè  rencontrent  entr  elles.  Les  Terre 
font  baffes  & arides.  Les  Iflcs  de  Ternate  , Tidor,  Tirpor. 
Aîachianfont  laplûpart  chargées  d’arbres  qui  donnent  le  girofle  ( 
les  Perfes  & Indiens  nomment  Calafur,  & les  Moluquois  Cham 
Ses  feüilles  reffemblent  à celles  du  laurier  : la  fleur  qui  foraii 
grain  de  girofle  eft  blanche  , quand  elle  commence  à pouffer  , 
jaunit  enfuite,  quand  le  grain  eft  formé,  elle  devient  rouge, 
grain  tombe  d’abord  qu  il  eft  meur.  On  les  laiffefécher  trois  ou  q 
trç  jours  durant  : on  les  trempe  tant  foit  peu  dans  Peau  de 
pour  les  garantir  des  vers  , & puis enfuite  on lexpofe  quelque j 
au  Soleil  pour  fe  durcir.  L’Arbre  croit  ailleurs  que  dans  les  Mc 
ques , puis  quon  en  trouve  auflj  à la  Chine  qui  y rapporte 
girofle.  Les  noix  de  mufcades  fe  cueïUent  trois  fois  lann 
mais  celles  qui  meuriflent  en  Avril,  font  les  meilleures.  L’arbre 
qui  les  produit  ne  k plante  point , mais  des  oyfèaux  ayant  aval 
fruit,  le  rendent  fans  le  digérer,  & y laiffent  une  matière  gld 
qui  le  dilpofe  à germer  lur  terre  , & à prendre  racine  pour  fori 
l’arbre  qui  rapporte  les  noix. 

Les  Infulaires  font  de  moyenne  taille,  gens  intereffcz  & pareflè 
Ils  mangent  du  pain  d’amende  malgré  la  chaleur  du  climat:  Ils  f 
tent  de  longues  cazaques , & des  hauts-de-chauffes  qui  leur  defc 
dent  jufquesfur  une  elpece  de  Sandales  qu’ils  ont  à leurs  pieds.  P 
tout  meuble  ils  ont  des  vaifleaux  de  terre  qu’on  leur  apporte  d 
leurs. 

Ils  ne  fê  fervent  d'aucune  monnoye , & font  tout  leur  comm( 
par  échange.  4 

Ils  ont  du  courage  & aiment  la  Guerre  , ils  fe  couvrent  degra 
boucliers,  & portent  des  coutelas  ou  fabres  qu’ils  appellent  Cair 
lans , dont  la  lame  eft  pefante , Sc  la  pointe  très  aiguë  : Ils  le  lèr\ 
des  armes  à feu  avec  beaucoup  d’adrellè , & les  font  faire  par  des 
daves  qui  les  travaillent  auÆ-bien  que  les  meilleurs  Armuriers 
TEurope* 
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Des  Ijles  de  la  Sonde  qui  Jont  vers  Occident. 

PA  R M Y le  grand  nombre  de  ces  Ifles , les  plus  confiderabi 
font  Bornéo , Java , & Sumatra. 

î Aftepage  Llfle  de  Bornéo  a une  Ville  de  mefme  nom.Llfle  efl:  uned 
plus  grandes  de  PAlîe  , la  Ville  efl:  fituée  au  Nord-Oliefl:  , ( 
dans  renfoncement  d\in  Golfe  , dont  les  fables  rendent  lentri 
difficile*  Le  dégorgement  du  Golfe  fait  un  Lac  qui  s’étend  jufqu  î 
terrain  de  la  Ville  : de  forte  que  la  plupart  des  maifons  font  bâti 
fur  pilotis  5 quoy  qu’elles  n’ayent  quun  étage, fait  de  bois  de  Pa 
mier.  Le  Palais  du  Roy  efl:  ilitué  for  une  hauteur  qui  command 
k Ville  & le  Port.  Ses  murailles  & fes  appartemens  font  de  brique 
LlflejBe  Java  contient  plufieurs  Royaumes  qui  ont  leurs  G 
pitales  de  mefme  nom , & dont  les  plus  confiderables  font  Bantam 
Batavia  ou  Jacatra  , Japara,  Tuban  , Jortam  , Palambuam  , Mat 
ram  , &c.  Le  Royaume  de  Bantam  n’eflpas  feulement  le  plus  pui 
font  de  Java  , mais  encore  de  toutes  les  autres  Ifles.  Sa  Capitale  e 
furie  Canal  qui  fepare  Tlfle  d’avec  Sumatra,  & qui  s’appelle  Détrc 
delà  Sonde.  Le  Port  en  efl:  bon  , & reçoit  deux  petites  Rivières  q 
coulent  le  long  des  murailles  ; ces  murailles  font  de  brique , mais  1 
baflies  de  cannes  & couvertes  de  paille  ; On  y voit  pli 
fiéme  ch.  i}.  Places-publiques  où  l’ôn  vend  de  riches  pierreries,  & de  toi 
Voyage  des  tes  Ics  épiceries  de  TOrient.  Le  Palais  du  Roy  efl:  de  figure  quarà 
indes  quatre  gros  pilliers  plantés  aux  quatre  coins,  à la  diflance  de  quarai 
te  pieds  les  uns  des  autres,  en  forment  le  Plan,  & foûtiennentle  con 
ble  fait  & couvert  de  branches  de  Cocos.  Le  planchez  de  ce  Pak 
efl  couvert  d’une  nate  tres-fine  faiîe  de  l’écorce  d’un  Arbre.  L 
murs  qui  l’environnent , & contre  lefquels  on  s’appuie  quand  l’c 
eflaffis  , font  faits  de  petits  pilliers  lacrezou  peints  de  diverfes  coi 
leurs,  à la  hauteur  à peu  prés  de  deux  pieds.  A l’Orient  de  Bahtî 
. efl  la  Ville  de  Batavia,  dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

L’Iflcde  Sumatra  efl  détachée  de  la  Terre-Ferme  des  Indes,  p 
le  détroit  de  Malaca.  Il  y a plufieurs  Royaumes  & Villes  ; fçavc 
Achem  , Goro , Sillcbar  , Ticou  , &c.  Le  Royaume  d’Ache 
efl  le  plus  confiderable  de  cette  Ifle  : Sa  Ville  Capitale  porte  fon  noir 
elle  efl  fituée  dans  un  Pais  plat  à demy-lieuë  de  la  Mer  fur  le  boi 
d’ une  Riviere  qui  a beaucoup  de  largeur  ; mais  fi  peu  de  foni 
qu’à  peine  efl  elle  navigable  , fes  maifons  rie  font  baflies  que  de  R 
féaux.  Le  Palais  du  Roy  efl  enfermé  d’une  terraffe  , avec  un  foll 
bordé  de  paliffiades. 
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De  la  Ville  de  Batavia. 
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Ette  Ville  eft  fur  la  Cofte  Septentrionale  deîlfle  de" 
* 


elle  eft  baftie  fur  le  terrain  où  eftoit  autrefois  une  Ville 
confiderable,  que  les  Infulaires  avoient  élevée  fous  les  noms  de 
loppa  & de  Jacatra  , du  temps  de  Corneille  Houtmah , un  des 
miers  Pilotes  Hollandois  qui  ait  reconnu  ces  Mes  , 8c  qui  en 
donné  des  relations:  Elle  avoit  plus  de  trois  mille  maifons,  8c 
«enceinte  eftoit  fortifiée  d’un  bon  Rempart , 8c  d’une  bonne  Pa 
de  ; mais  les  Anglois  voulant  ufurper  tout  le  commerce  de  TJ 
corrompirent  quelques  Habitans  de  Jacatra  ^ 8c  par  leur  intellig( 
s’eftant  rendu  Maiftres  de  la  Ville , ils  la  pillèrent  8c  y mirent  le 
Les  Hollandois  par  une  conduite  plus  humaine  8c  plus  prudei 
firent  enforte  de  gagner  ramifié  des  ln{ùlaires5&  baftirentune  i 
velle  Ville  furies  ruines  de  Jacatra  ; 8c  pour  faire  revivre  la  mer 
re  des  anciens  Hollandois  qui  portoient  le  nom  de  Bataves , i 
nommèrent  Batavia. 

Elle  eft  a fix  degrez  , dix  minutes  de  latitude  méridionale.  1 
Riviere  la  divifè  en  deux  parties  inégales,  dont  la  plus  petite  Ç( 
prend  la  Citadelle  qui  eft  fortifiée  de  quatre  Baftions  réguliers 
environnée  d’un  tres-bon  fofle.  Les  Rues  de  la  Ville  font  con< 
tes  avec  Symmetrie,  &les  maifons  tres-belles  & tres-commodcs,r 
fort  baffes  ; ce  qui  fait  que  cette  Ville  ne  paroift  de  loing  que  fort 
de  chofe.  Il  y a des  canaux  qui  paffent  par  les  plus  grandes  Ri 
& qui  font  bordez  par  de  tres-beaux  Arbres.  Elle  eft  extremeé 
peuplée  , & le  Corps  de  fes  Habitans^  eft  comppfé  de  Chinois , 
Hollandois  , 8c  de  Javans  ou  Infulaires:  Son  Port  & fâ  rade  f 
cxcellens  pour  le  fond  & pour  l’abry.  Le  Commerce  y eft  t 
floriffant , 8c  c’eft  là  que  refident  les  Députez  de  la  Compaj 
Hollandoife  des  Indes  Orientales  : Cette  Compagnie  y entreti 
un  General  qui  commande  à tous  les  Gouverneurs  des  Forterè 
qu’elle  occupe  dans  les  Indes.  La  Cour  du  General  eft  magnifiq 
éc  les  Hollandois  affeélent  cette  pompe  pour  ébloüir  les  Infulair 
& fe  rendre  plus  formidables. 

La  Ville  porte  pour  Armoiries  une  Epée  avec  une  Couronne 
laurien 
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Etat  general  des  ijles  de  U Sonde. 

Tavernier  'T  ’ A I R de  CCS  Iflcs  eft  mal  fait!  & nuifible  aux  Eftrangers , 5 
injrt  t4  ch,  1 ^mpfmp  aux  naturels  du  Païs , principalement  dans  l’Iflede  Bor 
aïs  r qu’elle  eft  à demy  delêrte  : 11  eft  auffi  plus  incommo 

de  dans  Sumatra  que  dans  java,  La  longueur  des  jours  eft  égale 
celle  delà  nuit,  à caufe  quelles  font  deflbus,  ou  fort  proche  de] 
Ligne  Equinodiale. 

Les  Infulaires  ont  letein  noir,  les  oreilles  longues,  le  nez  plat,  é 
fort  peu  de  poil  : ils  ont  tous  l’odeur  mauvaife  ',  ils  vivent  fans  deli 
catelTe  , & la  plûpartvont  tous  nuds , à la  referve  de  ce  que  la  pu 
deur  veut  que  l’on  cache.  Les  femmes  de  Bornéo  fon  modeftes  t 
chartes;  ce  qui  les  diftingueavantageufement  de  celles  des  autres  Ifie 
On  trouve  de  l’or  à Bornéo,  mais  d’un  titre  fort  bas  : on  y réneontr 
auffi  du  cuivre,  del’étain,  dufer,  du  ris,  du  millet,  des  pierres-fine 
principalement  dans  la  Riviere  de  Succadan  , mais  la  Reine  de  l’Ill 
empêche  qu’on  les  tranljxarte  ailleurs  ; les  Soyes , noix  de  Mufeades 
Candies , Girofle , Gingembre . & Poivre , en  font  le  plus  grand  n( 
goce.  Le  Poivre  de  Sumatra  eft  le  meilleur  & le  plus  piquant  de  toi 
tes  ces  Ifles. 

Tous  les  Infulaires  font  belliqueux,  & particulièrement  ceux  é 
Sumatra , qui  font  tellement  acharnez  fur  leur  ennemy  qu’ils  mar 
gent  la  chair  de  leurs  Prifbnniers  ; D’où  vient  que  les  Nations  de  l’Ei 
rope  ne  le  font  pas  opiniâtrées  à s’y  eftablir , & le  font  contentées  d 
Commerce  en  leur  portant  queli^ues  Marchandifes  de  vil-prix , & c 
' méchantes  clincailleries  en  échange  des  richelTes  qu’ils  en  tirent. 

Dans  le  milieu  des  1 lies  les  Peuples  font  Idolâtres  & Mahometai 
fur  la  Cofte , ces  derniers  s’attachent  fort  au  trafic. 

On  y compte  plufieurs  Roys,  mais  celuy  de  Bornéo  n’a  aucune  ai 
thorité  , toutes  les  affaires  eftant  réglées  par  l'authorité  de  la  Reyni 
les  Peuples  étant  extrêmement  jaloux  d’eftre  commandez  par  un  Soi 
verain  légitimé  ,&  croyant  pour  ce  fujet  qu’il  n’y  a point  de  pli 
feur  party  à prendre  dans  un  tel  doute  que  celuy  d’en  croire  la  me 
qui  eft  toujours  certaine  que  les  enfans  font  à elle.  Le  Roy  d’Achi 
eft  le  plus  confiderabledel’ifle  de  Sumatra.  Les  Hollandois  vive 
en  bonne  intelligence  avec  luy.  Dans  l’ifle  de  java  le  Roy  de  Mat 
ran  eftoit  autresfois  tres-puiffant , mais  celuy  de  Bantan  l’a  extrém 
ment  affoibly  par  fés  viàoires  & par  fes  conqueftes. 
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De  l’ancienne  Ijle  de  'Ta^robane. 

L’ifle  de  Taprobane  a cfté  connue  des  Anciens  prcmieremer 
t fous  le  nom  d’ifle  de  Simondi  : enfuite  elle  a receu  celuy  Id 
Tafrohana  , & Ptolemée  alTeure  que  de  fon  temps  on  la  nommo 
Salue  & les  Peuples  Maintenant  nous  l’appelions 

Ses  Bornes  font  de  toutes  parts  l’Océan  Indien.  J 

Ses  principales  Montagnes  font  les  Galibi , (J^alea,  &c. 

‘ Ses  Rivières  conlîderables  font  le  Ganges , le  Baracas  ,\'Az,a?itfi 
le  Saana , &c.  ^ j 

La  Colle  qui  regardoit  le  bîord-Eft , elloit  appellée  Littus  m, 
gnunr,  c’eft  à dire  h.  grande  Cefie  : il  y avoir  dans  toute  cette  11 
divers  Peuples,  & plulieurs  Villes  confiderablès. 

Les  Peuples  Muduti  ont  la  Ville  de  Moduti. 

Les  Nagadihii  ou  Nagadibi , ont  la  Ville  de  Nagadtha  Ou  Jbtap 
dtva,8c  peut-ellre  NaagrammurHi  ou  Maagrammum c^i  elloit' üi 
Ville  Capitale. 

La  Ville  de  Procuri  elloit  peut-ellre  des  Peuples  Ew»?  ou  Semr. 
Les  Peuples  Diarduli  ou  ejHarduli , ont  le  Port  de  Mafdulàn 
ne  ou  Mordi, 

Les  Bocani  où  ell  la  Ville  de  Cemana  ou  Boeana. 

Les  Nagiri  ou  Nanigiri , dont  ell  peut-ellre  la  Ville  de  Bacchi 
ou  Dionyfii,  feu  Baccht  Civdus. 

Les  Rhodagani  ou  Rhogandini , où  font  peut-ellre  les  VilIes^J 
Dava , ou  Dagana , & de  Odoca. 

Les  Bumathani  ou  Bumafani , vers  lefquels  ell  k Ville  de  Jupitc 
ou  Jovis  extrema. 

Les  Sandocandai  où  ell  la  Ville  de  Sinioeanda. 

Les  Oani  ou  Soani , ont  la  Riviere  de  Soara , dont  il  a ellé  f: 
mention  cy-delTus. 

Les  Anurogrammi  où  ell  la  Ville  Royale  de  Anurogrammm> 
Les  Galibi , on  y trouve  la  Ville  de  Ogaliba  ou  Galibfi. 

Les  Tarachi  font  vers  le  ipilieu  de  rifle. 
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De  rifle  de  CeyUn. 

CEtte  Me  félon  MafFéeeft  la  Taprobane  de  Ptolomée.  Lcsli 
dien  s rappellent  Tenarifain  ou  T enafirim,  qui  en  leur  langue  1 
gnifie  Terre  de  delicestCenom  y étoit  encore  commun  Tannée  1 50; 
lorfque  Jacques  Lopes  de  Siquaire  General  d’une  Flotte  Portugal 
en  fit  la  decouverte.  Toutefois  Mandeflo  écrit  qu’elle  futdecouver 
Tannée  1506.  par  Laurens  fils  de  Francifeo  Almeida  ,qui  en  pi 
pofleffion  au  nom  d’Emanuel  Roy  de  Portugal.  Elle  eft  à l’Orie 
du  Cap  de  Comori , & baignée  de  toutes  parts  par  la  Merdeslnd< 
La  principale  de  fes  Montagnes  fc  nomme  le  Pico  de  Adam , < 
la  croit  la  plus  haute  des  Indes.  Les  Infiilahes  & les  Indiens  fe  p< 
fuadent  qu’Adam  a efté  créé  fur  cette  Montagne  , & prétendent 
juftifier  par  des  veftiges  de  deux  pieds  imprimé  fur  la  hauteur  d’ 
Roc  publiant,  qu'Adam  y a lailTé  fes  traces  ,&  qu’il  eft  mefme  ( 
terré  au  deffous. 

Sa  principale  Riviere  eft  celle  de  Candea. 

Les  Villes  remarquables  de  cette  Me,  font  J afanafatan yTr 
€juilemale , Matecoloy  ou  bien  Baticalo , yala  , Funta>  de  Galo  ^ Coi 
Colombo  i Negomho  y Sejta^^aca^  d^Candy.  • ■ 

Dans  la  page  fuivante  , nous  parlerons  des  Villes  de  Colomt 
& de  Gale. 

L’Me  de  Manar  qui  eft  proche , & au  Nord-Oüeft  de  TMe 
Ceylan , a une  Ville  de  fon  nom.  La  pefche  des  perles  fe  fai 
autrefois  autour  de  cette  Me , mais  un  rude  tremblement  de  T 
en  a écarté  les  Fluitres. 

Les  Hollandois  y pofledent  maintenant  outre  les  Villes  de  Pui 
de  Galo  5 & de  Colombo , celles  de  Trinquilcmale , Negombo , 
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CO  L O M B O efroit  tres-farneufè  du  temps  qu  elle  eftoît 
Portugais  ; mais  depuis  que  les  Holkndois  les  ont  chafle  de 
cette  Ifle  par  la  prifè  de  Gale  & de  Colombo  , comme  nous  le  di- 
rons maintenant3  elle  n’a  plus  tant  de  réputation. 

La  plus  grande  partie  de  Tlfle  de  Ceylan  obeïflbitaux  Portugal: 
environ  Pan  1606.  &la  Ville  de  Gale  eftoit  pour  lors  tres-floriflan- 
te  5 non  feulement,  parce  qu’il  faut  que  tous  les  Vaiffeaux  qui  vien- 
nent du  Japon , de  la  Chine , des  Ifles  de  la  Sonde  5 de  Malaca , à 
Bengala  & autres  lieux  vers  l’Orient  pafTent  par  là  , & viennent  re 
connoiftre  fâ  Pointe  ; mais  auffi  qu’ils  y avoient  un  de  leurs  principaux 
Contoirs.  Les  Hollandois  voulant  faire  la  Çonqiiefte  de  l’Hlc  de  Cey 
lan  jugèrent  que  cette  Ville  leur  feroit  d’un  grand  fecours  ; & dan 
cette  veuë  ils  firent  adroitement  amdtîé  avec  le  Roy  de  Candy^quief 
un  des  plus  confiderables  dePIfle  luy  promirent  dans  leur  Trait 
de  luy  remettre  cette  Place  apres  qu’ils  l’auroient  conquifè,  à la  charg 
qu’il  les  affifteroit  par  Terre  de  Troupes  3 pour  s’oppoler  aux  fècour 
que  les  Portugais  pourroient  envoyer  des  Villes  deManar,Negombe 
Colombo  5 & autres  lieux  de  l’Ifle  qui  leur  appartenoient , & d< 
leur  donner  pour  rccompenfe  toutes  les  années  certaine  quantité  di 
Canelle  ; ce  qui  ayant  cfté  arrefté,  les  Hollandois  attaquèrent  vigou 
reufement  cette  Place  , ^ la  prirent  nonobftant  la  vigoureufe  refi 
fiance  des  Poitugais  qui  virent  ruiner  la  plupart  de  leurs  Maga 
!zins  & principales  Maifons , avant  que  de  parkmenter.  iîaintenan 
cette  Ville eft  peu  de  chofè  , n’ayant  rien  de  confiderable  que  quel 
ques  Maifons  que  les  Hollandois  ont  reftablies  des  ruines  de  celle 
que  l’Artillerie  Sc  l’effort  des  mines  avoit  renverfé  durant  le  Siégé 
Pour  les  fortifications  , ils  les  ont  bien  reparées,  afin  d’eftre  en  efta 
de  tenir,  & faire  tefte  contre  le  Roy  du  Pais  ,en  cas  qu’il  vouluf 
les  obliger  à luy  tenir  parole. 

Le  Port  de  cette  Ville  quoy  que  tres-fameux  , eft  eftimé  un  de 
plus  dangereux  qui  foit  daps  toutes  les  Indes  , à caufe  dé  la  grand 
quantité  de  Rochers  qui  s’y  rencontrent  à fleur  d’eau  : l’on  ne  peu 
y entrer  fans  le  fecours  des  Pilotes  de  la  Ville  à moins  de  s’expofe 
à des  naufrages , principalement  dans  les  baffes  marées. 
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Bfiilt  gemrd  de  l’ijle  de  CeyUn. 

I L n’y  a point  de  Païs  dans  toutes  les  Indes  Orientales , où  Ta 
foit  plus  ternperé  & plus  agréable  que  celuy  de  Ceylan.  Les  pluy 
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qui  y font  frequentes , & une  infinité  de  fontaines  , dont  feau  e 
tres-delicieulé,y  font  naiftre  des  herbes  & des  racines  d’une  odei 
agréable.  Il  s’y  trouve  des  Forets  d’ Orangers  , dont  les  uns  ont 
fruit  aigre,  & les  autres  doux  5 la  Canelle  quieft  la  féconde  écon 
d’un  arbre,  dont  les  feüilles  refiémblentàcelles  du  lauricr-rofe , ma 
plus  larges,  s’y  trouve  en  fi  grande  quantité  que  cette  Ifle  en  fourn 
plus  que  tout  le  refte  de  l’Orient.  La  meilleure  eft  auprès  de  Colon 
bo:  on  y rencontre  aulTi  l’arbre  appellé  Arecaqui  produit  un  fru 
que  les  Orientaux  méfient  avec  les  léüilles  de  Bethel , & qu’ils  m 
chent  comme  du  Tabac  ; il  y a quelques  mines  d’or  , mais  peu  f 
condes  où  l’on  ne  travaille  point,  les  Elephans  y font  traitables  pli 
que  dans  tout  le  refie  de  l’Afie. 

Lesinfiilaires  ont  la  taille  grande , mais  fort  grefiés,le  teintnoi 
' dé  rgrandes  narines  & de  longues  oreilles  qu’ils  percent  par  en  ba: 
mettre  des'pendans  d’oreilles.  Ils  font  fort  adroits  dans  1 
■exercices  du  corps,  &.  il  n’ya  point  de  pareils  fauteurs  dans  le  mot 
de.  Le  petit  Peuple  y va  tout  nud  , & cache  feulement  ce  que, 
modefiie  ordonne  de  couvrir  ; mais  ceux  qui  ont  un  peu  de  bien 
portent  des.  habits  de  toile  , ou  d’un  drap  fin  qu’ils  enrichillénî  c 
pierreries , & qu’ils  plient  fort  adroitement  en  plufieurs  onde 
Les  femmes  font  d’agreables  ouvrages  à l'aiguille  , & les  hommi 
fe  plaiiént  à tourner  , & font  grandement  intelligens  à la  fonte  c 
l’artillerie  , mais  ils  n’ayment  pas  le  travail,  &la  fertilité  du  Païs  1 
rend  faineans. 

Les  Koys  du  Pays  héritent  du  bien  de  leurs  Sujets,  & n’en  laifiér 
aucune  part  aux  enfans  des  Proprietaires  qui  viennent  à mourir;  toute; 
fois  ils  ont  la  bonté  de  leur  en  donner  un  tiers  dans  quelque  rencontr 

Ces  Peuples  aiment  la  Guerre  , & fe  fervent  adroitement  de  l’épéj 
del’arc  & des  armes-à-féu.  Ils  le  couvrent  avec  des  rondaches  revi 
tues  de  peaux  de  Crocodiles  qui  font  à l’épreuve  du  moulquet  : I 
arment  les  dents  des  Elephans  defaulx,  & chargent  leurs  dos  d’ur 
petite  Tour  de  bois , capable  de  tenir  quatre  ou  cinq  perfonnes  qi 
fe  battent  à coups  de  flèches  & de  pierres. 

L’Ifle  efi  peuplée  de  Mahometans  , mais  les  Idolâtres  y font] 
plus  grand  nombre , & leur  lùperfiition  efi  telle  pour  la  veneratio 
des  Bœufs  & des  Vaches,  qu’ils  n’oferoieni:  en  manger  pour  quoy  qu 
ce  foit. 
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Des  Ijles  Maldives. 


Pyrardp.  Es  Ifles  prennent  leur  nam  de  deux  mots  ; fçavoir  deMaI( 
'ï.ch.  10.  & V J & de  Dive.  Le  premier  eft  le  nom  que  porte  la  principale  d’ei 
tre  elles,  & le  fécond  en  langue  du  Pais  lignifie  une  Ifle  : elles  no 
furent  découvertes  par  le  fils  d’Almcide , l’an  1507. 

Elles  font  environnées  des  eaux  de  fOcean  ou  Mer  des  Inde 
Cet  endroit  de  l’Océan  chez  les  Pilotes  s’appelle  Mer  des  Maldiv 
du  nom  qu’elles  luy  communiquent.  Quelques-uns  font  monter 
nombre  à plus  de  douze  mille , mais  il  n’eft  pas  fort  certain  : El 
forment  un  Archipel , ou  un  amas  d’Ifles  fi  confus  qu’on  prend  fo 
vent  un  roc  ou  un  banc  de  fable  pour  une  Ifle. 

Leur  fituation  forme  une  elpece  de  Ligne  droite , qui  court  i 
Nord-Nord-Oüeft  au  Sud-Sud-eft,  & la  nature  a lêparé  ces  divi 
amas  d’Ifles  en  treize  Parties  principales  que  les  Infulaires  nomme 
Attollons.  De  forte  qu’il  y a douze  grands  Détroits  qui  détache 
un  Attollon  l’un  d’avec  l’autre  , & les  petites  Ifles  qui  font  la  Par 

• 1 _ _1 A 1 f ^ A /H/s 


extérieure  de  chaque  AttoUon  prelêntentà  la  Mer  des  bancs  de  pi 
re'pour  arrefter  l’impetuofité  des  Courans  qui  i 


régnent  dans 

Détroits , & les  Ifles  ne  font  féparées  l’une  de  l’autre  que  par  c 
petits  Canaux  ou  la  Mer  eft  fort  baflè. 'Voicy  les  noms  des  tre 
Attollons. 

Tilladou-Matis , qui  fignifie  Tefte  des  Ifles. 

Madoüé, 

Milladoüé,  , ■ 

Padipolo,  i; 

Malos-Madou 

Ariatollon.  ^ ÿ 

Male-Atollon.  C’eft  là  qu’eft  l’Ifle  &Ia  Ville  de  Male  ou  r< 
de  le  Roy  du  Pa’is.  j 

Poulisdous  * . 

Molucque,  ■% 

Nillandous,  -”1 

Cqllomadous  i 

Itadou  ou  Adoumatîs  ï 

Souadou , Pouë-Moluque , &!  Addou. 

Ces  deux  derniers  font  fur  un  mefme  Parallèle  de  Latitude  3 


Tyrardpar-^ 
fie  %.  ch. lo. 
des  yoyages. 
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font  fi  proches  Tun  de  l’autre  qu’on  les  prend  pour  un  mefmc  Att 
Ion  : Des  douze  grands  Canaux  qui  les  lêparent  5 il  n’y  en  a c 
cinq  qui  fbient  frequentes  par  les  grands  Vaiflcaux , parce  qu’ils  c 
moins  d’écueïls  que  les  courans  n’y  font  pas  fi  rapides. 

Ces  cinq  Détroits  ou  PafTages  fe  nomment  Malos-Madou , ( 
ridou,  Poulisdou , Addou , & Souadou. 

Sous  le  nom  de  Maldives  > on  peut  comprendre  aufii  les  Mes 
Divandurouv  & de  Malicut  qui  font  à leur  Nord. 


De  U Ville  de  Male  > cf*  de  l'Etat  general 
des  Maldives. 

CE  T TE  Ville  eft  fituée  à l’Orient  du  cinquième  Atollon  : 
maifons  font  baffes , & n’ont  qu’un  étage.  Celles  des  Artil 
font  faites  du  bois  de  ces  noyers  d’Inde  appeliez  Cocos , & coin 
tes  des  feüilles  de  cet  arbre , mais  les  maifons  des  perfonnes  confi 
râbles  font  bâties  de  la  pierre  qu’on  retire  des  Ecueils  qui  fè  renc 
trent  dans  ces  Canaux  : cette  forte  de  pierre  noircit  extrememen 
la  pluye  & perd  de  fa  dureté  au  bout  de  quelques  années. 

Comme  les  Habitans  fuivent  l’Alcoran  , ils  ont  pluficurs  pet 
Mofquéesdans  cette  Ville  , & une  grande  qui  eft  de  figure  qna 
& toute  lambriffée  par  dedans  avec  des  Galeries  pour  placer  le  R 
fes  filles  efclaves , & le  Moupliti  ou  Chef  de  la  Loy  Mahometa 
qui  prend  chez  eux  le  titre  de  Pindar. 

La  Ville  eft  ouverte  & n’a  point  d’enceinte  de  murailles.  Le 
lais  du  Roy  donne  fur  la  Mer,  il  eft  de  pierre  & fes  appartem 
n’ont  qu’un  eftage  ; Il  renferme  plufieurs  jardinages  , & de  gra 
Magazins  où  l’on  met  les  Agrez  des  Vaiffeaux  qui  font  naufi 
en  ces  quartiers;  car  par  la  Loy  du  Païs  toutes  ces  dépoüilles  ap] 
tiennent  au  Roy. 

En  general,  l’air  de  ces  Ifles  eft  dangereux  pour  les  Eftrang< 
& les  eaux  croupies  de  tant  de  differens  canaux  , exhalent  des 
peurs  puantes  qui  jointes  à la  malignité  des  eaux  douces  qu’o 
boit , y caufent  des  fièvres  pernicieufes.  Il  fe  rencontre  tant  deC 
codiles  parmy  ces  Attelions  qu’il  n’y  a point  de  feureté  à s’y 
gner. 


D E U A S I E.  157 

1 croit  que  ces  Peuples  font  originaires  de  riflede  Ceylan  : ils 
^ teint  olivaftre , & la  taille  petite , mais  bien  proportionnée.  La 
irt  vont  tout  nuds  , à la  rcicrve  de  ce  que  la  modeftie  veut  que 
:acbe.  Il  n y a que  le  Roy  & les  Soldats  qui  ayent  droit  de  por- 
c longs  cheveux  : ils  ont  de  refprit  5 & s'appliquent  à la  Mede- 
5c  à rAftroIogie. 

es  Ifles  ne  rapportent  ny  Bled  ny  Ris  5 mais  du  Miel , des  Gre- 
),  des  Citrons  , des  Oranges  & des  Cocos  ou  noix  d’Indes, 
•bre  qui  les  produit,  eft  le  plus  utile  de  tous  les  Arbres  : Il  fournit 
ucs  Si  des  Liqueurs  qui  eftant  diverfèment  préparées  ou  tirées  en 
fes,  font  faifons  du  V in,  de  THuile,  du  Miel,  du  Beure , du  Lait, 
i Sucre.  Son  fruit  eft  une  Amande  dont  on  fait  du  pain  , lafeüiK 
préparé  pour  faire  du  papier  à écrire , 8>c  le  tronc  fert  à la  charpen- 
de  leurs  Maifons  & de  leurs  Vaifleaux  : On  trouve  auffi  dans 
Qes  des  coquilles  blanches  que  la  nature  a fi  bien  formées  qu’elles 
:nt  pour  de  la  monnoye  en  beaucoup  d’endroits  de  la  Terre- 
ae  des  Indes. 


.a  Religion  Mahometane  eft  celle  qu’on  profefle  dans  le  Païs , & 
id  un  Infulaire  a fait  le  Voyage  de  la  Meque,  il  a le  privilège  de 
er  une  longue  barbe  en  figne  de  fainteté. 
routes  ces  Ifles  dépendent  d’un  Roy,  qui  vient  par fucccflionà 
ouronne , & le  droit  d’y  liicceder  eft  affeéié  aux  mafles , à l’ex- 
ion  des  filles.  Le  principal  revenu  du  Roy  confifte  au  cinquième 
:outs  les  fruits  qui  fè  recüeillent  dans  ces  Ifles  , & en  la  confifca- 
ide  tous  les  Vaifleaux  qui  y font  naufirage  : lès  titres  font  Ibr^ 
L Sultan  Roy  de  treize  Provinces  & de  douze  mille  Ifles. 


Mornït  Bi~ 
Jforia  page 
iû§  ijf. 

^tolamei 
Geog.  Lth^ô^ 
J^imtus  Lib, 
6.  c-  if. 

C Inverti 
Geog.  Lib, 

J.  6.  II. 
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CHAPITRE  VIII. 


De  la,  Per/è  félon  les  Anciens  les  Moderne 
De  la  Ville  d‘Hif?ahan,  Du  Meydan  , c 
Palais  des  Rois  de  'Perfe.  Des  ruines  de  Tfhe 
minar.  Des  Tombeaux  des  Rois,  Etat  de_ 
Perfe , ^c. 


De  l' Ancienne  Monarchie  des  Perfes  d”  de  l'Emfm 
des  Parthes. 


A Monarchie  des  Perfês  s’étendoit  dans  les  tr 
Parties  de  nôtre  Continent  : Il  y avoiten 
menie , la  Perfe,  l’Inde  deçà  le  Gange , l’Aflyrie , 
la  Syrie  , l’Afie  Mineure , & l’Ifle  de  Cypre.  En  Ai 
queilspoïïedoient  l’Egypte,  partie  de  l’Ethiopie  & 


Europe  la  Thrace  & la  Macedoine  avec  les  Mes  de 
Mer  Egée  vers  l’Afie  & l’Europe. 

Long-temps  apres , les  Parthes  eftablirent  un  nouvel  Empire  ( 
s’étendoit  depuis  la  Riviere  de  l’Inde,  jufqu’à  l’Eufrate,  & mef 
par  delà,  puifqu’ils  ont  tenu  pendant  quelque  temps  l’Armenie , 
Syrie  , & que  l’Me  Taprobane  leur  a cfté  Tributaire  ; ils -ont  ai 
polTedé  en  Afriqi»  , l’Egypte  & la  Libye  jufqu’aux  Frontières  ( 

Ethiopiens.  , , 

L’on  verra  l’étendue  de  ces  deux  Empires  dans  la  Carte  qui 
au  haut  de  cette  Planche  : Prefentement  nous  parlerons  de  cette  p 
de  Région  de  l’Alie  qui  eftoit  renfermée  entre  la  Scythie  l’h 
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l’Arabie , TArmenie  , & que  Ton  nommoit  communément  Emi 
des  Ferfes  ou  des  Parthes. 

Les  principales  Montagnes  de  cette  Région  font  diverfes  br 
chesdu  Caucafe,  IcMont  C oronus  Parchoatras  j\e  Choatras^i 

Les  Rivières  confiderables  font  YOxus , VArabim  9 le  Tigti 
YEuphrate. 

Cet  Empire  des  Perjès  ou  des  Parthes , fut  divifé  en  plufi( 
Provinces , dont  les  plus  confiderables  eftoient, 

La  Sogdiane , où  font  les  Villes  de  Oxiana,  & Alexandria  ulti 
La  Baâriane,  a fa  Ville  de  EàBra. 

Xa  Paropaniie  ou  Paropanifus  9 a les  Villes  de  Nuulihis  & Can 
L’Arachofie,ales  Villesd’Af/^x^w^ri^  & Arachotus. 

La  Gedrofie , a la  Ville  de  Parfis  pour  Capitale. 

La  Carmanie  où  eft  aulfi  comprife  la  Carmanic  deferte , a 
Carmana  pour  Capitale. 

La  Perfe  prifè  en  particulier  ou  Perfis , a la  Ville  de  Ferfepol 
La  Sufiane , a la  Ville  de  Sufes  ou  Sufia. 

L’ Alfyrie  prife  en  general , eftoit  fubdivifée  en  trois  grandes  1 
vinces  ,fçavoir  l’AlTyne,  la  Mefopotamie  , & la  Chaldée.  L’A 
rie  particulière  ou  AjJjria , avoir  les  Villes  de  Ninus  ou  Ninive,  i 
fiphon  &c.  La  Mefopotamie  a les  Villes  de  Nifihü^  Seleucie , &c 
Chaldée  ou  Babylonie,  a les  Villes  de  Ur,  ouKrci?<?^jTeredon  , 
La  Medie  qui  eftoit  fubdivifée  en  Antropatene^  Tropatene 
Choromitrene.  L’ Antropatene  ou  Antropatia  a la  Ville  de  Cyro^ 
fur  la  Mer  Cafpienne.  La  Tropatene  on  Tropatena  a la  Vilk 
GaÜa.  La  Choromitrene  ou  Choromitrena  a la  Ville  d’Ecbatani 
L’Hyrcanie  ou  Hjrçania  , fa  Ville  principale  portoit  le 
nom. 

La  Margiane  5 a la  Ville  d’Antioche. 

L’Arie  ou  Aua  ^ Arianaj^  les  VYlQs  ài  Alexandria  Atia 
Ana  9 &c. 

La  Drangiane,  a les  yfPiks  AQFropthafie  ^ A 
Le  Païs  ou  Province  des  Parthes  ou  Parthia  j a la  Ville  d ri 
îompylon>S>Lç. 


FIGURE  LX 
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FIGURE  LXX. 
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Bu  Royaume  de  Perfe  félon  les  Modernes. 

SE  s Bornes  font  au  Septentrion  la  Mer  de  Kilan  ou  deMazande 
ran  &:  de  Tabriftan  , que  les  Anciens  appelloient  Mer  Ça} 
yienne , la  Tartàrie  ; à l'Orient  Tlnde  ; au  Midy  l’Océan;  & à l'Oc 
cident  la  Turquie  eri  Âfie. 

Sa  principale  Montagne  eft  le  Taurus  qui  s y étend  en  plufieur 
Branches.  1 

Ses  Rivières  conïideràbîes  font  le  Rutchan  Kurxan  ou  Jehum 
liment  5 Aras  , &c. 

Ses  Provinces  plus  reïnarquabîes  font  le  Chiruan  , le  Kilan , 1 
ÏVlazandran  , le  Coraflan,  le  Sableftan , le  Sigiftan  , le  S^nd  , le  Ma 
keran , le  Kerman,  le  Farfiflan  > le  Chuliftan , Edzefbayan  & le  Hie 
rak  ou  Adirbeitzan  Agemi  ^ 

Le  Chiruan  ou  Servan  , à pour  Ville  Capitale  DerbeUt^  qui  el 
un  Port  de  la  Mer  de  Tabriftan. 

Le  Kilan  ou  Guilan  , a la  Ville  de  Refcht  pour  Capitale. 

Le  Mazanderan  ou  Tabriftan  & l’Eftarabath^ont  pour  Villes  priîl 
cîpales  Ferabath  , & Afterabath.  Ferabath  eft  fituée  dans  un  Paî 
plein  de  meuriers , & remplie  d'Ouvriers  en  foye.  - 

Le  Chorafân  ou  Coaraffan  , a la  Ville  d’Herat  pour  Capitale  ; 
trente-cinq  lieues  de  Herât,  on  trouve  la  Ville  de  Mefçhed  où  el 
le  Tombeau  dlman  Rifa  , Prophète  célébré  parmy  les  Perfans  qu’il 
ont  en  grande  vénération. 

Le  Sableftan  ou  Sabluftàn  , a la  Ville  de  BufthouBoft  pour  Ca 
pitale  : Elle  a un  Chafteau  qui  eft  le  plus  conCderable  de  laPerft 
on  y comprend  aufli  le  Pays  & la  Ville  de  Candahar  qui  eft  d 
l’Empire  du  Mogol. 

Le  Sigiftan  ou  Sitziftan  , a Siftan  pour  Ville  Capitale  : cette  Vill 
eft  fituée  dans  une  Plaine,  elle  eft  petite , mais  fort  peuplée. 

Le  Païs  de-Send  ou  Sindi  eft  fort  peu  frequente  & fort  peu  con 
nu , eftânt  prefque  tout  defert  & fans  aucun  Port  de  Mer  confî 
derable. 

Le  MaKran  ou  MaKcran  , a la  Ville  de  Titz  pour  Capitale  pro 
che  de  la  Mer,  d’autres  dilènt  à deux  lieues , quelques-uns  luy  don 
nent  pour  Capitale  la  Ville  de  Makran,  d où  la  Province  a pris  foi 
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Le  Kerman  ou  Krman , a Kerman  pour  Capitale.  Prés  de  la  Cô- 
te eft  rifle  d’Orm us  : doû  IcsPcrfans  aidés  des  Anglois  chaflerent 
les  Portugais  en  1622. 

Le  Farfîftan  , a la  Ville  de  Schiras  ou  de  Siras  pour  Capitale  une 
des  plus  floriflantes  de  la  Perfe , auprès  de  cette  Ville  on  voit  les  rui- 
nes dcTfclïelminar  ou  de  nous  en  parlerons  cy-aprés.  La. 

Viille  deLar  eft  en  ce  Païs.  ^ | 

Le  Gufiftan  ou  Chufiftan  , a Sus  pour  principale  : on  croit  quef| 
c’eftoit  le  iejoûr  du  Roy  Afliierus,  j?  | 

L’Edzerbaijan  ou  Adirbéitzan  , a pour  Ville  principale  Tabris"ou; 
Tauris.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  une  raze  Campagne -fesMaifphs 
n’dnt  qu’un  étage  5 & font  bâties  de  Briques  : on  y voit  quantitrdc 
Marchands  Etrangers.  - i 

Le  Hyerak-Àgemî  r a pour  Ville  Capitale  Hifpaham , qui  l’éfl: 
auffi  de  tous  ses  Etalïs  du  Roy  de  Perfe  : Nous  en  parlerons  dans 
la  page  fiiivante. 

jQn  ajoûte  encore  à tous  ces  Païs  de  la  Perle  : ceux  de  TArmen^ 
GuiÈrmenyi , le  Diarbedc  fie  Curdiftan , le  Hierak- Arabi,  ou  Yerâ^, 
mais  comme  ils  font  fur  les  Fi*ontiercs  du  Royaume  de  Perle  & de 
la  Turquie  ,&  tantoft  aux  Perlâns,  & quelquesfois  aux  Turcs  : Noùi 
en  parlerons  dans  la  Turquie  en  Afie.  d 
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De  U Ville  Hijpahm  Gafitde  de  h Perjè. 

Davity  de  jf^  U E L U E s-u  N S croycnt  qu  Hifpahan  ou  Sphaon  commi 
P/^Jïepage  K^lesPerfans  rappellent  , a efté  hâty  fur  les  mïncs  de  rancienni 
. Hecatonfyle.  • 

Cette  Ville  eft  fituée  au  milieu  d’une%Plaine , qui  l’envirohne  à 
4 de  f^'  coftez  : cette  Plaine  porte  fon  eftenduë  jufqu  a quinze  ou  ving 
Voyages  de  liéuës , & là  fertilité  naturelle  y eft  beaucoup  augmentée  par  les  Ca 
lerfe,  naux  & rigoles  qui  y conduifènt  de  l’eau  de  la  Riviere  de  Sarideren 
du  cofté  du  Midy  cette  Plaine  le  vient  rendre  à de  fort  hautes  Mon 
tagnes  qui  font  éloignées  tout  au  plus  de  deux  lieuës  de  cette  Ville. 

Les  Faux-bourgs  & la  Ville  ont  prefque  autant  d’étenduë  qu 
Paris , mais  le  nombre  des  Habitans  eft  de  beaucoup  moindre , la  plu 
part  de  ces  Maifons  n’ont  qu’un  étage  ou  deux  tout  au  plus.ï  Elle 
^ ne  font  bâties  que  de  Briques  cuites  au  Soleil.  La  plus  grande  parti 
de  leurs  toits  font  en  terraflè  : la  face  qui  donne  dans  la  ruë,  éft  très 
ftmple.  Mais  les  appartemens  des  hommes  font  fort  propres  , ca 
pour  ceux  des  femmes , les  Eftrangers  n’en  peuvent  rien  alfeurer , Ier 
tréeeneftant  rigoureufement  défenduë.  Chaque  maifon  cpnfiderabl 
1 eft  accompagnée  d’un  Jardin  > oîi  Fon  ne  fouffre  plus  aujourd-hu] 
ce  grand  nombre  de  Planes  qui  autrefois  faifoient  prendre  de  loii 
la  Ville  pour  une  Foreft. 

Les  Ruës  y font  étroites , obliques , & fort  fombres  ; parce  quell( 
ont  la  plûpart  des  voûtes  fur  chaque  aile  pour  marcher  à couvert  ; ell( 
ne  font  point  pavées  : dfoù  vient  qu’en  Hy ver  la  bouë  y eft  tre^ir 
commode  , & la  pouffiere  en  Efté.  ^ ; f 

On  y voit  quantité  de  Molquées;  de  Bazars  c eft  à dire  de  marçhc 
êc  de  Carvanferails  : c’eft  ainfi  qu’on  appelle  des  lieux  publics,  e 
façon  de  Halle  couverte  pour  loger  les  Voyageurs  : On  y rernarl^i 
aufli  deux  Atmeydans  ; c’eft  à dire  deux  grandes  Places  publiques 
l’une  appelléele  vieil  Atmeydan,  l’autre  le  Nouveau  : Nousparlerbr 
de  ce  dernier  dans  la  page  fuivante.  f 

, Les  muraillés  de  la  Ville  font  feulement  de  Terre  avec  deméchar 
tes  Tours  qui  s’éboulent  en  plufieurs  endroits , & comblent  lir 
partie  des  Foffez  : toute  cette  enceinte  a dix  portes  qui  font  revcfl:U( 
de  lames  de  fer. 

Du  cofté  du  Midy  la  Fortereffe  d’Hifpahan  eft  attachée  aux  rm 
railles  de  la  Ville  : elle  eft  en  quaré  long,  fans  nulle  défenft  quec 
quelques  vieilles  Tours.  Les  Trefors  du  Roy  y font  en  depoft,  < 
tous  les  prefens  qu’il  reçoit  d.es  Eftrangers  ou  d^  Gouverneurs  C 
:^s  Provinces. 
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DE  I’  ASIE. 

Du  îdejidu/t  , (5“  au  taUiS  des  Roys  üt  Rtrjé. 

E s T’crfans  & la  plupart  des  Peules  de  l’Orient  donnent  en  ge 
neral  le  nom  de  Meydan  à toutes  les  Places  publiques  bor<^ 
de  quelque  enceinte  Les  deux  plus  remarquables  d’ifpahan  font  1 
vieux  Meydan  & le  nouveau.  Nous  ne  parlerons  icy  que  du  nqu 
veau  ; car  les  nîaifons  de  l’autre  tombent  tellement  en  ruine  , qu’i 
ijîe  mérité  pas  une  defcription  ; Celuy-cy  eft  un  ouvrage  du  Rè' 
^ha-Abas.  Sa  figure  eft  un  quarré  long , qui  s’étend  du  Septentrioi 
M)dy  , & qui  a fix  cens  pas  fur  chaque  grand  cofté , & quatr 
C^nt  fur  chaque  petit.  Ses  ailes  ont  a peu  pre's  fix  toifes  de  hauteur 
& forment  deux  eftages  d’une  mefmeSymmetrie.  Le  premier  étag 
eft  foutenu  par  des  Arcades  qui  ont  dans  leur  enfoncement  des  Bou 
tiques  de  Marchands  d Orfèvres,  de  Clincailliers , de  Libraire 
& de  Banquiers.  i:>ans  le  fécond  eftage  qui  eft  couvert  en  Terrafft 
il  y a plufieurs  petites  chambres  occupées  bienfouvent  par  des  fille 
dé  joye. 

^ Tout  le  long  des  ailes  de  la  Place , on  voit  quantité  de  lampes  piti' 
pque  es  dans  le  mur  comme  une  efpece  de  ceinture , pour  faire  uni 
i|lbmination  éclatante  aux  Feftes  publiques.  Pour  plus  grand  embe 
liflement , on  a planté  à deux  pieds  & demy  des  Arcades  un  rang  d( 
P|ànes , & fait  un  C anal  revêtu  de  pierre  de  taille  pour  les  humeâer. 
qiàis  aujourd’huyfautâ  d’y  entretenir  de  l’eau , les  Arbres  deperiflent 
| r Au  milieu  de  la  Place,  on  voit  un  Tronc  d’ Arbre  extrememeni 
haut , en  façon  de  May.  Dans  fbn  plus  haut  on  y attache  un  prix 
qp  on  propofê  pendant  les  jours  de  rejoüiftànce  aux  C avaliers  qui  ti- 
reront  le  inieux.  La  foule  eft  toujours  grande  dans  cette  Place,  le 
matin  pour  le  Trafic , & l’aprés-difiiée  pour  le  divertilïèmcnt  des  Bâ* 
teneurs  qui  vendent  leurs  drogues. 

Le  Palais  du  Roy  fait  face  fur  le  Meydan , & principale  portî 
ÿïépond  : on  voit  de  ce  cofté  un  gros  Pavillon  élevé  d’environ  cinq 
tdifes,  au  deffus  des  édifices  qui  enferment  le  Meydan.  Il  eft  com- 
pôfé  de  quatre  étages,  & le  Roy  fe  place  dans  le  plus  haut , quand 
il  fe  trouve  aux  Speéfacles  des  réjoüillànces  publiques  : On  voit  de- 
vant la  porte  environ  quarante  pièces  de  Canon  en  parties  fonduës 
dans  le  Pais,  en  partie  apportées  d’Ormus , quand  la  Place  fut  prife 
fur  les  Portugais  De  tous  les  appartemens  de  ce  Palais,  les  Eftrangers 
ne  connoiffent  que  deux  Divans  ou  Sales  d’Afîèmblées,  dont  on  leur 
permet  1 entrée  quand  ils  ont  à traitter  avec  le  Roy. Ce  feroit  témérité 
de  vouloir  penetrer  plus  avant. 
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Bts  kois-iit 

Davity  T ^ ^ Hiftoriens  du  Païs , Sc  les  Eftrangers  rapportent  toui 
VJjie  page  X-/  fercmment  Foriginede  cette  Monarchie  , Sch  fuite  du  r 
405.  de  fès  Princes:  Ce  qui  vient  des  diverfès  révolutions  qui  de  tout  t< 
Ta'i>ermer  ont  agité  cet  Eftat  ; car  il  y a peu  de  Nation  qui  ait  efté  plus  foi 
pige  f 14^'  iî^fultée&  opprimée,  foitpar  les  Aflyriens,  les  Grecs Jes  Tartan 
é'clde  Arabes.  Ainfi  on  a fouvent  confondu  le  Conquérant  d’une 
Tetfe.  * vince  particulière , avec  le  véritable  PolfelTeur  de  la  Monarchie. 

diverfes  maniérés  de  prononcer , & d’écrire  les  noms  propres  d 
Roys,  ont  auffi  beaucoup  contribué  aux  erreurs  qui  fe  font  gl 
dans  leurs  Hiftoires  : Ils  en  ont  une  qui  eft  en  grande  reputatic 
fidelité  fous  le  nom  de  T:arih-Mtrk^n  y qui  lignifie  les  Annal 
Mirkon. 

Elles  publient  que  le  premier  Roy  de  Perfe  fe  nommoit  Cay 
ras,  & qu’il  eftoit  fils  d’Aram Celüy-cy  fils  de  Scm , & Semf 
Noé  : Ils  donnent  auffi  à Caymarras  le  nom  âiAdam  Jjfa.ny , q 
gnifie  Adam  IL  quoy  qu’il  eût  commandé  que  l’onPappellaft  A 

Mais  comme  il  peut  y avoir  de  la  Fable  mêlée  dans  ces  prei 
régnés , nous  nous  contenterons  de  remarquer  icy  les  divers  ( 
gemens  ^ Eftat  s des  Perlans , foit  qu’ils  ayent  eftéfubjets  àc 
Roys,  ou  bien  quils  ayent  donné  la  Loy  à d’autres  Peuples. 
Arables  premier  Eftat  des  Perfes  eft  lors  qu  ils  ont  efté  compris  fo 

chnnokgt’  Monarchie  des  Alfyriens  vers  l’an  du  monde  1879  & avant, la  nai 
^uesdej.  ce  de  Jesus-Chri  ST  2175.  ans. 

Kon;,  Le  deuxième,  ils  ont  efté  fous  la  Monarchie  ou  Empire  des  ^ 

l’an  du  Monde  5178.  & avant  J e s u s-C  h r i s t 876.  ans. 

Le  troifiéme , Cyrus  premier  Roy  de  Perfe  ayant  tranlpoi 
Monarchie  des  Babyloniens  des  Àlfy  rien  s aux  Perfans  donn^ 
à la  fécondé  des  quatre  grandes  Monarchies  l’an  du  Monde  3 
& avant  J Esus-C  H R I ST  538. 

Le  quatrième  , Alexandre  le  Grànd  ayant  détruit  la  Mona: 
des  PeTes , il  commença  celle  des  Grecs  l’an  du  Monde  372, 
avant  j e s u s-C  h r i s t 530. 

Le  cinquième  les  Perles  ont  efté  fous  les  Rois  de  Macedoine 
Syrie  l’an  du  Monde  5750.  & 324.  avant  J e s u s-C  h r i s t. 

Le  fixiéme  , les  Parthes  s’étant  révoltez  contre  les  Rois  de 
cedoine  & de  Syrie,  élurent  un  Roy  de  leur  Nation  ; fçàvoir  i 
ces,  tige  des  fameux  Roys  qui  ont  efté  appeliez  Arjacides  ; cc 
arriva  Fan  du  Monde  3808.  & 246.  ans  avant  Jesus-Christ. 

Le  feptiéme  Artaxerxe  noble Perfan  fè  révoltant  contre  Arî 
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finît  la  Monarchie  ou  Empire  des  Parthes , la  faifant  derechef  i 
tourner  aux  Perfans  l’an  de  Jesus-Christ  227. 

Le  huitième , Omar  troifiéme  CalilèdesSarrafins  voyant  la  Pei 
afFoiblie,  s’en  rend  le  Maître,  forçant  les  Peuples  à fuivre  la  Loy  W 
hometane  , & à quitter  leur  ancien  nom  de  Perfes  pour  celuy , 
, l’an  de  J E s U s C H R I s T 640. 

Le  neuvième, les  Turcs  veirenten  Perfel’an  de  Jesus-Christ  ïOj 

Le  dixiéme  , les  Tartares  s’emparèrent  de  la  PerfeTan  de  Jes« 
Christ  1257. 

Le  onzième  , la  Perlé  fut  foûmifé  aux  Roys  d’ Arménie  l’an  1 
Jesus-Chr  ist  1458. 

Le  douzième , enfin  elle  obéit  à prelcnt  aux  Sophü  depuis  1’ 
de  j E s U s-C  H R I s T 1499. 

Cha-Sefi  IL  ainfi  nommé  avant  fon  avenementà  la  Couronm 
pris  depuis  celuy  de  Cha-Soliman.  Il  regnoit  encore  en  Perfe  l’ann 
1667  félon  nos  dernieres  Relations  ; Il  fut  appelle  à la  Couronm 
l’âge  de  trente,cinq  ans  16(55.  qui  fut  l’année  de  la  mort  du  grai 
Cha-Abbas  II.  du  nom  qui  eftoit  Ibn  Pere. 

On  dit  qu’il  a efté  eflevé  dans  la  molleflé  & dans  les  voluptez , 
qu’il  aime  extrêmement  la  bonne  chere,  la  challe  & la  converlàtii 
des  Dames  : D’ou  vient  que  toute  la  conduite  des  affaires  d^eftàt  i 
entre  les  mains  de  lés  premiers  Miniftres. 


Des  ruines  de  TfchelminAr. 

ON  tient  que  ces  ruines  que  les  Perfes  nomment  Tfchelmint 
c eft  a dire  les  quarante  Colonnes  eftoient  anciennement  1 
Temple  fameux  bâtis,  parAffuerus  fur  le  plus  penchant  d’une  Mo 
tagne,  & qu’il  faifoit  une  partie  de  l’Andenne  Ville  de  Perfepolü. 

La  première  chofé  que  l’on  y voit  en  arrivant  , eft  un  mur 
poffes  pierres  noiraftres  qui  foûtient  une  grande  Plate-forme  , < 
rerraffe  de  figure  irreguüere  , qui  a environ  cinq  cent  pas  en  lo 
gueur  du  Septentrion  au  Midy,  étant  terminée  du  coftédel’Orie 
par  une  Montagne  , & d’une  grande  Plaine  vers  l’Occident.  C 
monte  à cette  Plate-forme  par  un  efcalier  à deux  Rampes,  fi  ai 
que  les  chevaux  pouvoient  aifement  arriver  à la  porte  du  Bâtin^ 
qui  eftoit  fur  cette  Tcrrafîe.  Le  haut  de  cette  porte  eft  rompu,  lèse 
tez  font  d’une  pierre  de  plus  de  quinze  pieds  de  haut  , & fort  grofï 
on  voit  Tn”  dedans  taillée  en  bas  relief  une  figuré  dé  befte  q 
rcffemble  à un  Eléphant.  Après  on  rencontre  de  fuite  deux  Colo 
ncs  de  front  reftées  de  quatre  , & puis  comme  une  autre  porte  < 
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mefine  façon  qtie  la  première  , où  font  taillez  deux  animaux  av 
des  aîlcs  auffi  grandes  que  les  autres,  & fort  endommagez  ; leùrtel 
eft  pppofee  à celle  des  premiers,  & tournée  vers  la  Montagne*  C 
voit  tout  proche  à main  droite  un  grand  bailïn  quarfé  tout  dui 
pierre  de  quelques  quinze  pieds  de  large  , & de  trois  ou  quatre  i 
profondeur.  Détournant  à main  droite  a . vipgt  ou  trente  pas , ( 
monte  par  deux  efcaliers  oppofez , & dont  les. font  ornez  i 
bàs-reliefs.  Sur  la  jPlaté-forme  du  milieu  , on  trôtçyè  cFaKo^^  unec 
lonne  que  Ton  croit  avoir  efté  accompagnée  de  (ept  autres  : elle=( 
d’un  ordre  aflez  extraordinaire  i auffi-bien  que  quantité  d’autres  q 
l’on  voit  de  fuite:  Quelques  mazures  qui  reftent  femblent  divifer  cd 
Partie  d'avec  une  autre  , où  l'on  trouve  un  quarré  quilembleavi 
efté  de  trente-fix  Colonnes  , & fix  de  face;  les  deux  rangs  qui  i 
gardent  la  Campagne  ; 8c  les  deux  qui  font  vers  la  Montagne  fo 
des  colonnes  ordinaires  & canelées  : les  deux  du  milieu  font  e 
tore  canelées  , mais  differentes  à caufe  de  leurs  doubles  chapiteau 
ces  deux  p/emieres  qui  font  à l’entrée  , & l’autre  qui  eft  feule  , font 
iicfme  façon  ; & l’on  en  voit  le  delfein  dans  la  figure  mi 
quée  de  la  lettre  A-  Il  femble  que  leurs  Bafes  ont  efté  de  fiÿ 
ronde  : Ces  Colonnes  ont  de  groffeur  plus  de  deux  brafles  & cji 
pu  fix  de  haut , & dé  diftancc  entr  elles  huit  ou  dix  pieds  : Il  y a 
parence  par  quelques  reftes  défigurés  qü’on  voit  aq  dcffùs, qnd 
ine  fervoient  qu’à  foûtenir  des  Idoles. 

Pourfuivant  à main  droite , & montant  dix  ou  douze  degrez-,i 
trouve  les  ruines  dé  quelques  chambres  qui  ne  font  point  cc 
vertes , & ne  peuvent  l’avoir  efté  que  de  charpente.  Les  murai! 
en  font  faites  de  grandes  pierrés  grifes , épaiifes  de  deux  pieds  , | 
ges  de  trois  ou  quatre  , & hautes  de  dix  ou  douze  plantées  deboti 
les  unes  contre  les  autres.  La  Terre  qui  s’eft  éboulée  par  tcfùt. 
pefciie  de  voir  comme  elles  tiennent:  il  y aplufieiirs  portes\yis-à- 
les  unes  des  autres , & plufieurs  feneftres  percées  dans  c^biêrre^' 
murs.  Dans  les  jambages  en  dedans , l’on  voit  des  bas-rdiefs  de  grà 
deur  naturelle  ; ainfi  qu  ils  font  marqués  de  la  lettre  ; 

Au  devant  de  ces  chambres  on  remarque  une  Plate-Forme 
, viron  vingt  pieds  en  quaré  , où  l’on  voit  les  veftiges  de  plufieurs  ] 
tites  CplGnneSà 

On  trouve  encore  vers  la  Montagne  de  beaux  reftes  de  femt 
1 blés  chambres,  avec  quantité  de  bas-reliefs.  Le  Roc  qui  fert  dé  fi 
dement  en  cet  endroit  eftarit  fort  haut  : On  y a taille  un  efcalà 
par  lequel  on  dccendfur  cette  Partie  qui  eft  la  plüs  baffe  : on  y v 
là  une  cfpcce  déporté  taillée  dans  le  Roc,  qui  femble  donner  ' 
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trée  fous  ce  grand  Bâtiment  ^ mais  elle  eft  fi  bien  fermée  & rejoim 
qu’il  n’yparoift  prefquc  rien.  Les  gens  duPaïsdifentvneanmoinsfai 
le  fçavoir,  qu’il  y a quelque  chofe  de  fort  beau  fous  cet  édifice. 

C^and  on  eft  remonté,  il  faut  aller  derrière  le  grand  quarréj 
Colonnes  , & vis-à-vis  on  y voit  les  ruines  d*un  beau  Bàtimen 
dont  les  murs , les  portes , & les  feneftres  font  ornées  d une  infini 
de  figures  & de  grands  caraderes , mais  d’une  façon  extraordinair 
comme  on  les  peut  voir  en  C. 

Plufieurs  de  ces  caraderes  paroiflent  avoir  efté  dorez  : ony  vc 
encore  les  reftes  de  plufieurs  Canaux  qui  y portoient  des  eai 
dont  les  fources  font  maintenant  perdues  : enfin  on  y trouve  ui 
confufion  de  Ruines  tres-curiéufts.  Dans  la  Montagne  à deuxe 
trois  cent  pas  derrière  cet  édifice , il  y a deux  caves  taillées  dans 
Roc.  Il  faut  que  ç’ait  efté  deux  Sepulchres  : Au  deflus  de  l’entr 
fe  voyent  taillées  dans  la  R oche  quelques  Figures  comme  d’un  hon 
me  qui  tient  un  Arc  facrifiant  à un  Idole  qui  rcffemble  à un  Satyn 
marqué  D,  On  tient  qu’en  ce  lieu  il  y a plus  de  deux  mille  bas-reliel 
& comme  la  Terre  a efté  remué  , il  y en  a une  grande  quantité  q 
ne  montrent  plus  que  la  tefte  des  figures:  dont  la  plupart  de  leu 
habillemens  (ont  longs  , les  manches  larges  , les  fouliers  à,p( 
prés  comme  les  noftres , de  petites  toques , les  unes  plates  , les  ai 
très  en  calotte , la  barbe  & les  cheveux  long  ; Il  y a une  figu 
affife  dans  une  chaire  de  mefme  maniéré  que  les  noftres , marquée  [ 

Enfin  ce  lieu  eft  un  des  plus  beaux  reftes  de  l’antiquité  qui  fc 
en  Perfê,  tout  y eft  magnifique , la ftru(fture , l’ordre  & la  grande 
du  Bâtiment  &:  des  pieiTes  ,&  ce  prodigieux  nombre  de  figures  cor 
me  les  marqué  E.  quoy  qu’elles  ne  foient  pas  taftlées  avec  l’Art  d 
Anciens  Romains,  peuvent  neanmoins  pafTer  poiir  tres-belles 

A cinq  cent  pas  de  cet  édifice  , & à main  droite  dans  la  Caifp 
gne  5 on  voit  encore  une  Colonne  de  bout  parmy  des  mazures; 
adeuxlieuës  delà,  à main  gauche  , il  y en  a encore  trois  que l’( 
croît  avoir  (êrvy  à une  des  portes  de  la  Ville  de  Perfèpolis , fuppo 
qu’elle  ait  efté  en  cet  endroit-là 

A une  lieue  & demie  dé  Tfchelminar  , en  tirant  au  Nordparrr 
les  Montagnes  on  trouve  une  grande  quantité  d’autres  bas-relit 
taillés  mefme  dans  la  Roche  qui  eft  fort  dure  6^  fort  polie  , où 
voit  une  efpece  de  Temple  ou  Sepulchre , où  l’on  ne  peut  entrer  qi 
par  une  feneftre.La  reprefcntatibmenr  eft  marqué  dans  la  Figuré^r 
cedente  delà  lettre  F. 


A Ville  d’ArdeÜil  qui  a efte  le  lieu  natal  du  célébré  Xeque  ravemier 
Aydar  Pere  d’Yfmael-SophieftIelieuqrdinaire  delà  Sepultu-  de 

) la  Maifon  Royale  de  Perfè.  T^rfe  Liv,  i. 

1 principale  Mofquee  d Ardeuïl  9 & la -plus  l^equentée  renfèr- 

“ Tombeau  de  Cha-Sephi.  Son  grajid  Portaîl  donne  vers  le 

dan  du  cofté  qui  regarde  le  Midy  : on  voit  à fa  première  porte 

haines  de  fer  , qui  eftant  touchées  p^r  quelque  Criminel  , luy 

ent  le  privilège  de  ne  pouvoir  eftre  arrefté  prilbunier  , & s’ilfè 

jetterdans  la  Cour,  il  y trouve  un  azile inviolable  La  Nef  de  la 

^üéeeftparée  (^dinairementd  une  riche  tapifTerie,  & Ion  y voit 

rand  nombie  de  Moulas  ou  Préfères  Mahometans  , qui  y font 

rieres  félon  leur  ufage.  Le  Chœur  delà  Mofquee  eft  baftyen 

>gone  ; & fon  y trouve  ïe  Tombeau  de  Cha-^Sephi  travaillé  en 

de  marqueterie  , & fait  en  façon  de  coffre  , ayant  une  groflè 

ue  d or  a chacun  de  fès  quatre  coings  d’en  haut  : un  riche  bro- 

rôiige  cache  ordinairement  le  refèe.  Tout  à i’entour  il  y a des 

es  & des  chandelliers  d’or  & d’argent  pour  les  lumières  qui  Te- 

nt  aux  jours  fblemnels.  Proche  la  principale  Porte  de  la  Mof- 

1 on  voit  les  Tombeaux  de  plufieurs  Princes  du  Sang  Royal; 

quelque  petite  diftance  dans  la  rue,  on  trouve  une  autre  Mof- 

ou  lont  inhumez  plufieurs  Grands  du  Royaume..  Dmlier  Des- 

- pere  & la  mere  de  Cha-Sephi  ont  leurs  Tombeaux  dans  une 

quée  qui  eft  à un  quart  de  Jicuë  de  la  Ville  les  Campagnes 

laines  ont  auffi  de  cofté  & d’autre  de  fuperbes  Sépultures  , la  U Terje 

irt  fort  anciennes  , ce  qui  fait  voir  la  paffioa  des  aiïciens  Perfans  pttze  62.  ' 

leui'S  Maufolées^ 
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Li'vre 
5.  de  fes 
Voyages  de 


Etat  de  la  Perfe. 

’ A I R de  la  Perfe  eft  aflez  temperé , un  peu  plus  fec  qu’humî 


Y J de;  car  les  Fontaines  &les  Rivières  y font  rares  , & il  y a for 
peu  de  Rivières  qui  foient  navigables  ; vers  les  Parties  Septentriona 
les  les  gelées  & les  neges  rendent  THiver  aflez  rude , mais  par  toui 
les  T erres  font  fertiles , & fi  abondantes  en  froment  qu'il  y eft  à meil 
leur  marché  qu  en  aucun  endroit  de  TAfie  : Les  Montagnes  y for 
infertiles  5 & les  bois  fort  rares. 

Les  Perfans  ont  le  teint  blanc , le  vifâge  beau , & la  taille  bien  pre 
portionnée  : fur  tout  les  femmes  y font  charmantes  ; celles  qui  font  c 
qualité  ne  fortent  prefqiie  jamais  de  leurs  appartemens , qui  font  telle 
ment  détachez  du  refte  du  logis , que  les  Eftrangers  ne  fçauroiet 
avoir  de  commace  avec  elles  5 ny  les  voir  à caufe  de  leurs  gram 
voiles  : Les  hommes  y font  fort  jaloux  , & curieux  d’eftre  rich 
ment  veftus  5 auffi-bien  que  les  femmes.  Ils  aiment  fort  les  Lettre 
s'attachent  aux  Mathématiques  , & font  extrêmement  curieux  ( 
TAftrologie  judiciairie  : ils  s'appliquent  fort  à l'explication  de  l'A 
coran.  La  police  y eft  exade,  & lafeureté  des  grands  chemins  mia 
établie  qu’en  lieu  du  monde. 

Le  trafic  roule  fur  les  Soyes , Toiles  9 Brocards , Tapis  5 Mar 
quins , & en  pièces  de  broderie  qui  font  délicatement  travaillées;  c 
les  A rtifans  y font  tres-adrôits  : Ils  trafiquent  aufli  d' Armes,  de  Beta 
& de  C onfitures.  Les  revenus  du  Roy  qui  montent  à des  fomn: 
confidcrables,  le  prennent  fur  la  pefche  des  Perles  qu'on  trouve  fur  1 
Côtes,  fur  les  mines  de  Turquoilè  delà  vieille  Roche  & de  la  nouv 
le  , qui  eft  à cinq  journées  de  la  Ville  de  Mefched.  Ce  revenu 
tire  encore  du  droit  des  Douanes , & du  débit  de  toute  forte 
Marchandifes  qui  payent  à proportion  du  prix  de  la  vente.  Chaq 
chambre  des  Carvanferails  doit  auffi  un  Tribut  au  Roy. 

Quoy  que  les  Perfans  foient  extrememeht  forts  en  Infanterie , 
le  font  encore  plus  en  Cavalerie  ; elle  eft  toûjours  fort  bien  moni 
& richement  équipée;  car  en  general  ils  paroiffent  toûjours  à l'arir 
avec  beaucoup  de  fafte. 

Ils  font  prefquetous  Mahometans,&  fuivent  les  opinions  de  Hî 
Gendre  de  Mahomet , qui  font  differentes  de  celles  des  Turcs, 
fe  trouve  en  Perfe  quantité  de  Gaures  ; ç eft  ainfi  qu'ils  appelle 
ceux  qui  ont  le  feu  en  vénération  : ils  ne  Tadorent  pas  comme  r 
Divinité , mais  ils  le  révèrent  comme  un  rare  prefent  du  Ciel.  I 
Arméniens  y font  profeffion  duChriftianilmefous  la  conduite  d’ 
Patriarche  qui  a 47.  Archevefques  fous  luy. 
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)e  V Arabie  4‘i^âenne  (^  Moderne.  De  la,  Viüe 
de  Medine  : Et  de  cellede  la,  Mecque.  Des  Monts 
Sinay , de  Sa.inte  Catherine  6?  Oreb  s Et  du 
Qon^ent  de  Sainte  Catherine.  Du  Prophète 
Mahomet,  Et  de  l'Etat  de  E Arabie. 


E Païs  fi  fameu!X  dans  ks  écritures  Saintes , à caufe  du 
féjour  que  les  IfraëJites  ont  fait  dans  fo  Defèrts , lorf- 
qu'ils  paiTerent  la  Mer  Rouge , pour  arriver  dans  la 

Terre  Promilè  , nous  cft  encore  la  plupart  inconnu  > 

•incipaiement  au  dedans  des  Terres. 

Les  Hebreux  luy  ont  donné  le  nom  à^Hereh  ou  Ereb  ; ceuXi  des 
ivirons  le  nomment  Arahijian , & les  naturels  du  Pais  Tî^pellent 
rab. 


Ceux  quifbnt  Curieux  de  Içavoir  les  noms  des  autres  Anciçns  Peu- 
les, & de  leurs  Villes,  qui  pour  la  petitefle  de  la  Planche  fuivante  n y 
at  pû  tenir , les  trouveront  dans  Ptolomée  Mefîne  Ton  remarque- 
i que  nous  n'avons  mis  que  les  Peuples  & les  Villes  qui  nous  ont 
iru  les  plus  confiderables  fur  les  Cartes  de  cet  Auteur  : fans  nean- 
loins  prétendre  déterminer  de  quels  Peuples  font  ks  Villes,  que 

Qus  avons  énonc4 


Miij 


^avîty  ie 
e A jie  fag» 

1*4- 


De  l^Aubic  Ançknne^ 


7- 


L*Arabïï  cfl:  une  grande  Pfefqulfle  bornée  au  Septen 
trion  par  la  Syrie  prife  en  general , & la  Perfe  auffi  prife  en  ge- 
neral : A rOrient  elle  eft  baignée  des  eaux  du  Golfe  Perfique  : ai 
Midy  par  la  Mer  d’Arabie  5 & à rQccident  par  le  Golfe  d’Arabi 
en  particulier  5 & par  l’Egypte. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  qui  la  traverfent  de  TOrien 
à rOccident  que  les  Anciens  nommoient  Montana  Fœlicis  ArahU 
les  autres  moindres  font  celles  de  Tiames  x Marith^ , , C/i 

max  , &c. 

Ses  principales  Rivières  font  Lar,Hormanus , Prion , 9 

L’Arabie  fe  confidere  en  trois  grandes  Parties  qui  font  l’Arabi 
Dcferte  j Arabia  Deferîa  ? l’Arabie  Eleureufe  , Arahia  Fœltx , ^ 
r Arabie  Petrée,  Arahia  Petr^ea. 

L’Arabie  Deferte  , a pour  principaux  Peuples  & Yilles  ceux 
fuivent  3 


Catanîi  ou  Batanæi 
Cauchabeni  s 
Orcheni , 

Agubenî, 

Agræi , &c. 
L’Arabie  Heureufê 


Peuples. 


Thapfacus  > 

Ammæaj 

Cora, 

Save  ou  Sabc,&€, 


Villes. 


comprend  divers  Peuples  & Villes  5 fçavoir 


Villes. 


Abucæi  3 
Leaniti  3 
T emi , 
Geræi , 


Coromanis  3 
Mallaba  3 
Thar  3 
Géra , 

Sarca , 
Rhegma  3 


Nariti , 
Macæ , 
Afabi , 


Ætæi  ou  Ægasii^ 


Libanotophorosi 
Sachalita^ , 


Cryptiis  3 
Aufarta , 
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Teufles, 

Adramitæ , 

Homeritæ3 
Elifari , 

Caïïaniti , 

Cinædocolpitas» 

Thamyditae  , 

^ Scenitæ  qui  fiirent  aufli  appel-r  1 
les  Agaremiens  , Ifmaèlites  & 
Sarrazins  , où  eft  peut-eftre  la 
, Ville , 

Læeni  ou  La^ei^is 
Jolyfitæ, 

Catanitæ, 

Omanitæ , 

Maphoritæ  9 
Sapharitas  5 
Saritæ, 

Sabæi  ^ 

Minæij 

Myrryfèra  inferlojp  vel  Siny^ 
îiophoros  regio  5 
Salapeni  vel  Alapenî  , 

Saraceni , 

Athritæ , 

Iritæ  , 
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Cane, 

Mardache  & Arabia  I 
Miifà , 

Badeo  , 

Zaaram  ou  Zabram  ^ 
Modiana  2 


Oftama , 

Alata  Civitas , 

Gœratha  ou  Giratha  , 
Biabana  ou  Bjavanna  a 
Omanum , 

Mæpha , 

Sapphar, 

Saraca  , 

Sabe , 

Arcaman  ou  Carman , Caj 
na  ou  Çaranaj 

Agdami , 

Carna, 

Othrona  ou  Achrona  | 
Salma , 

Irala , 

Sabatha , &e. 


Bithibanitæ  ou  Cithibanî- 

tæ  2 &c. 

L’Arabie  Petrée  dont  les  principaux  Peuples  & Villes  fonts 

FiSes. 


Munichiates^ 
Raitheni , 
Pharanitæ  9 
Saraç^ni,^Çt 


Boftra , 

Sebuntaou  Efbuta. 
Petra  , 

E-Ianna,  Phara , &c. 
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De  l'Arabie  Moderne. 

S Es  Bornes  font  du  cofté  du  Septentrion  la  Turquie  en  Af 
à F Orient  la  Perfe  & le  Golfe  Perfique , au  Midy  la  Mer  d’ 
rabie,  & le  Détroit  du  Babelmandel , & à FOccident  la  Mer  Rouj 
Ses  Montagnes  principales  font  celles  des  Lion  , Anm^  Bafna\ 
Gnhcl  5 Sec» 

Ses  Principales  Rivières  font , FEuphrate  , Pcin  , Eda , &c. 
Les  Géographes  divilênt  d’ordinaire  ce  Païs  en  trois  grandes? 
ties  5 qu’ils  nomfnent  Arabie  Deferte  , Arabie  Heureufe , & Aral 
Petrée. 

L'Arabie  Defèrte  eft  appelîée  Cçdar  par  les  Hebreux  j par  ce 
du  Païs , Ardeny  Sc  Beriara  5 ou  Bafle-Aràbie  par  les  Turcs.  Sa  V 
Capitale  s’appelle  Anaou  Anabe  , qui  en  langage  du  Païs  figtii 
Peine  : Elle  efl  fituée  fur  le  bord  de  FEufrate , qui  y fait  une  iüe 
l’on  void  une  afles  belle  Mofquée  , & fort  proche  eft  le  logement 
FEmir  5 qui  eft  le  Titre  que  prend  le  Prince  du  Païs  qui  comman 
dans  cette  Ville  & aux  environs  ; Ana  n’eft  compofé  que  de  de 
grandes  Rues , qui  régnent  le  long  deÿ’Eufrate  ; il  n’y  a que  les  I 
tifans  dans  celle  qui  eft  au  Nord  , mais  les  perfonnes  plus  confide 
blés  demeurent  dans  celle  qui  eft  au  Midy , Sc  qui  regarde  FA 
bie  : Elle  a beaucoup  plus  d'eftenduë  que  l’autre , & fa  longueur  î 
proche  de  deux  lieues.  Les  Maifons  n’ont  qu’un  étage  , Sc  font  1 
ties  avec  du  plâtre  qui  y eft  commun.  Le  Cours  de  FEufrate  y o 
rige  la  fterilité  qui  régné  par  tout  ailleurs  ; Car  à une  lieue  en  arrivi 
à Ana , on  commence  à trouver  des  Jardins  agréables , Sc  ( 
Maifons  deplaifance  qui  nefê  voyent  point  dans  le  refte  de  ce 
Arabie. 

L’Arabie  Heureufe  eft  appelîée  ainfi  par  les  Peuples  de  FEuro] 
à caufè  de  la  grande  quantité  d’encens  qu’elle  leur  a toujours  four 
pour  le  culte  divin,  Ellefe  nommoit  Saha  par  les  Hebreux,  Ara 
Seconde  par  les  Latins , & par  ceux  du  Païs  Mamotta  , Sc  Yama> 
ce  dernier  nom  eft  celuy  d’une  de  fes  Provinces.  Elle  contient  pi 
heurs  petites  Contrées , dont  les  plus  confiderables  font  Anr 
Labfa  ,Mafcalat  > Mafcate,  MafFa , Befcharmin  , Alibinali , Gu: 
laman,  Fartach  , Hcnt,  Aden , Zibith,  Irmin , Theama,  la  Mecqi 
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Yaman  , Amanfirifdin,  &c.  Ces  noms  font  la. plupart  communs  : 
Fàïs  & à là  Ville  Capitale.  La  Ville  de  la  Mecque  eft  le  Païs  natal 
faux  Prophète  Mahomet  , qui  a maintenant  fa  Sépulture  à Me 
ne  , dont  nous  parlerons  dans  les  pages  fui  vantes  ; ces  deux  Vi 
cftant  fort  célébrés  par  les  pèlerinages  des  Turcs. 

L’Arabie  Petrée  a tiré  ce  nom  de  fon  ancienne  Ville  Capitale 
pellée  autrefois  Les  Hebreux  nomment  cette  Arabie  5^: 
Sobaah,  & les  Turcs  Barraak  Ce  Païs  contient  plufieurs  Dcfe 
dont  le  plus  rènommé  eft  celuyque  les  Anciens  nommoient  P 
ran  , maintenant  ce  qu^il  y a de  plus  confiderable  eft  le  M 
Sinay,'&c.La  Montagne  & le  Monafterede  Sainte  Catherine , d< 
nous  parlerons  cy-aprés.  Sur  le  bord  de  la  Mer  Rouge,  eft  le  Bo 
de  Tor , où  il  y a un  Chafteau  delFendu  par  une  Garnifon  T 
que  ; Cette  extrémité  delà  Mer  Rouge  qui  eft  auprès  du  Tor  , 
qu’environ  trois  liejuè's  de  largeur  : Ce  fut-là  qu’on  croit  que 
Ifraëlites  la  traverftrent  à pied-fec  , lors  qu’ils  abandonnèrent  1 
gypte  & qu’ils  furent  pourfuivis  par  Pharaon. 

Les  Ifles  confiderables  qui ‘font  aux  environs  de  TArabie,  < 
Baharem,  Mazyre , &c.  La  première  eft  dans  le  Golfe  de  Balfo 
andennemene  Golfe  Perfiquei  Elle  appartient  au  Roy  de  Perle  ^ 
en  tire  un  grand  revenu,  à caule  delà  pefche  des  perles  : l’autre 
dans  cette  partie  de  l’Ocean  que  l’on  nomme  Merdes  Indes. 
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De  U Ville  de  Medineé 

Maffke  Liv^,  ^ JT  Ed  iNE  pâffe  parmy  les  Mahometans  pour  une  Ville  tres- 
5.  ch,  j,pag,  jLVJL  l5<}eFabÎ€  r^ant  ils  ont  de  vénération  peut  le  corps  de 
de  prelèntement  en  dcpoft  dans  cette  Ville.  Quelc 

lAfie  page  uns  tiennent  que  ce  corps  n’y  a èfté  transféré  que  dans  le  t( 
4.  qu  Albuquerque  General  des  Portugais  le  voulut  enlever  de  la  ] 
que  oîi  eftoit  alors  fon  Tombeau  j & que  ce  General  pour 
îiter  fon  entreprife  , elTaya  de  furptendre  la  Ville  de  Gide , 
favorifer  fa  retraitte.  Mais  la  plus  faine  opinion  veut  que  Mahi 
mefine  ait  choifi  Medine  pour  fa  Sépulture  pouffé  de  reffenti: 
contre  la  Mecque  lieu  de  flaiffance  , & d’où  fès  Compatriote 
voient  chaffé  par  mépris , quand  ils  virent  qu’il  fe  vouloir  erig 
Prophète  & en  Legiflateur. 

Medine  eft  à quatre  journées  de  la  Mecque  ^ & fituée  ptocî 
laRiviere  de  Laakie-.elle  n’a  pas  1200.  feux,  & fes  maifons  n’ont  q 
cftage,  à la  referve  de  celles  où  logent  les  Dervis  » lesEbruhars  < 
Kadris , qui  font  des  Religieux  Mahometans  que  les  Turcs  rev 
extrêmement  fur  l’opinion  qu’ils  ont  de  leur  fainteté,  & de  leur 
ligenceà  expliquer  rAlcoran.  Entre  les  Mofquées  confiderables 
font  dans  la  Ville  , on  diftingue  particulièrement  là  principale  ( 
appellent  Mos-à-Kibu , ou  la  tres-fainte  : Elle  eft  foûtenuë  par 
colonnes  chargées  de  plus  de  trois  mille  lampes  d’argent  : On  5 
4 une  petite  Tour  parée  de  lames  d’argent  ; & tapiflees  d’un 
d’or.  C’eft-là  qu’eft  le  Cercueil  de  Mahomet  fous  un  Dais  de 
d’argent  en  broderie  d’or  que  le  Baffa  d’Egypte  y envoyé  tout 
années  avec  beaucoup  de  magnificence  par  l’ordre  du  grand  Seig 
Il  n’eft  pas  ^ay  que  ce  Cercüeil  foit  de  fer  5 & que  des  pierres d 
man  le  tiennent  fufpenduen  l’air,  comme  quelques-uns  l’ont 
pofé;  car  encore  qu’il  y ait  peine  de  mort  contre  les  Chrétien 
en  approcheront  de  plus  de  quinze  lieues.  On  a feeu  par  des 
rins  Turcs  qui  fe  font  fait  Chrétiens , qu’il  eft  foûrenu  par  de 
Ion  nés  de  marbre  noir  qui  font  tres-deliées  , & qu’il  eft  en  vit 
d*une  baluftrade  d’argent  chargé  de  quantité  de  lampes , dont 
mée  rend  le  lieu  fort  fombre  & obfcur. 

Les  Turcs  font  étroittement  obligez  par  un  principe  de  Reli 
, d’aller  une  fois  en  leur  vie  reverer  le  Tombeau  de  Mahomet  ; 
' il  n'y  va  prefque  plus  que  du  petit  Peuple , & prefentement  le  j 
MupKtî  ; c^eft  T diréffé  Chef  de  la  Religion  M ahbmetàne , dlf 
les  perfonnes  de  qualité  de  ce  pèlerinage  , à condition  d’y  en^ 
quelqu’un  par  commiffion , & de  faire  des  aumônes  aux  pai 
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Ve  la  Ville  de  la  Mecque. 

I>a'vtt\  E T T E Ville  qui  eft  le  lieu  natal  du  faux  Prophète  Maho 

lApe  page  ^ fituée  dans  un  Vallon  terminé  de  tous  coftez  par  une  cl 
2^  4.  de  Montagnes , qui  laifle  quatre  petits  paffages  pour  ftrvir  d 
nues  à la  Ville,  Le  terroir  y eft  extrêmement  ingrat  , fans  herb 
fans  grains , & fans  arbres  : les  arbres  & les  fleurs  qu*on  y voit , 
apportées  dans  des  caiffes  des  Pais  éloignez.  La  fècherelTe  y eft  e 
ordinaire  , & les  eaux  fi  rares,  que  pour  lufage  des  Habitans, 
faut  apporter  d’ailleurs  : d’où  vient  qu^elles  y font  tres-cheres. 

Mais  ces  incommoditez  font  furmontées  par  le  zeîe  de  la  Reli 
Mahometane  qui  y attire  des  Pèlerins  de  tous  coftez  & des  v 
en  abondance  : On  n’y  compte  guere  que  fix  mille  feux  , la  pli 
des  maifons  y font  bâties  de  brique  , & couvertes  en  terralfe. 

La  plus  célébré  de  toutes  les  Molquées  Mahometancs , & la 
fréquentée  de  fUnivers,  eft  fituée  au  milieu  de  la  Ville.  Elle  pa 
de  loin  par  fon  Toit , qui  eft  élevé  en  Dôme  avec  deux  Minaret 
efpeces  de  Tours  qui  font  d’une  hauteur  extraordinaire  , & d 
ftruéture  fort  propre.  On  y entre  par  plus  de  cent  portes  qui 
chacune  une  feneftre  au  deftùs  : le  Plan  de  la  Mofquée  eft  bas 
on  y décend  par  dix  ou  douze  degrez.  Ils  croyent  que  fon  te; 
eft  facré  pour  deux  raifons  ; car  ils  difent  qu’ Abraham  y bât 
première  maifon , & que  Mahomet  y a pris  naiffance.  La  richeff 
tapifferies  & des  dorures  éclatte  par  tout  , & particulièrement 
une  elpace  qui  n’a  point  de  Toit  , & qui  félon  leur  Tradition 
que  l’enceinte  de  la  Maifon  d’ Abraham.  On  y entre  par  une  { 
d’argent  qui  eft  de  la  hauteur  d’un  homme.  A cofté  on  voit 
Turbé , c’eft  ainfi  qu’ils  appellent  une  Chapelle  qui  enferme 
Puits  très-profond  , & dont  l’eau  eft  falée , mais  fi  falutaire  , j 
leur  opinion  qu’elle  fert  à l’expiation  de  leurs  pechez  , quand  0 
prend  pour  fe  laver.  Auffi  il  y a un  jour  de  l’année  qui  répon 
2^  jour  de  nôtre  mois  de  May,  deftiné  à une  Fefte  folemnell 
fandifiéà  leur  maniéré  par  l’épanchement  de  l’eau  de  ce  Puits  q 
jette  fur  les  Mahometans;&  cela  fe  pratique  dans  le  temps  qu 
caravanes  & groftes  troupes  des  Pèlerins  abordent  à la  Mecqi 
Les  voûtes  de  la  Mofquée  & les  Boutiques  qui  font  à l’ent< 
font  remplies  dune  prodigiufe  quantité  de  riches  marchandifes, 
my  les  pierreries  qu’on  y étale  , on  y trouve  aulîi  quantité  de  ] 
dres  aromatiques  qui  exhalent  une  odeur  admirable. 

La  Ville  eft  ouverte  & fans  murailles. 

FIGURE  LXXX 
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Des  Monts  Sinay , de  fainte  Catherine  ^ & Or  eh  ; é 
Convînt  de  Sainte  Catherine. 

Voyages  T Ë Moüt  de  Sînay  eft  fur  le  bord  de  la  Mer  Rouge , & à 1 
ele  'Uonco^  t J cident  du  Couvent  de  fainte  Catherine , dont  nous  pari 
ms  part.  i.  ^y-aprés  : Ce  Mont  eft  formé  par  Taflemblage  de  trois  Mont 
page  114.  Ymc  fur  fautre.  11  eftoit  anciennement  chargé  de  plufieurs  Ct 
les  qui  eftoient  défêrvies  par  plus  de  I4000.  mille  Hermites.  Les  ( 
y ont  tenu  plufieurs  Religieux  qui  y celebroient  TOffice  D 
mais  maintenant  il  n’y  en  a plus , parce  que  les  Arabes  les  pei 
toient  extraordinairement.  Parmy  les  Chapelles  qui  y reftent 
Vbyages  dti  plus  remarquables  font  celles  de  la  Sainte  Vierge,  d’Helie,  de  î 
^Tv^not  Pantaleon,  de  David  , du  Baptér 

TomTi  ch  Seigneur,  de  S.  Anthoine  Hermite , & trois  autres  où  der 

27.  d’un  Roy  d’Ethiopie  ont  fait  leur  retraite  pendant  î’efpace  d 

années.  Ces  Chapelles  font  difperfées  en  differents  endroits 
Montagne,  & chacune  eft  accompagnée  defon  Jardin.  LeCoi 
eft  au  bas  du  Mont , où  l’on  montoit  autresfois  depuis  le  piec 
qu’au  fommet  par  1400.  degrez  qu’on  tient  avoir  efté  faits  pai 
dre  de  fainte  Helene,  & dont  on  voit  encore  les  veftiges.  A 
que  diftance  du  pied  de  la  Montagne  on  trouve  une  fource 
î’caü  eft  excellente.  Et  à ün  tiers  de  la  hauteur  , il  y a deux  j 
qui  ferment  le  chemin  , èc  qui  ne  font  ouvertes  aux  Pèlerins 
prés  qu’ils  ont  mis  leur  confcience  en  bon  eftat.  Un  peu  plus 
on  voit  dans  le  chemin  l’empreinte  d’un  pied  de  Chameau  j < 
Mahometans  afleutentque  c’eftl’impreffion  du  pied  du  Charnel 
y porta  Mahomet  : En  continuant  demôntèr,  on  trouve  une' 
qu’un  Ange  y mit  pour  empêcher  le  paffage  à E lie.  Sur  le  foi 
de  la  Montagne  , ^ fous  une  groflè  Roche  creufée  & ouverte 
l’Occident,  eft  le  lieu  où  Moïïedemeurapendant  les  quarante 
nées  du  féjour  qu’il  fit  fur  la  Montagne.  Un  peu  au-delà  de 
te  Roche.,  & en  montant  du  çofté  droit  , il  ^y  a^iifte  Ëg^ 
Grecs , de  laquelle  on  paffe  à celle  des  Francs  qui  eft  dediée  à 
cenfion  de  Nôtre-Seigneur.  Cinq  ou  fix  pas  plus  loin  ^ & vis 
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de  cette  Eglife  il  y a une  autre  Grotte  ouverte  vers  l’Orient  où  l’o 
defcend  par  onze  degrez  ; Ce  fut  dans  cette  Grotte  que  Moife  n 
ceilt  les  Tables  de  la  Loy  , & qu’il  demanda  à Dieu  de  le  voir  e 
face.  Les  Arabes  ont  bâty  au  delTus  une  Mofquée.  Il  y a quanti 
d’ Arbres  fruitiers  5 des  Oliviers  5 & Pcilpliers  avec  deux  ou  trc 
frelles  fources.  Les  Voyageurs  remarquent  qu’ils  ont  plus  de  peii 
ï defcendre  de  la  Montagne  qu  a y monter.  Son  pied  elt  fepa 
de  celuy  de  la  Montagne  de  Sainte  Catherine  par  un  grand  vallo^ 
où  fon  tlfoüve  la  Grotte  de  Saint  Onufre  taillée  par  la  nature  da 

le  Roc:  elle  eft  fort  vafte,  mais  tres-bafre.  Dans  le  mefmc  vallon  t 

le  Monafteré  des  quarante  Martyrs  , ou  il  y a une  belle  Eglife 
un  grand  jardin  avec  plufieurs  Arbres  fruitiers , comme  pommier 
poirriers  ^ Noyers , & Orangers.  H y a d ordinaire  un  ou  deux  R 
ligieux  pour  avoir  foing  dé  le  cultiver.  . _ , , ,, 

LaMontaane  de  Sainte  Catherine  qui  eft  plus  haute  dun  tu 
que  celle  de  Smay  , eft  tres-difticile  à monter  , à caufe  de  quant 
de  pierres  rompues  qui  coupent  le  chemin.  Au  dellus  de 
Mont  de  Sainte  Catherine , il  y a une  petite  Chapelle  de  piei 
îcche  ; c’eft  à dire  des  pierres , alfemblées  fans  mortier  : de  lo 
que  le  vent  y paffe  de  tous  coftez.  Les  Chrétiens  ont  baty  ce 
Chapelle  au  delTus  d’une  Roche  élevée  , quoii  dit  avoir  la 
^ ouredu  corps  d’une  frmme , fiir  tout  de  fon  eftomach  & de 
f ffiammelles.  Les  Religieux  alftùrent  qu’elle  receut  cette  figiw  i 
* raculeufement  , lors  qu’ils  en  ofterent  le  corps  de  fainte  CatI 
! tine  que  les  Anges  y avoient  porte  d Alexandrie  - d Egypte  ap 
t quelle  y eut  fouffert  le  martyre.  A la  vente  il  y a bien  une  ele 
i don  longue  & enroite  fur  la  Roche  , mais  de  la  prendre  pou. 
;;  «fotme  d’un  corps , & d’y  reconnoiftre  1 eftomach  & les  mamelle. 
' faut  que  l’imagination  en  forme  plus  des  trois  quarts.  C^xquic 
cendent  cette  Montagne,  ont  d’ordinaire  le  foin  de  ramaflerquan 
de  pierres,  fur  kfquelles  naturellement  font  peintes  en  noir  des  leur 
des  herbes,  & des  Arbres , mefme  quand  on  les  caffo  , on  tro_ 
de  ces  repréfentations  en  dedans,  maisy  palfant  la  main  tout  s ef 
De  cette  Montage  pour  fe  rendre  au  Convent  de  Sainte  Cathen: 


on  oalTe  d’ordinaire  par  le  Convent  des  quarante  Martyrs  , & ( 
le  rnefme  chemin  que  tinrent  autrefois  les  enfans  d Ifrael.  L on  y 


la  Roche  d'où  Moïfe  fit  fortir  de  l’eau  en  abondance  par  une  1 
nité  de  fentes , qui  font  l’admiration  de  ceux  qui  les  regardent.  L 
ce  mefme  valon  on  voit  une  grolfe  & longue  pi^-re  , (ur  laquelk 
tient  que  fut  érigé  le  ferpent  d’airain.  Plus  lolfo on  montre  t 
“ grolfcs  pierres  enfoncées  en  terre,  & creufees,qu  on  dit  avoir 
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moule  pour  la  fonte  du  veau  d’or. 

Le  Mont  Oreb  qui  eft  derrière  le  Couvent  de  Sainte  Catherine 
beaucoup  plus  petit  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler  : Il  eft 
t confiderable  ayant  efté  le  lieu  ou  Moïfe  en  gardant  des  Trou- 
iux,  vit  Dieu  dans  un  BuifTon  ardent. 

Le  Monafterc  de  Sainte  Catherine  eft  fitué  au  pied  du  Mont 
ay  & dans  le  fond  d une  grande  Campagne  , qui  de  loin  pa- 
rt' toute  verte  , & dont  la  longueur  eft  d’environ  une  lieuè*  & 
nie  5 fur  un  grand  quart  de  large. 

On  tient  que  ce  fut  un  Empereur  Grec , nommé  Juftinien  qui 
fît  bâtir  pour  des  Caloyers  ou  Religieux  Grecs  de  l’Ordre  de 
nt  Bafile;  mefme  on  dit  que  le  faux  Prophète  Mahomet  pour 
nitié  qu’il  portoit  à un  des  Religieux  de  ce  Monaftere  , fit  de 
nds  dons  à ce  Convent , & luy  donna  de  tres-beaux  Privilèges  s 
:r’autres  une  exemption  de  toute  forte  d’impoft  > leur  artiijetife 
t mefme  tous  les  Arabes  qui  fe  trouveroient  à leur  fcrvice  , à la 
irge  toutefois  de  donner  quelques  nouritures  aux  Arabes  qui  paf- 
oient  par  ce  Convent  ; ce  qu’il  leur  odroya  mefme  par  une  Pâ- 
te lignée  de  fa  main  ^qu^il  marqua  à fa  maniéré , en  la  trempant 
is  de  l’ancre  , & l’impofant  enfuite  fur  la  Patante  ; car  on  tient  qu’il 
fignoit  point  autrement, à caufe  qu’il  ne  fçavoitpas  écrire. Selim 
Qpereur  des  Turcs,  leur  enleva  cette  Patante  pour  la  placer  dans 
1 Trefor , apres  leur  en  avoir laiffé  une  Copie,  la  çonfirmatioa 
amplification  de  leurs  Privilèges. 

Ce  Convent  eft  un  grand  Bâtiment;  de  figute  quarrée , les  murailf 
font  de  pierre  de  taille  , jufqu’aux  deux  tiers  de  leur  hauteur  ; 
refte  eft  de  terre,  ou  plûtoft  de  mortié  : elles  ont  deux  cent  cinf> 
ante  pieds  de  face  , Sc  cinquante  de  haut , ce  qui  les  met  hors 
îfcalade.  Elles  n’ont  qu’une  porte  qui  eft  bouchée  d’une  muraille 
ur  en  défendre  l’entrée  aux  Arabes.  Du  cofté  de  l’Orient  il  y a. 
e feneftre  par  où  ceux  de  dedans  tirent  les  Pellerins  avec  une 
rbeille  qu’ils  dçfcendejit  au  bout  d’une  corde  palïee  dans,  une  pour 
5 Sc  par  cette  feneftre  & cette  mefme  corde,  ils  envoyentà  man-. 
r aux  Arabes. 

L’Eglife  qui  eft  bâtie  au  milieu  de  cette  clôture  eft  de  pierre 
taille  couverte  de  plomb.  C’eftun  Bâtiment  ancien  de  quarante 
[ cinquante  pieds  de  long  , Sc  de  trente  de  large.  La  Nef  eft  com^ 
ifée  de  fix  Arcades  Sc  a une  aile  de  chaque  cofté , une  clôture  de 
enuiferie  qui  tient  toute  lajargeur  de  l’Eglifê  , la  lepare  . d’avec  le 
lœur  qui  eft  lambrifle  d’une  belle  Menuiferie  dorée.L’une  & l’autre 
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partie  font  enrichies  de  quantité  de  Tableaux  à la  maniéré  desGre 
Derrière  le  Maître  Autel  eft  une  Chapelle  qui  couvre  la  place  < 
eftoit  le  Buiflon  ardant  où  Dieu  apparut  à Moïfe  , & 1 on  nVe 
tre  que  nuds  pieds.  A cofté  du  grand  Autel  du  cofté  de  ITpîtr 
fur  une  maniéré  de  petit  Autel , eft  une  Chaffe  de  marbre  blan^ 
fur  lequel  font  tailles  des  feüillages  en  bas  relief  afles  bien  exécuté 
elle  eft  couverte  d ordinaire  dun  drap  fort  riche.  Cette  Chaffi 
deux  pieds  de  long  & un  de  large  , & quatorze  à quinze  pouces 
haut.  Elle  renferme  les  Reliques  de  Sainte  Catherine  qui  confifte 
en  un  crâne  fcc , décharné  comme  ceux  que  Ion  trouve  aux  Çiir 
tieres  ; on  y voit  auffi  une  main  gauche  fort  delfechée  & rongée 
petits  vers  en  plufieurs  endroits;  les  ongles  y font  tout  entiers,  m 
la  peau  fcche  aux  endroits  que  ces  vers  n’ont  pas  gafté.  Les  chai] 
des  Religieux  font  pofces  le  long  de  la  Nef.  Sous  les  Arcades  ( 
milieu  de  celles  qui  font  du  cofté  de  l’Epître  ,eft  celle  de  rArcheyi 
que  relevee  comme  un  Thrône  : Ce  Prélat  Grec  qui  prend  la  qr 
lité  d Archevelque  du  Mont  Sinay  ne  releve  d’aucun  Patriarche  ; ai 
jours  de  Ceremonie  , il  fc  fcrt  de  deux  Thiares , Tiine  d’orfévei 
toute  dorée , enrichie  de  pierreries  ; lautre  qui  eft  la  plus  belle,  ( 
prefque  de  la  mefine  maniéré  que  la  Thiare  du  Pape  ayant  une  cro 
au  fommet;  mais  elle  n’a  qu'une  fcule  couronne  fleuronnéeau  rr 
lieu  ; le  refte  de  cette  riche  Mitre  eft  ornée  de  quantité  de  brodei 
& de  pierres  precieufcs.  La  Tunique  de  ce  Prélat  eft  faite  comn 
celles  des  Diacres  traînante  à terre  , fendue  par  les  coftez , & ratt 
chée  avec  descordohs  d’or  & de  foye  , les  manches  clofes  , & q 
île  vont  que  jurqu'au  coude.  LetolFe  de  cette  Tunique  eft  ui 
toile  d or  à petits  quarreaux  , où  dans  chacun  on  à travaillé  au  m 
tier  la  reprefentation  des  Portraits  du  Sauveur,  delà  Vierge  & de  que 
ques  Saints.  C eft  un  prefcnt  d’un  grand  Duc  de  Mofeovie  : au  o 
té  droit  de  ce  Prélat  pend  un  quarré  de  toile  d'or  en  façon  de  P 
netiere.  Il  porte  au  col  deux  belles  Croix  de  pierreries,  & un  pet 
quaréd’or  garnyde  perles  , de  turquoifes  , Sc  d’autres  pierres  à 
façon  de  TEphod  du  grand  Preftre  des  Hebreux  : Sur  l’épau 
gauche , il  porte  une  étole  d’un  beau  brocard  en  broderie  de  péri 
large  d un  pied , pendant  au  devant , Sc  faifant  le  tour  du  col , pu 
fc  redoublant  lùr  l’eftomach  , d’où  elle  vient  retomber  derrière  1’ 
paule  gauche.  Il  a pour  Bâton  Paftoral  une  Croffe  d’argent  don 
du  haut  de  laquellé  pend  une  maniéré  de  mouchoir  de  toile  d’( 
fcmblable  à celuy  qu'il  porte  à fon  cofté. 
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^eDefertque  les  Anciens  ont  appelle  Pharan  , s’e'tend  depuis  la 
"ie  Méridionale  de  la  Terre  Sainte  , où  étoit  autrefois  la  Ville  de 
kfkarne,  jufqu’au  Mont  Sinay  d’onze  journées  de  chenjin.  Ce  193. 
ért  eft  dépourveu  d’eau  , & de  tout  ce  qui  eft  neceflaire  à la 
; Neanmoins  ce  fut  en  ce  Defert  que  les  Ifi-aëlites  féjournerent 
ite-huit  années  lâns  manquer  ny  d’eau  , ny  de  manne , & fans 
; leurs  habits  & fouliers  s’ufaflênt.  On  tient  que  dans  le  temps 
ils  y féjournerent , il  y mourut  plus  de  fix  cent  mille  hommes  « 

V comprendre  les  femmes  & les  petits  enfans  qui  y eftoienten 
id  nombre.  Quelquefois  ce  mot  de  Pharan  eft  pris  pour  la  pre- 
:re  partie  du  Defert  qui  eft  proche  de  la  TerreTSainte  Quelque 
•fois  pour  la  première  partie  du  Defert  d’Arabie  près  du  Mont 
ay , & par  fois  on  l’appeUe  le  Defert  'de  Sin  & de  Sinay  du  nom 
ce  Mont. 


De  Mahomet. 

E nom  de  ce  prétendu  Prophète  s’écrit  & fe  prononce  en  diffe-  Hiyî. 

,4  rentes  façons  ; car  on  dit  Mahomet , Mechmed,  Muhammed  & 

shemet.  Iln’aquità  laMecquel’anméc  de  J esus-Christ  570. 

u Pere  s’appelloit  Abdalla  ou  Ableb,  & fa  mere  Ermina  : Il  fut  élevé 

• fon  Ayeul  ; car  fon  Pere  mourut  deux  mois  avant  fa  nailTance , & 

tnerc  fix  ans  après  ; à l’âge  de  40.  ans  , il  s’érigea  en  Prophète , & 

blia  qui  eftoit  l'Envoyé  de  Dieu.  La  fiUe  de  Ibn  Oncle  fut  lapre- 

iere  qui  fuivit  fa  doélrine , & dans  ce  mefme  temps  il  gaigna  Ali 

Ofmar,  qui  ont  efté  les  deux  plus  célébrés  Dofteurs  de  fa  Seéle. 

ans  fa  quarante  quatrième  armée,  il  ordonna  la  Circoncifion  , le  Marmtl  de 

âne  pendant  le  ni  ois  de  Ramadant , ou  Carefme  de  50.  jours,  les  r Afrique 

nq  Qraifonsà  cinq  differentes  heures  de  chaque  journées , la  propre- 

du  corps  par  l’ablution  ou  lavement  de  l’eau  , le  pèlerinage  de  • 
Mecque , & l’abftinence  jde  la  chair  de  Porc.  11  attira  grand  nom- 
•e  de  Chrétiens,  de  Juifs  , & de  Payens  qui  luy  prefterent  le  fer- 
ont de  fidelité  , & dont  il  fe  lêrvit  pour  opprimer  avec  violence 
;ux  qui  luy  refiftoient.  Il  concerta  fa  Religion  avec  un  Moyne 
■poftat  nommé  Sergius , & avec  un  Juif  qui  avoir  efté  Maiftre  d E- 
3le  : de  forte  qu’il  mêla  cette  Religion  de  differens  Articles  des 
eux  autres,  il  nomma  ceux  qui  la  prolciroient , Muflins  ou  Mu- 
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fulmans;  ce  qui  lignifie  véritables  croyans  A l’âge  de  fo.ans,  il  cpot 
là  deux  fèmnies  Quatre  ans  apres  les  nouveautcz  qu’il  introduilo 
dans  la  Religion  luy  attirèrent  la  haine  de  fa  Patrie  : de  forte  m’ 
fut  contraint  de  s’enfuir  delà  Mecque  , & de  fe  fauver  à Medin 
Cette  fuite  arriva  le  16.  Juillet  6z2.  ce  qui  eft  l’Epoche  ou  le  çon 
mencement  des  années  de  ) Hegyre  , dont  les  Mahometans  le  lërvei 
pour  regler  l’ordre  & la  lûite  des  temps.  Il  fut  fort  bien  receu 
Medine  , &il  y eftablit  douze  Dodeurs  pour  l’interpretatiorr  de 
Loy.  E y aflerhbla  un  Gorp&-d’Àrmée  , & obligea  par  force  1 
Peuples  yoifins  à recevoir  fa  Religion' à le  reconnoiftre  poi 
l’Envoyé  de  Dieu  avec  une  égale  authorité  fur  le  fpintuel  & fur 
temporel.  Il  avoit  un  étendart  blanc  avec  cette  infeription  , poi 
(kuble  témoignage  II  revint  à k Mecque  , dît  il  mourut  l’an  < 
J E s U s-C  H R I s T 65 1 . âgé  de  63  ans  après  en  avoir  régné  8.  & 0 
donna  quefon  corps  feroit  porté  à Medine  où  il  eft  maintenant. 

n cftoit  brave  de  fa  perfonne , il  avoit  la  taille  inediocre , k yo 
agréable,  les  yeux  noirs,  & le  vifage  maigre , il  tomboit  du  haut  ma 
ce  qu’il  imputoit  à un  transport  divin.  On  tient  qu’il  mourut  d’t 
boucon  que  luy  donna  fon  Secrétaire  Buhanduca. 

Après  fa  mort  fes  eferits  furent  recueillis  avec  grand  foin  par  ü 
Gendre  Ali,  qui  les  difpofa  en  quatre  Livres , &en  211.  Chapitn 
fous  le  nom’ d’Alcoran.  Les  Peuples  qui  l’ont  réceu  , foûtienfle 
qu’un  Ange  le  lüy  a didé  en  langage  Arabe  : entre  lés  reveries  do 
il  eft  remply  , il  promet  en  l’autre  vie  un  Paradis  plein  de  bel 
femmes  qui  contenteront  k fenfualité  des  Mufulmans  , & leur  £ 
efperer  des  feftins  magnifiques  8c  des  ragoûts  délicieux. 
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Tavernier 
Liv.  II.  ch 

Candie  , delà  Cafle,  du  Benjoin,  de TEncens  & du  Maftic  : On 
redieille  aulïi  deTOrgc,  & du  Millet  blanc  , que  Ton  appelle  Don 
Entre  la  Mecque  & la  Ville  de  Mocca  qui  eft  auprès  du  Deftroit  d 
Babelmandel.  Il  y a une  Plaine  où  croifTent  de  certaines  fév«s  qui  fei 
vent  à faire  le  CafFé  qui  eft  rexcellcnt  breuvage  des  Arabes  ôc  de 
Turques.  Les  Arabes  de  l uu  & de  Tautre  fexe  ont  le  teint  fort  bî 
zané  5 la  taille  haute , & lefprit  vif:  Il  n y a point  de  Peuple  au  Mor 
de  qui  aime  plus  la  liberté  que  celuy-là  : D’où  vient  que  ceux  de  1 
Campagne  font  vagabonds , s'attachent  ? la  conduite  de  leurs  Troi 
peaux  , Sc  logent  fous  des  Tentes  : Ceux-là  méprifent  les  gens  c 
travail  qui  demeurent  dans  les  Villes , & leur  donnent  le  nom  c 
Maures,  qui  parmy  eux  fignifie  lâche & feineant;  mais  ilsappeller 
Sarrazins  ceux  qui  courent  au  butin  , & en  font  un  titre  glorieux 
Comme  nos  Voyageurs  ne  rencontrent  que  de  ces  fortes  de  Brigand 
ils  s’imaginent  que  tout  le  refte  des  Arabes  leur  reflemble , Sc  ne  fç 
vent  pas  que  dans  les  bonnes  Villes  du  Raïs,  il  s’y  rencontre  d'excellci 
Aftronomes  de  de  tres-habiles.  Medeçins  , ainfi  que  les  Portugais 
en  ont  remarqué  qui  nous  ont  affeuré  y avoir  veu  chez  des  Emirs  di 
Bibliothèques  tres-complettes , oùfon  trouvoit  les  ouvrages  entie 
de  pliifieurs  Aiitheurs , Grecs , ou  Latins , que  nous  n’avons  qu’in 
parfaits.  Les  Arabes  font  vaillans , infatigables , & bons  hommes  c 
cheval.  Auffi  les  chevaux  y font  excellens.  Il  s’en  trouve  qui  vaki 
deux  à trois  mille  écus , Sc  l’on  y tient  un  Regiftre  leur  rac 
Les  courfes  Sz  les  furprifes  des  Arabes  rendent  le  chemin  de  M' 
dine  fi  dangereux , que  pour  alTeurer  les  Pèlerins  contre  ces  infultc 
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Efiat  de  t Arabie. 

CO  MME  le  Tropique  du  Cancer  pafTe  par  le  milieu  de  TAra 
bie.  Les  trois  differentes  Parties  qui  diyifènt  ce  Païs , font  ex 
pofées  à des  chaleurs  très- violentes  ; ce  qui  eft  d’autant  plus  évider 
que  les  rayons  du  Soleil  n’y  tombent  que  fur  des  fables , Sc  que  le 
Rivières  & les  Fontaines  y font  rares.  Il  fèroit  difficile  d’y  demeure 
làns  les  rolees  de  la  nuit  qui  temperent  la  chaleur  : d’où  vient  qu 
dans  le  trafic  le  Peuple  n’y  tient  les  marchez  que  de  nuit.  En  genen 
le  Païsn’eftguere  habité  que  proche  de  la  Mer  , ny  guere  fertile  qn 
dans  l’Arabie  Heureulê.  Celle-là  nroduit  Quantité  d’Olivicrs 
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Ie”Gnnd  Seigneur  ordonne  des  efcortes  qui  font  de  plus  de  trer 
raille  Hommes  , 6c  de  ce  nombre  il  y a un  tiers  de  Janiffaires  q 
font  commandez  par  un  Bafla  , Sc  diftribuez  en  troisXorps  , i 
qui  marche  à la  tefte , un  autre  au  milieu , & le  trô^éme  à la  quei 
Tout  cela  aux  dépens  des  Pèlerins. 

A l’égard  de  la  Religion  , ils  font  tous  Mahometans  & fort  1 
perftitieux  dans  les  Villes , mais  fort  libertains  dans  la  Campagn< 
La  plupart  des  Villes  confiderables  reconnoiffent  divers  Princ 
Le  Grand  Seigneur  poflTede  du  cofté  de  l’Orient , Sc  fur  le  Golfe 
Balfora  , les  Villes  dTIcatif  , Laflach  , qui  (èrt  de  refidence  à ' 
Beglerbey  ou  Gouverneur  General , Scc.  & du  codé  du  Mid 
& vers  rOccident  il  tient  les  Villes  de  Dolfar , Aden  , Zibit  j 6 
Aden  eft  auffi  gouvernée  par  un  Beglerbey  Turc  ,elle  eft  flanqi 
parade  bons  Battions , & deffenduè*  par  un  Château  qui  eft  i 
une  hauteur  , & qui  a une  Garnifon  Turque  : d’où  les  Sold 
ne  vont  jamais  dans  la  Ville , de  peur  de  quelque  confpiration  ; 
ne  fortent  que.  tous  les  deux  ans  que  Ton  change  la  Garnifon.  I 
autres  quartiers  font  poffcdez  par  divers  Emirs  ou  Princes  partie 
liers  independans  les  uns  des  autres,  mais  le  plus,  confiderablc , 
tous  5 eft  le  Cherif  de  la  Mecque.  Le  Turc  mefme  luy  fait  te 
tes  les  années  de  grands  prefents  pour  l'engager  à la  protedion  ( 
Pèlerins  qui  vont  à la  Mecque. 


CHAPITRE  X. 


? la,  Turquie  en  Afe.  De  l'ancienne  Albanie ^ 
Grande  Arménie , Colchide  iberie.  De  la 
Géorgie  ^ Arménie  Moderne.  De  la  Mo- 
narchie des  Ajjy riens.  Du  CurdiHan,  Du  TeracJ^ 
du  Diarbeck.  De  la  Ville  de  Bagdet.  De  là 
Syrie  Ancienne  Moderne.  De  la  Ville  dé 
Jerujalem.  De  C A/te  Mineure  Ancienne.  De 
la  Natolie.  Et  de  l' Bjîat  de  la  Turquie  en  A (te 
en  general. 


De  U Turquie  en  Ajie  en  general. 

E s Géographes  pour  diftiuguer  les  Eftafs  que  le 
Grand  Seigneur  poflede  dans  "les  diverfes  Parties  du 
Monde , les  renferment  fous  trois  noms  Generaux  qui 
fontdeTurquip  en  Afie  , de  Turquie  en  Afrique, 
& de  Turquie  en  Europe. 

On  pourroit  parler  icy  de  l’étenduè'  de  ce  grand  Empire  , mais 
mme  la  Ville  de  Conftantinople  qui  en  eft  la  Capitale , eft  fituée 
Europe,  nous  refervons  d’en  donner  la  Carte  & k defcriptionl, 
traitant  de  la  Turc^uie  en  Europe. 

Ce  que  les  Géographes  appellent  Turcjuie  en  Age  , ou  l’Empire 
i Turc  en  Afie,  eft  fituée  entre  la  Mofcovie , la  Mer  Cafpienne,  la 


I 
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Perfê , TArabie , la  Mer  de  Levant , T Archipel,  la  Mer  de  Marr 
ra,&  la  Mer  Noire  qui  font  partie  de  la  Mer  Mediterrannée.  C 
fl  dans  les  Bornes  que  nous  venons  de  fpecifier , il  fe  rencontre  qi 
ques  endroits  qui  ne  relèvent  pas  du  Grand  Seigneur,  ou  qui  foy 
au  Roy  de  Perle  : ils  font  en  fî  petit  nombre  qu  ils  ncv  merit 
pas  d eftre  foparés  de  ce  nom  general.  On  n'y  comprend  pas  TA 
bie,  tant  à caufè  que  la  Nature  lêmble  luy  avoir  donné  des  Bôr 
particulières , & une  température  differente , que  par.ee  que  fes  Gc 
tûmes  font  affés  contraires , & que  la  plupart  de  fes  Peuples  ne  ; 
lèvent  pas  du  Grand  Seigneur,  comme  nous  lavons  remarqué  ( 
devant. 

Les  principales  Montagnes  de  la  Turquie  en  Afie  font  le  Q 
café  , & le  Mont  Taurus , qui  fè  partage  en  plufieurs  Branches.  : 

Ses  Lacs  confîderables  font  celuy  de  Van  , & celuy  de  la  IV 
Morte. 

Ses  grandes  Rivières  font  le  Don  ou  Tanais,  le  Tura,  le  Ter! 
le  Kor  ou  Cur  qui  fe  jette  dans  P A ras  avant  que  de  fe  rendre  dans 
Mer  de  Tabriftan  ou  Cafpienne,  le  Tyere , TE  ufrate,  le  Jourdai 
le  Madré,  le  Sangari,  le  Calmach,  le  Fazze  , &le  Copa. 

Les  Anciens  diftinguoient  ces  Païs  par  les  noms  de  Sarmatie  Jfi 
tique  en  Partie,  à:  Alhmie  ^ Iherie^  Colchide^  àe  Sjn 

& A'  Afie  Mineure  , & dont  la  pîûpart  faifoient  une  partie  de  ce  q 
les  Romains  ont  poflèdé  en  Afie  ; maintenant  ces  Régions  repo 
dent  en  gros  à ce  que  les  Géographes  appellent  la  Géorgie , la  Te 
comanie  ou  Arménie,  le  Diarbeck,  &c.  la.  Sourie,  & la  Natoli 
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De  l"  Albanie  ^ Grande  Arménie  , Colchiàe  é"  iberie  fcL 
les  Anciens. 

CE  s Païs  ont  pour  Bornes  du  cofté  du  Septentrion  la  Sarm 
tie  Afiatique  , à l’Orient  la  Mer  Cafpienne  & la  Perfe  , 

S cap.  10.  Midy  TAflyrie  & la  Mefopdtamie  ,&  à rOccident  TAfie  Minèi 
il.  12.  13.  & lePont-Euxin. 

ÜeographiA.  principales  Montagnes  font  le  Caucafe,  les  Cafpii , le 

phâtes , r Antitaurus , Ib  Mofchici , & les  Paryardris. 


Leurs  Principaux  Lacs  font  Arfifla , Thofpitis , &c. 

Leurs  principales  R.ivicres  font  TAlbanus , le  Cyrus,  l’Araxe , 
Tigre , TEuphrate  5 k Phafe  5 k Corax  5 &c. 

L’Albanie  a pour  principales  Villes  Chabala  ou  Cabalaca  , v< 
laquelle  font  les  pallages  ouDeftroits  d’Albanie  au  travers  du  Mc 
Caucak  , qu’ils  nommoient  Alhaniæ  Pj/læ.  Les  autres  Villes  fc 
Albana  , Gagara  ou  Cetera,  &c. 

La  Grande  Arménie  a pour  principaux  Peuples  & Villes. 

Peuples.  Villes. 

Motene  ou  Totenè  ^ 

Colthene, 

Arfefa, 

Mardi,  Arteruidifa  ou  Attemitai 

Gordene  ou  Gordyne  * 

Gorinea, 

Azetene  ou  Anzitene  ^ 

Sophene , 

Bafilifene, 

Bachæ , 

Catarzene  ou  Cotacene  ^ 

Sibacene  ou  Syr  raedhe  j 

Soducene  > Artaiata  ou  Artaxiafatâ  i 

Cotæa  ou  Cortæa, 


Sacapene,  &c. 

La  Colchide  a pour  Peuples  çonCderabks,Ies]V1anrali , Lazæ 
Azæ , Zani,  &c.  Les  Vilk  s remarquables,  font  MichleffuSjDiofcui 
Oü  J;^ebafl:opolis,  Thiapolis  ou  Æapolis  Zadris , &c.  L’Iberiea 
Peuples  Ecreîkce^  & les  Villes  àlArtanijJk  , Armaùca  , &rc. 


Thofpitis, 

Bolbene  ou  Mobordene 


Thofpia , 
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De  U Géorgie^  & de  rjrmeme. 


La  Georeie  prife  en  particulier  ne  defigne  que  le  Païs  que  1 
Anciens  appkoient  Iberie  , & les  Modernes  Gurgiftan.  Mi 
les  Géographes  s’en  feivent  pour  comprendre  tout  ce  qui  elt  ent 
la  Riviere  de  Don  , & la  Partie  Septentrionale  de  1 Arménie  ( 
Turcomanie.  Dans  ce  dernier  fens , les  Bornes  de  la  Géorgie  font 
Septentrion  la  Mofcovie;à  l'Orient  la  Mer  de  Tabriftan  ancieni 
ment  Cafpienne  & laPerfe,  au  Midy  l’Armenie,  &a  l’Occidem 
Mer  Noire  , la  Mer  de  Limen  & les  petits  Tartares. 

Ses  principales  Montagnes  font  le  Câucafe,  & le  Çotax. 

S es  Principales  Rivières  font  le  Don  qui  fe  déchargé  dans  la  R 
de  Limen,  le-  Tura,  leTerca,  le  Kur  qui  fe  rend  dans  l’Aras  avant 
fc  ietter  dans  la  Mer  Cafpienne  , & le  Fafe  qui  entre  dans^  la  I\ 
Noire.  Les  Habitans  du  Païs  appellent  cette  dermere 

Les  principaux  Païs  compris  fous  le  mot  general  de  Gcorj 
font  la  Comanie  , le  Gurgiftan  , la  Mingrelie  , l’Avogafie  , 8 

Tavernkr  La  Comanie  autrefois  Partie  de  VJlbam  , a pafle  pour  la  Vi 
liv.'i.ch.  des  Anciennes  Amazones.  C’eft  un  Pais  plat  tres-proprc  pour  1< 
i p^ge-ii9-  bourage  , les  pluycsy  eftant  frequentes  ; mais  faute  d Habitant 
ùPerfe,&c.  n prâciue  tout  defcrt.  Les  Peuples  Conjouchs  en  occupent  la 
tie  Orientale,  le  long  de  la  Mer  Cafpienne.  Ils  font  fous  la  protêt 
des  Rois  de  Perfe  : Leurs  principales  habitations  font  toujour 
pied  des  Montagnes,  afin  d'eftre  plus  en  eftat  de  s’y  retirer  avec! 
Troupeaux  , quand  ils  font  attaqués  de  leurs  voilins  , qui  a 
bien  qu’eux  ne  vivent  la  plu[)art  que  de  brigandages.  ^ 

Le  Gurgiftan  ou  la  Géorgie  particulière  , autrefois  / Iberte 
Partie  de  l’ Albanie  ■,  & de  \ Arménie  Majeure  , eft  un  Pais  i 
ta'^neux  & pauvre.  Une  partie  eft  fous  la  proteétion  duPerfan, 
tre  fous  celle  du  Turc.  Il  y a deux  Princes  particuliers  cjui  prer 
le  Titre  de  Roy , la  Ville  de  Teflis  y pafle  pour  la  Capitale^ 
C’eft  une  Ville  aflez  grande  & bien  Peuplée.  On  y fait  profellic 
la  Religion  Grecque,  Mais  fouvent  le  Roy  de  Perfe  veut  ol 
les  Princes  dont  nous  avons  parlé,  à fe  faire  Mahometans  pour  ( 
luicr  leur  dignité  dans  leur  famille.  Leur  mouoye  fe  fabnqu< 
le  nom  des  Roys  de  Perfe. 
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La  Mingrelie  eft  ce  Païs  que  les  Anciens  ont  rendu  célébré  pa 
nom  de  Colchide  » & par  la  conquefte  de  la  Toifon-d’or  , entre 
fe  par  les  Argonautes  fous  la  conduite  de  Jafon.  La  Mingrelie 
diuinguée  en  trois  i Parties  qui  font  de  Guriel , d’Imercte  ou  B; 
chiouc  , & de  Mingrelie.  La  Ville  principale  de  Guriel  eft  Vart 
de  Bafla  chiouc  eft  Cotatis,  & de  Mingrelie  eft  Savatopoli  ; t 
qui  gouvernent  ces  trois  Païs , prennent  le  Titre  de  Roy , & fon 
en  effet  indépendans.  Ils  ont  toujours  la  Guerre  les  uns  contn 
autres  , & cette  divifion  eft  fomentée  par  le  Turc  , qui  tache  p: 
de  les  détruire  ; PHellebore , la  Scamonée , & le  Séné  croiffent  e 
Païs-là  en  abondance , & on  y trouve  des  mines  de  fer  ; mais  la 
ceffité  y eft  fi  grande  que  les  peres  font  contrains  de  vendre 
enfansaux  Turcs  ; Ils  fiiivent  là  Religion  des  Grecs  Schifmatic 
L’Avogafieou  Païs  des  Abcaflesou  Abafla  ,où  eftoient  ancie 
ment  les  Peuples  Heniochi  j a pour  Ville  principale  Santa  Sop 
bu  Efehifumuni. 

La  Circaffie  eft  l’Ancien  Païs  des  Jaxarmarta,  &c.  Sa  Ville  ] 
cipale  eft  Tenruck  ou  Teman  qui  elt  au  1 urc.  Il  n y a point  de 
au  Monde  ou  les  femmes  foient  plus  belles  ; d’ou  vient  que  les  1 
preferent  les  Circaffienes  à toutes  les  Efclaves  qu’on  leur  amene. 
Hommes  y font  vaillans , & un  feul  Cijeaffien  battra  cinq  oi 
Tartares.  Les  Habitans  y font  de  la  Rcligiqn  des  Grecs  Schili 
que.  Le  refte  faute  d’inftruélion  fe  laiffe  feduire  aux  impiétés  de 
coran. 

L’Armenie  ou  la  Turcomanie  comprend  une  grande  Part 
P Ancienne  Arménie  Majeure  Ses  Villes  les  plus  remarquable; 
aujourd’huy  Erzferum,  Cars  ,Erivan,  Wan.  &c.  Erzferum  eft  : 
au  Sud  de  l’Euphrate.  Elle  eft  grande  & bien  Peuplée  , & 1’ 
fait  quantité  d'ouvrages  en  foye  ; les  Maifons  ne  font  que  de 

n^ont  qu’une  étage.  Elle  a un  Chafteau  qui  auftî-bien  que  h 
eft  fortifié  d’une  double  enceinte  de  murailles , comme  elle  eft 

Ornmm  de  tiere  de  Perfe.  Le  Grand  Seigneur  y entretient  un  Beglerbey  ou 

Rfcxut  Liv.  verneur  general  qui  a fous  luy  onze  Sangiacs  ou  Gouverneui 

i.  ch.it.  - ticuliers.  Cars  n’eftprefentement  qu’un  grand  Village  mal  Peu{ 

une  Ville  ouverte  ; mais  on  y voit  un  Chafteau  où  il  y a toûjov 
bonne  garnifon  qui  dépend  d un  Bacha  qui  a fous  luy  fix  Sai 
Erivan  eft  bâtie  fur  un  Roc.  Nous  en  parlerons  cy-aprés. 
fituée  au  Midy  d’un  Lac  de  fon  nom:  Elle  eft  au  pied  d’une  Mc 
dont  le  lommet  eft  fortifié  d’un  fort  Chafteau  où  il  y a garni! 
T urc  J commandée  par  un  Baffa  qui  a fous  luy  quatorze  Sans 
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Trsijîéme 
Voyage  de 
JeM,n  Struys 
ch.  17. 

Ricaut  de 
l’Empire  Ot’ 
toman  Liv, 
1.  ch.  12. 


Tavernier. 


De  la  Ville  dl Eriv an  àn  Mont  Ararath, 

La  Ville  d'Erivan  eft  fituée  fur  un  Roc  au  pied  de  la  Mont; 

gned’Ararath  , & n’eft  ‘que  d’une  moyenne  étendue.  Lo 
croit  qu’elle  a efté  bâtie  des  ruines  d’une  Ville  appelle  auffi  Erivan 
qui  en  eftoit  proche  , & qui  a efté  détruite  pendant  les  dernier 
Guerres  des  Turcs  & des  Perfans.  Il  y a dans  Erivan  quelques  Mo 
quéesà  la  Perfienne,  & un  Convent  de  Carmes.  Elle  n’a  pour  toi 
tes  défenfes  qu’une  fimple  muraille  de  pierre  dure  ; Ses  Habitai 
font  la  plûpart  Arméniens  qui  ne  font  pas  fort  à leur  aile.  Un  Voy 
geur  quife  trouva  en  ce  Païs-là  il  ya  quelques  années,  affeure  qu’el 
a efté  détruite  par  un  tremblement  de  Terre. 

Il  y a fur  le  Mont  Ararath  quantité  d’Hermitages  occupés  par  d 
Religieux  Chrétiens.  Les  Arméniens  le  nomment  Mefefoufaryc\ 
à dire  Montagne  de  l’Arche,  & les  Perfans  Agri,  Sa  hauteur  excci 
celle  des  Monts  Caucafe  & Taurus.  Un  Voyageur  Hollandois  q 
nous  a donné  les  particuliarités  de  cette  Montagne,  dit  que  Tann 
1 tîyo.étant  Efclave  dans  Erivan, il  fut  obligé  par  fon  Patton,à  la  prie 
des  Carmes  de  cette  Ville,  qui  le  prenoient  pour  un  Chirurgien,^ 
monter  fur  cetteMontagne  pour  guérir  un  Religieux  qui  y était  i 
commodé  d’une  décente:  II  dit  qu’il  fut  fept  jours  à monter,  faifa 
chaque  jour  cinq  Iieuè's,,&  que  de  cinq  lieues  en  cinq  lieues , il  tro 
voit  un  Hermitage  ou  ilcouchoit  ,&  où  le  lendemain  chaque  H( 
mite  luy  donnoit  un  Païfan  pour  guide , & un  Afne  pour  porter  c 
vivres  & du  bois  ; car  comme  il  n’y  a point  de  terre  fur  le  Roc  de 
Montagne , la  fterilité  y eft  generale  , & il  n’y  croît  ny  aibre 
ny  plantes.  Ce  Voyageur  ajoüte  qu’il  monta  jufqu’à  la  Région  ' 
l’air , où  fe  forment  les  nüages , & que  les  premiers  qui  l’enviro 
noient,  eftoient  obfcurs  & épais,  d’autres  eftoient  extrêmement  froi 
& pleins  de  neiges.  Il  ajoute  que  dans  le  troificme  niiage  qu’il  paf 
il  faillit  à mourir  de  froid  , & afteure  que  s’il  euft  encore  emplo 
un  quart  d’heure  à parcourir  cet  elpace , il  y fêroit  mort  infaillib 
ment.  11  témoigne  queles  jours  fuivans  à mefure  qu’il  continüoit 
monter . il  refpiroit  un  air  plus  temperé  , eftant  enfin  arrivé  à la  C' 
lulle  du  Religieux  malade,  il  apprit  de  fa  bouche  que  depuis  vît 
ans  quil  eftoit  dans  fon  Hermitage , il  n’y  avoit  jamais  fenty  ny 
chaleur,  ny  le  froid,  ny  le  vent,  ny  veu  tomber  aucune  pluye.  C 
Hermite  luy  voulut  faire  croire  pieufement  que  l’Arche  de  N 
eftoit  toute  entière  fur  cette  Montagne  , & que  cette  temperatu 
d’air  avoit  empéché  qu’elle  nefiift  pourie  , mefme  il  luy-fit  prefe 
d’une  Croix  de  bois , faite  à ce  qu’il  difoit  d’une  planche  de  cet  Arcl 
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D E V K S I E. 

Etat  de  la  Géorgie 

L’Air  de  ce  Pais  eft  humide  & mal  fain  , principalement  dans 
la  Mingrelie  ; le  Terroir  eft  prefque  par  tout  couvert  de  Mon^ 
tagnes  ou  de  Forefts  qui  nourriftent  quantité  de  beftes  fauvages.  Les 
Faucons  & les  Autours  y font  en  grand  nombre  : les  Coteaux  y pro- 
duifent  d’exceîlens  vins , & les  Plaines  quantité  de  millet.  Il  y a quel- 
ques  vallons  où  Ton  feme  du  bled>&  les  meuriersy  croiffent  très- bien. 

Les  Hommes  y font  d’aune  taille  haute  & bien  proportionée  , ceux 
qui  habitent  les  Motagnes,  font  rudes  & incivils,  ayant  la  plupart  le 
vifàge  affreux  & fale  Ils  couvrent  leur  tefte  dftin  bonnet  fourré, &fbnt 
habillez  miferablement  de  quelque  méchante  vefte  de  drap  du  PaïSj 
qui  leur  defeend  jufque  fur  les  genoüils  ; il  eft  vray  que  les  plus 
riches,  principalement  ceux  de  Mingrelie  , fe  font  faire  des  juppes 
de  qudques  étoffes  étrangères , mais  toûjours  elles  font  fort  étroites 
&fenduësparderriere  jufques  aux  fefles  poureftre  plus  commodé- 
ment à cheval.  Leurs  maifonsconfiftent  dans  une  fale , dont  les  qua- 
tre murs  font  de  bois,  & la  couverture  de  paille , n’ayant  point  d’au- 
tre ouverture  que  la  porte  qui  leur  tient  lieu  de  feneftre  & de  che- 
minée. On  tient  toutefois  que  le  Prince  de  Mifîgrdie  a plus  de  cin- 
quante Palais,  entre  lefquels  celuy  de  Zugdidi  , eft  le  plus  beau.  Il 
eft  bafty  de  pierre  , & meublé  à la  Perfienne. 

Les  Montagnarts  font  confifter  leur  richefïes  dans  leurs  troupeam 
& dans  leurs  brigandages  : Ceux  qui  fo  méfient  du  Trafic, le  font  rou- 
ler fur  les  foyes  : Ceux  de  la  Mingrelie  ont  deux  Foires  confidera- 
blés , une  qui  fe  tient  devant  TEglife  de  Cipourias , & Pautre  dans 
TEglifède  faint  George.  Les  Turcs  y apportent  de  Conflantinopk; 
toutes  fortes  de  Marchandifes  qu’ils  troquent , contre  du  miel , de  h 
cire . du  fil,  des  peaux  de  bœufs , des  martres , des  peaux  de  Caftor: 
des  Eftlaves , &c  du  buys  : Ils  gagnent  beaucoup  fur  ce  bois  ; car  poui 
la  valeur  de  quatre  cent  écus  de  fel  qu’ils  apportent  dans  le  PaïS; 
ils  en  tirent  pour  plus  de  cinquante  mille  écus  de  buyts. 

Ces  Peuples  aiment  la  Guerre  , font  fort  affedionnez  aux  Per- 
fans,hayflcnt  les  Turcs , dont  ils  courent  & ravagent  fouvent  les  Pro- 
vi-nces..  Ils  fo fervent  de  l’Arc,  des  Flèches,  & auffi  des  armes-à-feu 
Les  principales  Religions  de  ces  Peuples  font  la  Juifve  , la  IVIaho- 
metane  & la  Chrétienne  félon  la  créance  êc  les  Ceremonies  des  Grecs: 
Ils  ont  ce  privilège  du  Baffa  du  Caire,  confirmé  par  le  Grand  Tur( 
qu’ils  vont  vifiter  le  Saint  Sepuîchre  en  façons  de  gens  de  GiierF 
entrant  dans  Jeruf^lem  avec  leurs  J^nfeignes  déployées, 
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Davity  de  Y ’ A I R dc  cc  Païs  eft  eti  general  temperé  pur  & falutaîre , ( 
r^fie  />.  7.  1 J les  terres  natureIlementfecondes&  abondantes  en  grains,  fruit 
vI^Te77e^^  & beftiaux , mais  la  parefTe  extraordinaire  des  Turcs  & la  mifere  d 
Perje,Liv,i,  Chrétiens  y rendent  tous  ces  avantages  prefque  inutiles.  La  civilit 
4, 3.  rhonnefteté^  & rérudition  qui  y regnoit  autrefois  , ont  fait  place 
la  Barbarie , à la  perfidie  & à fignoraiice  qu"on  y remarque  par  ton 
Ce  que  les  Peuples  d’aujourd’huy  ont  encore  de  commun  av( 
ceux  de  l’antiquité  ; c’eft  le  pancliant  aux  voluptez  & à la  faineai 
tife  ; car  la  plupart  des  Juifs , des  Grecs  & des  Arméniens  qui  s y troi 
vent  en  grand  nombre  & un  peu  accommodez  , s’abandonnent  à 
molefle  , & à la  fenfualité  comme  les  Turcs  qui  font  les  Ma 
très  du  Païs.  S’ils  ont  un  peu  de  riclieïïes  , leur  plus  grande  p( 
litique  confifte  à les  cacher  pour  les  fouftraire  à l’avarice  des  B( 
glerbeys  des  Sangiacs , que  le  Grand  Seigneur  y envoyé , car  ' 
temps  de  ces  Officiers  eftant  borné  à trois  ans,  ils  tâchent  delebic 
employer  à leur  avantage,  &d’amaflér  des  trcfors  par  mille  oppre 
fions  éc  mille  avanies,  pour  faire  des  prefens  au  Grand  Seigneur  , l 
fe  procurer  de  nouveaux  Gouvernemens. 

Il  n’y  a point  d’endroits  en  ce  Païs  qui  fok  plus  ruïné  que  vei 
la  Frontière  de  Perfe,  foit  à caufè  que  pendant  les  Guerres  cnti 
les  Turcs  & les  Perfans  , les  Turcs  ont  contraint  les  Habitans  c 
travailler  aux  fondions  les  plus  dangereufes , ce  qui  en  a extermir 
grand  nombre,  foit  à caufe  que  ces  deux  Nations  Ennemies  ont  pr 
à tâche  de  ruïner  la  Frontière  , & de  mettre  un  defert  entr’elle: 
pour  empêcher  la  fubfiftance  de  leurs  Armées.  La  Religion  ^Mahc 
tnetane  , eft  la  principale  du  Païs.  Il  s’y  trouve  des  Grecsi&  d 
Juifs , mais  beaucoup  plus  d’ Arméniens  qui  y ont  plufieurs  Eve 
que»  fous  l’autorité  d’un  Patriarche. 

Ce  Païs  eft  gouverné  parles  Turcs  & les  Perfans  : ces  derniers  c 
tiennent  la  moindre  partie. 
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De  U Monarchie  des  Ajjy riens. 

La  première  Se  la  plus  Ancienne  des  quatre  grandes  Monarchies 
du  Monde  eft  celle  des  Ajjy  riens  Elle  commença  Tan  du  Mon- 
de 1879,  & z 175.  années  avant  J ES  us-Chris  T.  Son  premier 
Roy  fut  Nembroth  fils  de  Chus , & petit-fils  de  Cham  : Ton  croit 
que  c eft  le  mefme  Prince  que  Belus , fi  fameux  dans  les  Eferits  des 
Auteurs  profanes.  Il  choifit  la  Ville  deBabylone  pour  le  Siégé  de 
fon  Empire. 

Ninus  que  d’autres  nomment  Aj]ur^  fut  fon  fils  & fon  Succef 
feur.  II  quitta  la  Ville  de  Babylone  , bâtit  celle  de  Ninive  , &la  fit 
.Capitale  de  fon  Empire.  Ce  Prince  fubjugua  les  Arméniens  ,des  Me- 
des  5 les  Perfes , les  Parthes , les  Hyrcaniens , les  Baélriens , les  Syriens, 
f Afie  Mineure  ; en  un  mot  prefque  toute  .PAfie  jufqu’au  Fleuve 
Tanaïs,  & meftne  PEgypte. 

Semiramis  fon  epoufè  qui  régna  apres  luy  , ajoûta  la  Libye  , & 
l’Ethiopie  à fon  Empire , & porta  la  Guerre  jufquc  dansllnde. 

Les  Rois  qui  font  venus  depuis , n’ont  rien  fait  de  confiderable, 
& leurs  noms  font  à peine  connus  dans  PHiftoire.  Sardanapale  qui 
a efté  le  trente-feptiéme , & le  dernier  Roy  des  AITyriens  fut  vaincu 
par  Arbaces  & Belofusqui  le  révoltèrent  contre  leur  Roy , Pan  du 
Monde  5178.  & 876:.  ans  devant  J e s u s-C  h R i s t. 

Cette  Monarchie  ayant  duré  1500.  années,  fut  divifée  en  dem 
Empires , qui  font  des  Medes  Sc  des  Babyloniens.  ! 

A rbaces  qui  n'^eftoit  que  Gouverneur  des  Medes , devint  leur  Roy 
& mit  dans  PAffyrie  un  Gouverneur. 

Belofus  ou  Bclochus  qui  avoit  le  Gouvernement  de  Babylone 3 
fuivit  l’exemple  d’ Arbaces , & fc  fit  Roy  des  Babyloniens. 

Les  Gouverneurs  de  P AlTyrie  devinrent  enfin  fi  puiflans,  que  PE- 
criture  Sainte  leur  donne  quelquefois  le  Titre  de  Roys  , mais  Sal- 
manazar  Roy  des  Babyloniens  ufurpa  cette  Province  fur  les  Roy 
des  Medes.  ' 

Ces  deux  Empires  des  (Jllfedes  & des  Babyloniens  ou  des  Affy^ 
riens  durèrent  jufqu  à Cyrus  , qui  donna  le  commencement  à P 
fécondé  Monarchie  du  Monde , qui  eft  celle  des  Perfes , en  Pannée 
du  Monde  5495.  & Pan  i.  de  la  55.  Olympiade  , avant  ]esus- 
Christ  559.  années  > & la  195 1 année  de  la  fondation  de  h 
Ville  de  Rome. 
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Les  Bornes  des  Provinces  d’ A flyrie , de  Chaldéc,  ou  Babyîoniei 
& de  Mefopotamie  qui  eftoient  quelquefois  comprifes  fous  le  nom 
general  à' AJJjrie,  font  au  Septentrion,  la  grande  Arménie  ; à l’Ôrient, 
la  Medie  & la  Sufiane,  au  Midy  la  Perfe  & le  Golfe  Perlique, à l’Oc- 
cident T Arabie  defèrte  & la  Syrie. 

Leurs  principales  Montagnes  font  Niphates  & Choatras,  &c. 

Les  Rivières  confiderables  font  le  Tygre  , l’Euphrate,  &c. 

L’Alfyrie  particulière  aies  Régions  & les  Peuples  de  Calacine,  Arra- 
pachitis , Arbelitis , Sambatæ  , Appolloniatis , Sittacene , Adiabene  , 
Garamæi  ; dont  les  Villes  confiderables  font , Ninus  pu  Ninive , dont 
nous  parlerons  cy-aprés.  Arbelle  fameufopour  la  bataille  d’Alexan- 
dre contre  Darius  Roy  de  Perfe , A ppollonie,  Sittace , Ctefiphon,  &c. 

La  Babylonie  ou  Chaldée  a la  Région  Auranitis , la  Chaldée 
particulière,  Amordacia  ,& les  Peuples  Strophes.  Les  Villes  confide- 
rables font  Babylone , & prés  de  laquelle  eftoit  la  T our  de  Babel  : 
Nous  parlerons  de  Tune  & de  l’autre  cy-aprés.  Teredon  , Orchœ 
ou  Ur,  &c. 

La  Mefopotamie  a les  Païs  d’Anthemufia,  Acabene,  Ancobaritis’, 
Tingene,  Chalcitis,  Gaufanitis , &c.  Les  Villes  confiderables  font 
NÜibis,  Seleucia , Nicephorium , Edeffe , Carrhes. 
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L'Ancienne  Ville  de  Ninive. 

AS  s U R que  Ton  croit  eftre  le  mefme  que  'Nmm  fut  le  Fonc 
teur  de  la  Monarchie  des  AlTyriens;  en  la  vingtième  année 
fon  régné  ou  environ  , il  bâtit  une  fuperbe  Ville  qui  de  fon  nom  i 
appellée  Ninive.  Il  la  fit  Capitale  de  fon  Empire  apres  avoir  qui 
Babylone. 

Cette  Ville  Tune  des  plus  grandes  de  la  Terre  efloit  de  fon 
quarée.  Le  cofté  Septentrional  & le  Méridional  avoient  chacun  a 
cinquante  ftades  de  longueur, qui  reviennent  à dix-huit  mille  fi 
cent  cinquante  pas  Géométriques.  Le  cofté  Oriental  Sc  rOccid( 
tal  avoient  chacun  quatre- vingt- dix  ftades  , qui  font  onze  mi 
deux  cent  cinquante  pas  Géométriques  , à raifbn  de  1 25.  pas  pc 
chaque  ftade , èc  tout  le  tour  de  la  Ville  contenoit  quatre  cent  quat; 
vingt  ftades,  qui  vallent  foixante  mille  pas  Géométriques  ou  mil 
dltalie;  ce  qui  revient  à ce  que  TEcriture  Sainte  dit,  que  cette  Vi 
ejloit  de  trois  jours  de  chemin.  Les  murailles  qui  fervoient  d’encé 
te  à cette  Ville  avoient  cent  pieds  de  hauteur,  & elles  eftoientfih 
ges  que  trois  chariots  y auroient  pû  y aller  de  front  : On  y voy 
outre  cela  quinze  cent  Tours,  chacune  de  deux  cent  pieds  de  hai 
& qui  vray-femb!abîement  eftoient  attachées  aux  murailles  ; à qu 
il  faut  ajoûter  les  Faux-bourgs  qui  s’étendoient  du  cofté  du  Tyt 
& de  TEuphrate.  Hors  de  la  Ville  il  y avoir  une  haute  Pyrami 
qui  fervit  de  Sepulchre  au  Roy  Ninus.  Cette  Ville  eftoitextrerr 
ment  Peuplée  , puifque  du  temps  de  Sardanaple  fon  dernier  Ro 
Sc  lorfque  le  Prophète  Jonasy  fut  envoyé  de  Dieu , il  y avoit  plus 
fix^  vingt  mille  hommes.  Maintenant  elle  eft  ruinée  , Sc  c’eft  de 
débris  que  s’eft  accrue  la  Ville  de  Moful  dans  le  Diarbeck. 

Il  ne  fera  peut  eftre  pas  hors  de  propos  d’avertir  icy  que  les  Vh 
ou  Profils  queje  donne  icy  de  Ninive , de  Babylone^  d’autres  fei 
blabless  foyent  entièrement  véritables  en  toutes  leurs  parties.  Il  y aur 
de  la  témérité  de  ma  part  de  le  prétendre , Sc  peut-eftre  un  peu  trop 
crédulité  du  cofté  de  ceux  qui  fè  perfuaderoient  qu*'il  n’y  avoit  dî 
ces  fameufes  Villes  que  ce  que  l’on  y voit  dans  ces  figures  ; mais 
perfonnes  raifonnables  Sc  éclairées  verront  aifément  que  ces  Plans 
font,  à proprement , parler  que*  des  conjeélures  raifonnables  Sc  af 
vray-femblablcs,  & qu’elles  font  plus  ou  moins  imparfaites  fclon  q 
les  Auteurs  Anciens  ont  efté  plus  ou  moins  exaéis  dans  les  defer 
rions  qu’ils  ont  données  de  ces  lieux,  & que  l’on  a fuivies. 
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Ab  y LO  NE  fut  une  des  premières  Villes  qui  furent 
après  le  deluge  par  NembmU  qqe  d’autres  nommQnt  Be lus  I 


Lib-  i.SeB.  J^s  Babyloniens;  Sc  ce  fut  apparamment  quelques  temps  ayante 
i 5-  4*  y*  entrepriftla  Tour  de  Babel  ; mais  comme  cette  Ville  fut  depuis  ^ 

6* Irt  Tî  . rin^^lnnpc-nnc  c\r\t  é‘rY\t  /mnVlliQ  'i 


bellie  par  la  Reyne  Semiramis , quelques-uns  ont  écrit  qu’elle  a 
efté  bâtie  par  cette  PrinceflTe. 

Elle  eftoit  fituée  fur  TEuphrate  , qui  la  traverfoit  du  Septent 
au  Midy.  Sa  forme  quarée  contenoit  en  fon  circuit  trois  cent  foi: 
te-cinq  ftades  5 6c  fes  murailles  qui  ont  paffé  pour  une  des  merve 
du  Monde,  eftoient  de  briques  jointes  avec  du  bitume  : Elles  ave 
cinquante  coudées  de  hauteur  , & leur  épaiffeur  eftoit  telle  < 
pouvoit  y tenir  fix  chariots  de  face.  Il  y avoit  deux  cent  cinqn 
Tours  jointes  aux  murailles  : il  y en  auroit  pu  avoir  un  plus  g 
nombre,  n euft  efté  que  la  Ville  eftoit  entourée  de  Marais  en  d 
endroits  qui  la  défendoient  aflèz. 

Le  Pont  que  Semiramis  fît  conftruire  fur  rEuphrate  , ferv 
joindre  la  partie  Orientale  de  la  Ville  , avec  celle  qui  eftoit  à 1 
cident.  11  eftoit  fait  d'une  maniéré  fort  extraordinaire  & fans  An 


c’eftoîent  feulement  de  grandes  Piles , dont  les  pierres  eftoient  je 
enfemble  avec  des  liens  de  fer  qui  tenoient  dans  la  pierre  ave 
plomb  fondu.  Il  y avoit  de  groftès  poutres  qui  alloicnt  d’une  f 
fautre,  & par  deflîis  plufieurs  ais  en  travers  de  bois  de  cedre  t 
cyprès,  Quoy  qu’il  fuft  bafty  à Tendroit  le  plus  eftroit  de  la  Ri^ 
il  nelaiftbit  pas  d’avoir  cinq  ftades  de  longueur  , c’eft  à dire 
Les  deux  rivages  du  Fleuve  eftoient  reveftus  de  murs  de  p: 
de-taille  , qui  formoient  deux  Quays,  vers  lef^^^  il  y avoit 
maifons  Royales  qui  fervoient  tout  à la  fois  d’ornement  & de 
tereftes  aux  deux  parties  de  la  Ville , l’une  & l’autre  eftoit  ent( 
de  fortes  murailles.  * / 

Le  Palais  qui  eftoit  en  la  partie  Orientale  de  la  Ville  avoit  ufté 
raille  de  brique  de  trente  ftades  de  circuit  : L’on  y remarqüo 
verfes  ftatuës  d’airain  quireprefentoient^inus&  Semiramis,  î 
me  Belüs  que  les  Babyloniens  honordiént  comme  leur  prîn 
divinité  , & qui  leur  tenoie  lieu  de  Jupiter.  L’on  ayoît  repn 
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iüT  la  muraille  i diverfês  Batailles  & quelques  chafles  d animaux. 

On  voyoit  en  cette  mefme  partie  de  la  Ville  une  Tour  que  Nint 
& Semiramis  bâtirent  z Yhoméxir  àe  Belus  oü  Nembrod 
ques-uns  l’ont  prife  pour  la  Tour  às  Babel , quoy  qu  elle  n ait  ell 
bâtie  qu’environ  cent  ans  apres  la  confufion  des  langues.  Cet  £difi( 
eftoitcompofé  de  huit  Tours  bâties  les  unes  lur  les  autres,  mais  qi 
lelon  les  proportions  de  l’Architeéture  dsminuoient  en  hauteur  i 
CD  grolFeur  à mefure  qu’elles  s’éîevoient.  Chacune  de  ces  Tours  etc 
divifée  en  plufieurs  eftages , & il  y avoit  tout  autour  une  efpeceii 
rampe  douce  en  forme  d’efcalicr  à vis,  par  où  l’on  montoit  jufqu’i 
faille  de  la  dernierc  Tour , & l’on  y avoit  fait  d’elpace  en  efpace  d 
lieges  pour  le  repoler , d’où  l’on  voyoit  avec  plaifir  & commod 
ment , non  feulement  la  Ville  de  Babylone , mais  encore  les  Car 
pagnes  des  environs.  Le  circuit  de  cette  Tour  vers  le  rez  de  chauflî 
avoit  une  llade  ; ^’eft  à dire  iz5.  pas,  ou  fix  cent  vingt-cinq  pied 
& fon  diamètre  élloit  d’environ  deux  cent  pieds.  Le  fommet.de 
huitième  ou  derniere  Tour  eftoit  terminé  par  un  beau  Temple  cc 
facréà  Belus.  Sa  Statue  & celles  de  quelques  autres  Divinitez  éto« 
d’or  , auffi-bien  que  les  principaux  vafes  qui  fervoient  aux  Sacri 
ces , &c.  Comnie  les  Chaldcens  ou  Babyloniens  ont  efté  de  tt 
temps  en  réputation  d’aimer  l’AUrologie  : çette  fuperbe  Tour  1< 
fervoit  d’un  magnifique  Obfervatoire  pour  confiderér  le  cours  , j 
Aftres. 

L’autre  Maifort  Royale  qui:  eftoit  en 'la.  Partie  Occidentale 
la  Ville,  & que  l’on  nommoit  la  Forterélfe  de  Semiramis  ,ell 
la  plus  confiderable.  Il  y avoit  trois  enceintes  de  murailles  i d 
celle  qui  formoit  là  première  enceinte , avoit  fôixan te  ftades  .de:  j 
cuit.  La  fécondé  enceinte  avoit  un  mur  de  brique  , où  èftoient.: 
prefentez  divers  animaux  de  grandeur  & de  couleur  naturelle , fa  1 
gueur  eftoit  de  quarante  ftades,  la  largeur  de  trois  cent  , & là  I 
teur  de  cinquante  pas , on  y voyoit  des  Tours  de  foixante-dix 
de  hauteur.  La  troifiéme  enceinte  où  eftoit  la  Forterefle,  avoit  ti 
te  ftades  de  circuit.  Sa  hauteur  & là  largeur  fiirpalToient  celle  dt 
cond  mur  , & l’on  y avoit  reprefenté  pour  fervir  d’ornement 
verlês  challês  , dont  les  figures  avoient  plus  de  quatre  coudées 
hauteur.  On  y remarquoit  entr’autres  chofesla  Reyne  Semin 
montée  fur  un  beau  cheval  qui  venoit  de  percer  un  Panthère  d 
fléché , & prés  d’elle  fon  Mary  Ninus  tuoit  un  Lyon  avec  un  j 
lot  : Ces  trois  enceintes  differentes  eftoknt  fermées  de  trois  pc 
ornées  d’aiwm. 
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Les  Jardins  de  Semiramis  qui  eftoient  proche  de  cette  Fortcreff! 
ont  toûjgurs  efté  regardez  comme  un  chef-dkruvre  de  l’Art , l 
les  Anciens  nen  ont  parlé  qu’avec  admiration.  Nous  en  donner 
figure  telle  qu’un  fçavant  Homrne  de  nôtre  Siecle  Ta  fait  gn 
ver  ; ce  qui  pourra  en  donner  une  idée  plus  jufte  que  ne  feroient  c 
grands  Difeours  qui  nous  meneroient  trop  loin.  On  doit  feulemer 
remarquer  que  ces  Jardins  eftoient  fut  des  terraffes  voûtées , & foi 
lefquelles  on  pouvoit  fè  promener  ; ce  qui  fait  que  les  Anciens  h 
ont  nommez  florti  f enfiles  ; c’eft  à dire  des  jardins  Jufpendus  i 
tair.  Ils  eftoient  fituez  près  de  l’Euphrate , leur  figure  eftoit  quaré 
& chaque  cofté  avoit  quatre  cent  pieds  en  longueur  : Ces  terraft 
eftoient  difpofées  proche,  & à cofté  Tune  de  Tautre-.en  forte  que  ! 
première  ri’étoit  élevée  de  terre  que.  de  i>.  coudées  & demy,  la  fecoi 
de  de  20.  latroifiéme  de  trente-fept  & demy , & la  quatrième  de  5c 
coudées  : Elles  eftoient  de  briques  , & les  voûtes  étoient  couvert 
de  grandes  pierres  de  fêize  pieds  de  long  , & de  quatre  de  large 
fur  lelquelles  on  avoit  mis  dés  rofèaux  fées  & du  plomb  pardelfuî 
afin  que  Fhumidité  de  la  térm  qui  eftoit  fur  le  tout  n’endomm; 
geaft  point  fédifice.  Ces  Jardins  eftoient  fort  agréables  , non  Jei 
lement  pour  la  quantité  des  fleürs  que  Ton  y"  voyoit  ; mais  aul 
par  Tombrage  des  grands  arbres  que  l’on  y avoit  plantez.  L'on  ; 
trouvoit  auffi  des  fontaines  dont  les  eaux  venoient  de  TEuphraté 
que  Tony  avoit  fait  monterpar  artifice. ? 
t Cette  Ville  autrefois  fi  faméufc  dan§  tout  rQricnt,cft  maintenai 
:ruïnée  à tel  point  que  l’on  a peine  à fçavoir  au  vray  fa  jufte  fi tuatîoi 
; Ce  qu  il  y à de  certain , eft  qu*e|le  n’eftoit  pas  éloignée  de  la  Ville  c 
^ j^agdet  ^ que  le  vulgaire  appelle  encore  Bahylone^  Sc  que  çetfo  Vi[l 
'moderne  s'eft  ^crtié  dp^rUïnes  de  fancienhe  Bahylone. 
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'^tt  chéri 
%'urrts  B a- 

if  et  Lih.  % 
^eBie  i.  cap. 


pe  la  Tûiir  de  Babel, 


mention  dans  rHiflom 
du  viêoxTeltament,  il  eft  certain  que  celuy  de  la  Tour  de  Bo: 
bel  elt  un  des  principaux  pour  fon  antiquité. 

_:N^brod  l’un  des  petits-fils  de  Chaiq , qui  eftoit  un  des  trois  en- 
tans  de  Noe,fut  un  tjomme  d’une  taille  de  Geanqhardy,&entrepre. 

mnt , & qui  fe mit  en  tefte  d’élever  cette  Tour  jufquau Ciel, non 
leulement  pour  rendre  fa  mémoire  eternelle  , mais  encore  pour  le 
garantir  d’un  nouveau  deluge , fe  figurant  par-là  qu’il  pourroit  refi- 
jtér  a la  Golere  de  Dieuç» 

E’on  choisit  pour  cette  fàmeufe  entreprife  la  Terre  de  Sennaai, 
quia  depuis^efté  connue  fous  le  nom  éeChaldée,  & ce  fut  environ 
170.  ans  après  le  déluge  que  l’on  commença  d’y  travailler.  Le  corps 
çte  1 ouvrage  fut  de  brique , a qui  l’on  donna  de  la  liailbn  avec  du  bi- 
tume qui, eft  fort  commun  en  ce  Païs-là^ 

Quqyque  l’on  ne  Içache  porâ  piyciftmenf  de  q^  fbrme  eftoit 
cette  Tour  : neanmoins  félon  l'opinion  cônamune,  on  croit  qu’elle 
eftoit  ronde  , ainfi  quelle  aefté  reprefentée  en  ce  S 

Dieu  ayant  permis  qufe^ïbn'  élevaft  cette  Tour  jufqu’à  une  cer- 
taine hauteur  , fit  :yoir  qu’il  a des  fecrets  impénétrables  pour  humft 
her  l’orgueil  des’h  Ü fit  en  . cette  occafion  uiî 

prodige  eftpdnanl  -,  car  tous  çes  hommes  qùi  .fous  la  conduite  de 
Nembrod  trayâillôicnt'  & parloient  une  mefme  langue, 

furent  furpris  de  voir  tout  à coup  qu’ils  ne  s’entendoient  plus  les  uè 
Ies_autres , par  la  différence  des  langues  dont  chacun  fe  fervoit;  cè 
quides  obligea  d’abandonner  leur  entreprife  j & de  fe  feparef  en  di; 
veré  endroits  de  la  Terre  , pour  réparer  |é  dbmhiageque  le  deluE^ 
Uriiverfêl  y avoit  fait.  v j 

Eoëtes  Grecs  & Latins  qui  font  venus  plufieurs  Siècles  après  j 
ayant  oüi  parler  confiifément  de  cette  Hiftoire  , font  embellie  à ieul 
rnaniere  , éc  ils  ont  feint  que  les  Géants  voulant  monter  jufqu’ag 
Ciel  pour  en  chaffer  les  Dieux  , entafferent  plufieurs  Montagne^ 
les  unes  for  les  autres  , & que  montant  deffus  , ils  firent  leurs  eè 
forçs  pour  atteindre  au  Ciel  : mais  Jupiter  le  Souverain  des  Dieux 
poiHi,.Ghaftier  une  t#le  entrepfife , lança  lé  ToHnérfé  contre  eux  ? & 
renverfint  les  montagtie^  qu’ils  ayment  qanlportèes , ils  furent  acca- 
blez de|Top§5  ' ’ ’ ■ „ 
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Il  eft  aîfé  de  faire  Tapplication  de  cette  Fable  à la  vérité  de  THIf 
toire.  Nembrod  quieftôit  de  taille  gigantefque  avec  les  fiens  , re- 
préfente les  Géants  des  Pôëtes.  La  Tourojm  devoir  eftre  d’une  hau- 
teur & d’une  largeur  prodigieuft  pour  refifter  à un  nouveau  deluge 
eft  ce  que  les  Poètes  ont  nommé  les  Monts  de  Pelion  Sc  Ojfa  , &c 
Quoi  qu  il  en  Ibitjil  eft  certain  que  cette  1^o^^  fut  depuis  nommé 
Babel;  c’eft  à dire,  Confufion, 

On  voit  encore  les  ruines  de  cette  fameule  Tour  à un  demy  mille 
& à rOrientde  TEuphrate;  ce  n’eft  plus  qu’une  Montagne  confuf 
de  ruines,  dont  le  bas  eft  à peu  prés  de  forme  quarée , & le  circui 
d’environ  mille  cent  trente-quatre  pas,  le  toutiè  termine  à peu  pré 
en  pointe  comme  une  Piramide. 

L’on  doit  auffi  remarquer  que  ces  ruines  font  pour  la  plupart  di 
briques  qui  n’ont  point  eftç  cuiïes  au  feu  , mais  feulement  fèchées  ai 
Soleil;  elles  font  jointes  avec  du  mortier  de  terre  , où  l’on  a mis  d' 
petits  rofeauxbrifez,  afin  que  ce  &la  brique  ne  fiflentplu 

qu’un  mefme  corps  : neanmoips  aux  endroits  où  l’Edifice  devoi 
eftre  le  plus  fort , il  y avoit;  des  briques  dures  cuites  au  feu , & join 
tes  enfemble  avec  du  bitume  , ainfi  que  l’a  remarque  PietrbML 
Valle  , Ce  fameux  Vôÿggeiir  'qui  non  content  d’avoir  veu  exaéïemen 
ce  qu’il  en  rapporte  j VoülÙÉ  ènéôre  que  fon  Peintre  qu’il  menoi 
avec  luy , deflinat  les  deux  plus  beaux  afpeds  de  ces  ruines  qüi  fon 
le  Septentrional  & lé  Méridional , eftant  de  retour - a Rome  | il  ei 
fit  prefent  au  R.  Pere  Kircher  Jefüite  qui  a depuis  fait  grayêr  ce 
deffeins  V & les  a mis  dans  fon  Livre  que  nous  ayons'  déjà  cité."^ 

Quelques-uns  ont  douté  que  ces  ruines  fùfîent  celles  de  jâ^ou 
de  Babel , mais  d’autres  qui  ont  éxarnihé  la  chofo  avec  plus  dé  foin 
Il  ont  fait  aucune  diffic  de  le  croire  pour  plùfiéurs  raifons.  L 
première  eft  que  leS'  gens  du  Fais  ont  de  temps  inimem,oti|l  un 
tradition  conftarite  pour  cette  véri^^  nomment  tons  ce 

mints  Bahel  en  langue  Arabefqué.  La  fecbnde,^  que  la  pqfitioi 
de  ces  mines  eft  la  méfme  que  céllé  de  l’ancienne  Tour , & |[ue  1 
champ  de  Senmaî:  où  elle  eftpit  ba^  cet  endroit.  La  troifié 

me  enfin,  c’eft  que  l’Écriture  Sainte  nous  affeurant  que  cet  Edifie 
cftoit  de  brique  , & les  débris  qui  reftent  dé  cet  Edifice  n’eftafit  q|i< 
de  cette  ùiatiere  , comme  nous  Tavofis  déjà  remarqué.  II  n’;y  a plp 
lieu  de  douter  apres'^cëla  que  Dieu  n’ait  permis  que  l’pn  yift  cncorç  d 
nos  jours  un.  monument  de  fa  colere  contre  l’orguéd  despetitsifils  d< 
Cham  qui  avoit  dqa  efté  maudit  de  fon  pere  "Noé. 
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Des  P aïs  de  CmdiJiaMy  du  Diarhal^y  & H^eraeJ^ 


Le  s Bornes  de  ces  Pays  font  au  Septentrion  , T Arménie  $ à TC 
rient  la  Perfe , au  Midy  le  Golfe  de  Balfora,  & partie  de  T Arabii 
Voyages  de  ^ ^ fOccident  partie  de  l’Arabie  & la  Sourie, 


T'a'uernier 


Le  Curdiftan  contient  la  Villed*  Amadie,  les  ruines  de  Tancienï 


CEflat  de  Ninive  5 la  Ville  de  Chirefoul , &c.  La  Ville  d’Amadîe  eft  fituée  fi 
V Empire  ot-  k fbmmet  d’une  Montagne  qu*on  eftime  avoir  prés  d’une  lieue  c 
nmandeRi-  hauteur  : Cette  Ville  eft  d’une  grandeur  médiocre , mais  dépourver 
cauî^  Uvre  J’eau;  ce  qui  oblige  les  Habitans  pour  en  avoir  de  bonne,  d en  vi 
12,.  nirpuifer  jufqu’à  la  moitié  delà  Montagne, où  il  y a plufieurs foui 
ces  de  tres-bonne  eau  vive*  Cette  Ville  eft  de  grand  commerce  poi 
le  Tabac , & les  noix  de  Galles  que  Pon  y apporte  de  toutes  part 
Les  ruines  de  Tancienne  Ninive  qui  font  à POrient  du  Tigre,  n’or 
rien  de  particulier.  La  Ville  de  Chirefoul  ou  Scheherezul , eft  que 
quefois  aux  Perfans  ou  aux  Turcs  : Ges  derniers  en  ont  fait  la  re£ 
deneed’un  Beglerbey  qui  commande  à vingt  Sangiacs. 

Le  Diafbeck  a pôtir  Villes  principales  ÏJiarbekir,  Moful , Raga 
0U  "RikaV  Bir  rÔrpha  , &c.  La  Ville  de  Diarbekirou  Caramit 
fituée  a rOcçident  du  Tigre  fur  une  hâi^teür.  Idle  eft  grande  & bk 
Peuplée  : fon  négoce  confifte  partienfierement  en  rouge 

elle  eft  fortifiée  de  deux  enceintes  de  murailles  avec  des  Tours  qi 
les  flanquent  de  diftanceen  diftance  ; c*eft  le  fiege  d’un  Beglerbey 
duquel  relevent  dix-neuf  Sangiacs  : Moful  qui  eft  à l’Occident  du  Ti 
gre  , & vis-à-vis  les  ruines  de  l’ancienne  Ninive  ,eft  gouvernée  pa 
unBaclia  qui  a fous  luy  cinq  Sangiacs.  La  Ville  deRika  porte  ! 
nom  d’un  Beglerbey  qui  commande  à lept  Sangiacs.  Orpha  o 
Ourfa  paffe  d’ordinaire  pour  la  [Capitale  : elle  eft  fituée  dans  un 
Campagne  fertile.  Ses  Maifons  font  petites  & mal  bâties  ; mais 
murailles  font  de  pierre  de  taille , flanquées  en  plufieurs  endroits  ps 
des  Tours crenelc es.  Selon  la  tradition  du  Pais,  Abraham  demeuroi 
à Orpha,  lorsque  Dieu  luy  commanda  de  facrifier  Ifâac. 

Le  Hyerack  ou  Yefack,a  pour  Villes  principales  Bagdat,  qui  c! 
la  refidcnce  d’un  Beglerbey  qui  commande  à vingt-deux  Sangiacî 
• Nous  parlerons  de  cette  Ville  dans  la  page  foi  van  te.  Balfora  qui  eft  pro 
chç  de  la  Mer  eft  dans  un  terrain  marécageux. , & fi  bas  que  fan 
les  digues  qu’on  a élevées  pour  la  delFendre  de  la  Mer  , elle  auroî 
efté  fobmergéc  il  y a long-temps.  Elle  eft  commandée  par  un  Bail 
qui  la  gouverne  en  Souverain  , moyennant  un  leger  tribut  qu’il  en 
yoye  au  Grand  Seigneur.  11  a fous  luy  fçizc  Sangiacs. 
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De  U Ville  de  BAgdet. 

Tavermer  T E «oni  de  Bagdct  eft  corrompu  de  celuy  de  Baldach  que  ceth 
Voyage  de  JL-#  Ville  a porté , les  Arabes  la  nomment  Dar-al-Sani  qui  fignifif 
Terfe  Li-v  en  Icur  langue  Maifon  de  Paix.  Elle  eft  fur  le  rivage  Oriental  du  Ti 
SP  z»8^  gre,  que  l’on  traverfefur  un  Pont  de  trente,  trois  bâteauxj  pourpaf 
• fer  dans  un  Faux-bourg , où  félon  la  tradition  ,1a  Ville  eftoit  autre 
fois  bâtie;  cette  fituation  furie  Tygre  diftingue  polîtivement  Bagde 
de  l’ancienne  Ville  de  Babylonne  qui  eftoit  fur  l’Euphrate.  Le  Calif 
Abngiafar,  nommé  par  quelques-uris  Almanfor,  jetta  les  fbndemen: 
dé  Bagdèt  , après  avoir  fait  quantité  d’obfervationsAftronomiqueS; 
. pour  choiftr  un  tenaps  qui  favorifaft  là  deftinée,&  choifit  à cet  effet 
I le  premier  jour  d’ Avril  de  l’annçc  de  Grâce  762. . ; . 

i ■ La  Villeeft  vafte,mais  fi  mal  Peuplée, qu’on  h’y  contepas-i  5.  milj( 
i âmes  la  plupart  des  m.aifons  n’ont  qu’un  étage  vpeu  dé  fy,mmetri( 

2c  de  feneftres  : mais  ellesfbnt  prefque  toutes  couyertcs  cri  tcrrallè 
' onp^  trouve  dix  Carvarifêras,  quantité  de  Bazards  i cinq  Mol 
; qu^Sjdont  il  yen  a deux  d’yne  beauté  finguliere&'reniârquablespai 
» leui  couverture  qui  eft  d’une,  tuille^iVernilTée  de  differentes  couleurs: 
î ce  (l|ui  fait  de  loin  un  tres-bel  effet  à la  veuë.  : , ' 

t Ifs  murailles  de  la  Ville  fontdebri^üeîierrafféêis  P partout 
dlei  contiennent  de  circuit  environ  deux  lieues  & deroy  dé  riôS  liéuë; 
Françoifes  : elles  font  flanquées  de  plufieurs  Tours  ,&  nÉiéfme  de  quel- 
. quqs  Baftions  affezmaltracés  relies  font  défendues  de  cinquante  01 

• de  Ipixantes  petites  pièces  d’ A rtillerie.  La  garnifon  eft  d^environ  cinc 
mille  Flommes.iLe  Chafl^eaü’eft  au  Septeritriori  de  la  Ville  furie  Bore 

4 êguré  quarée,  ■&  fon  enceinte  fait  unepârtie  decel 

: le  dè  la  Ville,  fans  aucune  fortificatibn  particulière  , mefraeifa  mu- 
; raillé  e^  d’une  fimplemafforinerie  avec  un  foffé  fdÿ^eftroit  & fan; 
Pont-Levis.  II  eft  défendu  par  une  garnifbn  dé  t-rôi^céni  jand 
:&  l’on  ÿ compte  çridrGm  çmquante  pièces  deïcanonf  ; - 
{ Lé  Gouvernement  eft'éntrélés  mÿnsd’uh  Bachamii,'^ 

^ qui  le  plus  fpuvent  eff  tité  du  norirbreMes^  âjppur  lpririîi- 

: paqx  Officiers  un  Gadi  ou 'jfii^'des  âM'^  civil^^^^ 

; ou  ^teforier  qui  réçbit  les  deriiérs,du  Gmrtff  Sçigriei^ÿp^^^  1 
: A trbislicuës  de  , Bagdet.  tirant  vers  la  JV^opotaittie  t 

j diftajncé  égale  du  Tigre  & de  rEuphratè  : dri  trouve  aU  riâM^ 

• Plaine  une  grofle  Tour  que  ceux  du  Païs  appellentL-TôtSIl^ 
-Lrod■^quelquej-UQ:Si^ffeufenti^ugcùdbPaittsk^naTugcded^B^ 
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DE  UASÎÊ- 


les  Anciens* 


La  Syrie  a p0ür  Éofncs  dü  côfté  dû  Septentrion  la  Cilîciev  I 
partie  de  la  Cappâdoce  avec  le  Mont  Amanus , à TOrient  TEi] 
phrate , la  Mefopotamie , &*  P Arabie  Delèrte , au  Midy  T Arabie  Pe 
trée , & à TOccident  la  Mer  d’Egypte  & de  Syrie  qui  font  partie  d 
la  Mer  Mediterrannée. 

Ses  principales  Montagnes  font  PAmanus,  le  Liban  , Antiliban, 
Ses  principales  Rivières  font  l’Euphrate  , rOronte,I^£leuter,  fc 
Chryforrhoas,  le  Jourdain , &c. 

La  Syrie  fe  fübdivilê  en  Syrie  pafticuHere  , & en  Paleftinc* 


Les  principaux  Pais  & Vite  de 
'PaiSx 


Cofnagenc, 

Cyrriftique, 


ChalybônitCÿ 
Palmyrenej 
Batanée, 
Cœlefyrie  ^ 
Phœnicie , 
Caffiotide  i 
Seleucide , 
Pierie  , 
Chalcidice, 
Apamenc, 
Laodicene^ 


a Syrie  propre  font  > 

Villes* 

Samofate , Germanicia , &c 
Urema,  Hierapplis  , 
Chalybon , 

Palmyra# 

Nèiaxâj 
Damas, 

Tripoli,  Sidon,  Tyr  y &én  i 
Antioche,  ^ 

Gephyra^ 

Pinara  i ''  ; 

Chalcisi 
Apamia  ^ 

Laodicia  Scabiofa , 


La  Palefliine  fè  fiibdiviiè  en  plufieurs  petits  Païs  du  Erovince$ 


Pais* 


Galilée  J 


Samarie> 
Judée , 
Idumée, 


Villes.  ■’ 

Caefarée  de  Stratori  > du  Caefî 
rea  Stratonris  i ! 

Neapolis  i \ \ 

Hicrufalem, 

Mczarmæ  ou  Berzamma,^,:  ] 


VlGURÈ  Cf 


Sx  ’Theatro 
Géographie 
CO  Qrtelih 


Ovlài  Me-- 
tamorphof, 
Ub»  10. 


Mi‘  de  L’  a s I e. 


Daphné. 

DA  P HN  e'  près  de  la  Ville  cf  Antioche  en  Syrie  , & fur  1 
bord  de  la  Rivière  d’Oronte , eftoit  un  Village  avec  un  Boi 
de  dix  mille  pas  de  circuit.  Il  paflbit  pour  un  des  Faux-bourgs  d 
cette  fameufe  Ville , dont  il  eftoit  éloigne  de  quarante  ftades. 

Le  Bois  qui  l’entouroitj  eftoit  de  ewrez  & d’autres  arbres  fort  toul 
fus , qui  par  leur  ombre  jointe  à la  ftaîcheur  de  plufieurs  Fontaine: 
rendoient  ce  lieu  fort  agréable.  Il  eftoit  deffendu  fous  de  tres-rud( 
peines , de  couper  aucun  Arbre  de  ce  bois  qui  eftoit  confacréà  Apo! 
Ion  ,&  l’on  avoit  mefme  affeélé  d’y  planter  beaucoup  de  Cyprez 
parce  que  Cyparifte  qui  avoit  autrefois  efté  aimé  de  ce  Dieu,  avo 
efté  changé  en  cet  Arbre. 

La  Terre  y produifoit  diverfes  Fleurs  agréables,  & les  lâilbns  y p: 
roiflbient  toujours  fort  temperées. 

La  Fontaine  de  Daphné  eftoit  remarquable  parmy  les  autres  , « 
ce  que  l’on  fe  perfuadoit  qu’elle  prenoit  fa  fource  de  la  Fontaine  Ca 
talienne  proche  de  Delphes  en  Bceotie  , & que  ceux  qui  en  bei 
voient,  predifoient  l’avenir. 

Le  vulgaire  qui  a toûjours  aimé  ces  fortes  de- fables  , ajoute 
qu’Apollon  eftant  devenu  amoureux  de  Daphné  fille  du  Fleu’ 
Ladon  en  Arcadie  , avoit  pourfuivy  cette  Nymphe  jufqu’en  ce  lie 
où  elle  avoit  efté  changée  en  Arbre  , & que  ce  Dieu  avoit  depi 
choifi  ce  lieu  pour  luy  eftre  confacré.  Les  jeunes  gens  des  enviro 
feignoient  fur  tout  d’eftre  perfuadez  de  la  vérité  de  cette  avantur 
afin  d’avoir  un  prétexté  qui  authorifat  leurs  plaifirs  en  ce  Ueu  de 
cieux.  Ils  n’y  voyoient  qu’avec  peine  les  gens  fages , & l’on  n’y  a 
roit  ofé  paroiftre  fans  une  MaiftrelTe,  à moins  que  de  vouloir  parc 
tre  pour  un  ftupide , ou  infenfible  à l’amour. 

Ce  lieu  qui  fembloit  n’eftre  deftiné  qu’aux  plaifirs  amoureux, 
lailToit  pas  d’eftre  fortifié  ; Il  y avoit  mefme  une  Légion  pour  le  g 
der  ; màis  l’Empereur  Alexandre  Severe  s’eftant  apperceu  que  c 
Soldats  en  eftoient  devenus  plus  lâches  &effeminéz,  fit  mourir  qu 
ques-uns  de  leurs  Officiers  pour  n’avoir  pas  empéché  ce  defordre 
Pompée  le  Grand  charmé  de  la  beauté  de  ce  lieu,  donna  de  ne 
velles  terres  aux  Habitans , afin  que  ce  Village  fuft  plus  fpacieux, 
plus  agréable. 


M4  DEL’  A S lE; 

L’Empereur  Conftantin  le  Grand  y fit  bâtir  une  fflailbn  de  pîalftit 
ce  pour  rimperatrice  Helene  fa  mere  ; & les  Empereurs  Chréticni 
qui  vinrent  depuis  > y fondèrent  les  Eglifês  de  fainte  Euphemie  & 
de  Saint  Michel. 

Mais  il  n’y  avoir  rien  de  plus  fuperbe  que  le  Temple  d’Apol||r 
furnommé  Daphnéen.  Sa  ftatuë  égaloit  en  grandeur  celle  de  Jupite 
Olympien  : elle  étoit  de  bois  , couverte  de  lames  d'or  : il  y avtâ 
auffi  un  Temple  de  Diane  avec  un  Afile.  g 

Apollon  qui  rendoit  des  Oracles  dans  fbn  Temple  , contrit® 
beaucoup  à rendre  ce  lieux  fameux  ; cela  dura  jufqu’au  tempsfd 
l’Empereur  Julien, que  l’on  y tranfporta  le  corps  de  faint  Babylâs,  qv 
avoit  Ibuffert  le  martyre  du  tems  de  l’Empereqr  Numerien  : Al^ 
ce  feux  Dieu  cefla  de  tromper  les  hommes , mais  l’Empereur]  ul| 
qui  eftoit  Payen  , ordonna  aux  Chrétiens  de  tranfporter  ailleuifl 
corps  de  ce  Martyr  , il  fallut  obeïr  ; mais  Dieu  vengea  hautemet 
l’injure  que  l’on  faifoit  à ce  Saint  ; car  le  tonnerre  eftant  tombé  fi 
le  Temple  d’Apollon  , y mit  le  feu  par  tout  : enfortc  que  du  tei^ 
de  Saint  Chryfoftome  , il  ne  reftoit  plus  qu’une  lèule  colonne-t 
tout  ce  grand  édifice , & maintenant  il  n’y  en  a plus  aucun  vefti^. 


De  U Syrie  Mederne.  ' : 

La  Syrie  eft  appellée  Soriftan  par  les  Turcs,  Sourie  par  lesFé 
pies  de  l’Europe,  & en  particulier  le  Levant  par  les  Pelerinsq 

vont  à la  Terre-Sainte.  , t-.-  u. 

Ses  Bornes  font  au  Septentrion  laNatohe , al  Orientle  Diartx 
au  Midy  l’Arabie , & à l’Occident  la  partie  de  la  Mer  Medited^ 
née , qui  prend  le  nom  de  Mer  de  Levant.  ^ 

Ses  principales  Montagnes  font  le  Mont  Liban  & 1 Antiliban, 
Son  Lac  principal  eft  ccluy  de  la  Mer-Morte.  ^ ^ 

Ses  principales  Rivières  font  l’Euphrate  qui  la  borne  a l One 
l’Afly  ou  l’After  : autrefois  ï'Oronte  qui  paflè  à Antioche  , « 
Jourdain  qui  fe  perd  dans  la  Mer-Morte. 

11  y a plufieurs  Villes  confiderables,  à fçavoir  Alep , Tnpoli,  i 
mas,  Jaufalem,&c.  v • . 

La  Ville  d’Alep  eft  célébré  par  fon  Commerce  : D ou  vient  < 
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les  François  > les  Anglois,  les  Italiens  & plufieiirs  autres  Nations  d 
PEurope  y entretiennent  des  Confuls.  Elle  eft  fituée  fur  quatre  col 
lincs  le  long  d’un  petit  ruiflèau  aj>pellé  Cote.  Elle  a près  de  deux  lieue 
Tavernier  de  circuit.  Ses  maifons  n’ont  rien  de  beau  par  dehors^mais  le  dedans el 
Liu.  fécond  tres-propre  Parmy  une  centaine  de  Mofquées , on  en  dittinguc  fej 
de  [es  veya-  font  magnifiques , & il  y en  a trois  de  ces  fept  qui  font  couvei 
ges  de  Fewje  plomk  La  ptus  grande  a efté  autrefois  une  Eglife  de  Chri 
^ tiens  baftie  , à ce  qu  on  croit  par  Sainte  Heleine  : On  y compte  trô 

Colleges,  quarante  caravanféraiis , & cinquante  bains  publics.  L< 
Faux-bourgs  fervent  de  demeures  aux  Chrétiens  ^i  font  dé  cin 
fortes,  Romains,  Maronites,  Grecs , Arméniens  & Jacobites.  h 
Grecs  y ont  un  Archevefque , & leur  Eglife  eft  dediée  à S.  George 
Les  Arméniens  & les  Jacobites  y ont  chacun  leur  Evêque , & ch 
cun  leur  Eglife,  toutes  deux  conférées  à la  Vierge.  Les  Maronit 
font  fous  robeïlTance  du  Pape , & ont  une  Eglife  dediée  à Saint  Eli 
J.CS  Romains  y ont  trois  Eglifes  ; fçavoir  des  Carmes  DefehaufTe: 
des  Capucins  & des  Jefuiftes.  Il  y a un  Chafteau  fur  le  terrain  le  pli 
élevé  de  la  Ville  , les  murailles  de  l’une  Sc  de  Pautre  font  bâties  < 
t ’ avec  des  Tours  qui  les  flanquent.  La  Garnifon  c 

temin  Liv.  Commandée  par  un  Beglerbey  qui  a fous  luy  neuf  Sangiacs. 

3.  ch.  IX.  La  Ville  de  Tripôîi  que  les  Turcs  nomment  Tarabolofchamy  e 
furnommée  de  Syrie  ^ pour  la  diftinguer  de  Tripoli  de  Barbarie.  El 
eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  Mer  , & fon  Port  eft  ordinairement  l’e: 
droit  où  débarquent  les  Pèlerins  qui  viennent  de  l’Europe  pour  vifît 
les  Saints  Lieux.  II  y a un  Bacha  qui  commande  à quatre  Sangiacs. 

Damas  que  les  Turcs  appellent  Scham^e^  une  Ville tres-confidei 
ble  & tient  le  fécond  rang  après  Alep , parmy  togtes  celles  de  Syr: 
Elle  eft  très  Peuplée , & fur  tout  on  y trouve  d’excellens  Fourbifleui 
& f eau  du  ruiffeau  qui  y palTe  eft  admirable  pour  la  trempe  des  arnii 
Son  Bacha  a fous  luy  dix  Sangiacs. 

Hierufalem  eft  une  Ville  qui  a efté  confâcrée  par  raccomplifleme 
dés  plus  grands  Myfteres  de  nôtre  Foy  , par  le  féjour  des  a 
dens  Prophètes,  ce  qui  mérité  bien  que  nous  la  décrivions  à part 
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De  U Ville  de  jerufalem*  j> 

LEs  Hiftorîens&  entre  autres  Jofephe  difent  que MelchifedecK 
du  temps  d’Abraham , commença  à bâtir  la  Ville  de  Jerufalem, 
Tan  du  Monde  2025.  &:  la  nomma  Salem  , c’eft  à dire  Paix , & 
qu’environ  50.  ans  apres  , elle  fut  prife  par  les  Jebiiféens  , Peuple 
forty  de  Jebus  fils  de  Chanaam  , & qu’elle  en  fût  appellée  Jebufa- 
lem  , mais  David  s'en  eftant  rendu  Maître.  II  en  chafla  les  Jebu- 
feens  changeant  le  B en  R,  il  la  nomma  Jerufalem,  qui  veut  dire 

vifion  de  Paix. 

Les  premières  fondemens  en  furent  jettez  fur  deux  Montagnes 
voifines  5 appellées  Moria  & Æra.  Salomon  fit  bâtir  fur  celle  de  Mo- 
ria  un  Palais  fuperbe , èc  ce  Temple  magnifique  & fameux  qui  con- 
ferve  encore  fon  nom  , quoy  que  ce  ne  foit  plus  le  mefme.  Sept 
années  le  con fumèrent  à faire  bâtir  le  fien,  & il  y employa  quatre-vingt 
mille  Hommes  à tailler  les  pierres  , foixante  d>c  dix  mille  à les  tranf- 
porter,  & trois  mille  fix  cent  à la  conduite  de  Touvrage. 

Il  n’y  a guere  de  Ville  au  Monde  qui  aitfbuffert  plus  de  ravages 
& plus  de  révolutions.  Sa  plus  grande  calamité  arriva  Tannée  70.  de 
notre  Salut.  Titus  fils  de  Velpafien  Si  General  des  Romains  la  prit 
&la  mit  en  cendres , apres  Tavoir  attaquée  par  la  violence  des  armes, 
& par  la  rigueur  d'une  famine  qui  fut  fi  extraordinaire  qu  une  mere 
fut  réduite  à manger  fon  enfant. 

L'année  150.  TEmpereur  Adrien  la  fit  reftablir , & renferma  dans 
fès  murailles  le  Mont-Calvairc  qui  eft  encore  aujourd'uy  dans  l’en- 
ceinte de  la  Ville.  Cette  Montagne  facrée,  que  la  mort  du  Sauveur  a 
rendu  fi  célébré , n'eft  qu  une  petite  hauteur , & qu'un  déclin  de  la 
Monta^^nedeGyon,  dont  elle  fait  une  branche  , & qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  Mont  de*  Syon.  L’an  526,  Conftantin  le  Grand, 
& Sainte  Heleine  y firent  renverfer  les  Idoles, & ceflTer  le  Culte  impie 
qu' Adrien  y avoit  étably.  Ils  y rendirent  le  Chriftianifme  florilTant; 
par  quelques  Eglifes  qu’ils  y firent  bâtir.  Le  terrein  du  Calvaire  fut 
occupé  par  de  nouvelles  Maifons  qui  prirent  le  nom  de  la  nouvelle  Je- 
rufalem ; ce  qui  rendit  le  quartier  extrêmement  Peuplé , à caufedeTa-> 
bord  des  Pcierins , & le  refte  demeura  defért , & a efté  enfuite  dé- 
taché en  partie  de  Tenceintc  de  la  Ville , qui  par  ce  moyen  a chan- 
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gédefituation.  L’an  365.  Julien  l’Apoftat  entreprit  delareftablirfi 
Je  trait  de  Ja  première  enceinte.  Et  comme  il  favorifoit  extrememer 
les  Juifs  5 il  voulut  auffi  rebaftir  le  Temple  de  Salomon  3 mais  fi 
defleins  demeurèrent  imparfaits,  & quelques-uns  l’attribuerent  à l’e 
fet  de  certains  feux  miraculeux  qui  parurent  dans  le  temps  quel 
ouvriers  entreprenoienf  ce  travail  ,&  qui  les  auroient  devorez  , s’i 
n’euffent  abandonné  l’ouvrage.  ^ 

Dans  le  Concile  de  Chalcedoine  qui  eft  le  quatrième  OEcuig 
nique  tenu  l’année  45 1.  fous  le  Pape  Saint  Leon  premier  du  nom,  ( 
l’Empereur  Marcian  & de  Valentinien  III.  L’Eglife  de  Jerufale 
qui  julqu’alors  n’avoit  efté  que  le  fiege  d’un  Evefque,  fot  honorée  ( 
Titre,de  la  Dignité,  des  droits,  & deTauthorité  d’Eglife  Patriarcl^â! 
Ce  qui  fut  encore  confirmé  danslelêcond  Concile  de  Conftantin 
pie , qui  eft  le  cinquième  OEcumenique  tenu  l'an  553.  fous  le  Pa 
yigilius,  & fous  l’Empereur  Juftinien. 

Qœlques  Hiftoriens  affeurent  neanmoins  que  l’Evefque  de  Jèr 
falem'avoit  le  Titre  de  Patriarche  beaucoup  auparavant  le  ConC 
de  Chalcedoine , mais  qu’il  n’en  avoit  pas  l’authorité  , ny  les  for 
lions  quiluy  furent  accordées  par  le  mefme  Concile. 

L’année  600.  Cofroës  1 1.  Roy  de  Perfe  prit  Jerufalem  par  fdn 
y fit  mourir  quatre-vingt  mille  perfonnes , & enleva  la  Croix  den 
tre  Sauveur  qui  fut  vendue  quatorze  ans  après , à l’Empereur  Hei 
cKus  par  le  Roy  Siroes , fils  & parricide  de  Colf  oës.  Quelque  tëi^ 
après  les  Sarrazins  ou  Arabes  en  chaflèrent  les  Chrétiens  qui  s’y  ré 
blirent  enfuite  fous  la  conduite  de  Godefroy  de  Boüillon.  Le  Suit 
d’Egypte  la  prit  fur  les  Princes  Chrétiens.  Et  l’année  1517.  Sdi 
Empereur  des  Turcs  s’en  rendit  Maiftre,  & la  fit  environner  de 
plus  grande  partie  des  murailles  qu’on  y voit  aujourd’huy  : Elle  a : 
portes, &fes  murailles  font  hautes,  mais  fansfolTé.  Elle  eft  fort  P« 
plée  & remplie  de  Turcs , de  Mores , d’Arabes , de  Chrétiens  Gre 
& d’ Arméniens  : On  n’y  fait  point  de  trafic , fi  ce  n’eft  celuy  < 
Chapelets  Sc  des  Reliquaires  que  les  Chrétiens  y vendent  aux  Pelen 

La  Ville  eft  gouvernée  par  un  Sangiac  Bey  , qui  releye 
Beglerbey  ou  Bacha  de  Damas,  fous  les  ordres  du  Graiid  Seignt 
des  Turcs. 
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Ihn  de  l'Eglife  du  Saint  Sepulchre  é“  du  Mont-Calvé 
A ^erufalem. 

1.  "P  Lace  anterieure  de  l’Egliie. 

X 2.  PaiTage  pour  aller  au  Sacrifice  d’Abraham.' 

5.  L’Eglilê  des  Arméniens. 

4.  L’Egliiê  des  Coptes. 

5.  La  Chapelle  delà  Sainte  Vierge  ovLStabat  ' 

6.  La  Station  des  Turcs. 

7.  Porte  de  l’Eglilè. 

8.  Sepulchre  de  Baudoin  Roy. 

9.  Sepülchre  de  Godefroy  de  Boüillon  Roy. 

10.  &pulchre  de  Mdchifedec. 

1 1 . Mont  de  Calvaire  où  Nôtre  Seigneur  fiat  cloué  fiir  la  CroixJ 

12.  La  lente  de  la  Montagne  ou  Roch  du  Calvaire. 

15.  Le  lieu  où  repofè  la  telle  d’Adam  &Ie  trou  où  fut  plantée 
Croix  de  Jesus-Christ. 

14.  Efcalier  de  dix-huit  marches. 

1 5 . Chapelle  oùl’on  voit  la  Colonne  d’improperc. 
ïd.  Efcalier  de  vingt-neuf  marches. 

17.  Elcalier  de  onze  marches. 

1 8.  Lieu  de  l’Invention  de  la  Sainte  Croix. 

19.  Chapelle  de  Sainte  Heleine. 

20.  Autel  du  bon  Larron. 

zp.Lieudela  divifiondes  veftemens  de  Nôtre  Seigneur  J.  C, 
22.  Chapelle  de  Longisj  ou  du  Titre  de  la  Croix. 

25.  Petite  chambre  proche  la  Prifon. 

24.  Prifon  de  J E s U S'C  H R I s T. 

2 5 . Lieu  commun  des  Schifmatiques. 

26.  Lieu  commun. 

27.  PalTage  ou  Efcaliers  pour  aller  dans  differens  appartemens  ( 
Religieux  de  Saint  François. 

28. LeRefedoir  desReligieux  Mineurs  ou  de  Saint  François. 

29.  La  Ciflerne. 

50.  Appartemens  des  Religieux. 

51.  Entrée  pour  aller  à la  Ciflerne  commune. 


V ' 
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jz.Lîeu  bu  l’on  fait  la  Lefcivc  pour  la  Sacriftie. 
jj.Lepetit  Rcfeftoir. 

34.  Le  Cœur  des  Frcres  Mineurs. 

35.  Le  lieu  où  lavraye  Croix  fut  miraculeufêment  reconnue. 

36.  Le  lieu  ouJesus-Christ  a paru  à fa  Sainte  Mere. 

37.  Le  grand  Autel. 

38.  A utel  où  l’on  conlcrve  les  Reliques  du  S.  Sepulchre  de  Not 
Seigneur  , des  Collonnes  de  la  flagellation,  de  l’impropere , &c. 

39.  Entrée  de  lApartement  des  Religieux  de  Saint  François  da 
l’Eglife. 

40.  La  Chapelle  de  fainte  Magdeleine. 

41.  Bafe  ou  fondemens  des  pilliers  de  l’Eglilc. 

4Z.  Colonnes  de  l’Eglife. 

45. Habitation  des  Suriens  à prelcnt  aux  Arméniens. 

44.  Sepulchres  de  Jolëph  d’ Arimatie  & de  Nicodeme. 

45  Habitation  des  Coptes. 

4<î.  Habitation  des  Abi  (fins. 

47.  Elcalier  pour  monter  chez  les  Arméniens.  j 

48.  Chambres  hautes  des  Arméniens. 

49.  Tour  du  Clocher  de  l’Eglife. 

50.  Eglilê  des  Grecs. 

51.  Chambre  du  Portier  des  Coptes. 

52.  Pierre  de  l’Onéiion. 

5 5.  Sépultures  de  plufieurs  Roys  & Reyncs  de  Jerufalem, 

54.  Siégé  du  Patriarche  d’Alexandrie. 

55  Grand  Autel  des  Grecs. 

5 (î.  C hœur  des  Catholiques. 

5 7.  Siégé  du  Patriarche  d’Antioche. 

58.  Siégé  du  Patriarche  de  Rome. 

59.  Chœur  des  Grecs. 

60.  Milieu  du  Monde,  ou  Centre  de  la  Terre  félon  les  Juifs. 

61 . Chapelle  de  l’Ange. 

62.  Sepulchre  de  Nôrre  Seigneur  J e s u s-C  H R i .s  T. 

La  longueur  du  Saint  Sepulchre  eft  de  lêpt  Palmes , & la  1; 
geur  de  trois  Palme*&  demie.  -j 
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EJtai  de  U Seune. 

TittvUy  de  ^ Païs  jouît  d’un  air  tempcré,  neanmoins  il  y a quelques  en 
l'Ajie  f0ge  V,  j droits  où  il  eft  corrompu,  à caufe des  Marais  8e  vapeurs  qui  in 
77*  commodent  ordinairement  les  Eftrangers  de  Rhumes,  8e  de  Catare; 

Le  Terroir  y eft  naturellement  bon  , principalement  dans  les  Plaine 
qui  Ibnt  fort  grafles  & tres-propres  à produire  des  froments  8e  tou 
tes  fortes  d’autres  grains  qui  viennent  fans  eftre  prefque  cultivez  : il 
s’y  trouve  quelques  Montagnes  8e  des  lieux  remplis  de  fablons , 8 
d’autres  en  friche  par  la  non-chalance  des  naturels  du  Pay  , 8e  1 
parefle  des  Turcs  qui  font  que  tres-fouvent  les  vivres  y font  rare 
8e  tres-chers. 

Ces  Peuples  y font  maintenant  inconftans , légers , 8e  tous  mift 
râbles,  depuis  qu’il  font  fous  le  joug  des  Turcs  : Ils  portent  de  Ion 
gués  l^rbes , 8e  ont  foin  de  fe  faire  rafer  le  poil  de  la  tefte  Les  Mo 
res  originaires  du  Païs  font  veftus  comme  les  Turcs , & les  pauvre 
y portent  par  deffus  leurs  chemifes  des  veftes  appeliez  Gaha , qui  leu 
voHtjulqu’au  gras  de  la  jambe,  8e  font  le  plus  ibuvent  fans  manche: 
Les  Chrétiens  quoy  que  riches  s’habillent  à la  maniéré  desMahome 
tans , 8e  y vont  mal  vêtus  de  quelque  robe  de  laine  de  couleur  8e 
doubles  manches , qui  leur  defeendent  jufques  aux  genoux.  L( 
femmes  y font  groffieres  8e  fort  miferables , mangent  rarement  avc 
les  hommes,  vivent  à part  en  leurs  chambres  aftèz  pauvrement  : quan 
elles  fortent , elles  font  toujours  voilées  , 8e  font  toutes  veftui 
d’une  mefme  maniéré.  Le  négoce  y eft  tres-confiderable  le  Ion 
de  la  Cofte  , mais  le  Tribut  que  le  Grand  Seigneurs  8e  les 
glerbeys  impofent  fur  les  perfonnes , beftiaux , terres , 8e  arbres , y e 
fi  exceflif  , qu’à  peine  y peuvent-ils  fournir.  On  voit  en  Ale 
de  toutes  fortes  de  Marchandifes , mefme  des  plus  precieufes  : aul 
on  y voit  des  Marchands  de  toutes  parts , comme  des  Perfans  , d 
Arméniens , Géorgiens , Arabes , Egyptiens , Grecs,  François , Sic 
liens , Genevois,  Anglois , Alemans,  & grand  nombre  de  Flaman 
Les  naturels  de  ce'Païs  font  extrêmement  matez  par  la  bravou: 
des  Tanifïaires  & Spahis.  Leurs  armes  font  d’ordinaire  l’Arc  8c  1 
Flèches  , & un  Poignard  courbé  au  cofté  qu’ils  appellent  Cugnan 
mais  afin  de  paroiftre  plus  hardis  8c  bons  Soldats , ils  marchent  < 
leurs  voyages,  ayans  l’eftomach  & le  bras  nud , rejettant  fur  le  de 
riereleur  chemife&  leur  robe,  s’eftimans  plus  braves  par  ce  moye 
Les  Mahometans  font  la  plus  grande  partie  des  Habitans  de 
Païs,  & ceux-cy  font  Turcs  ou  Mores  originaires.  Il  y a auftî  d 
Juifs  & des  Chrétiens  de  djverfes  fortes.  CXiJ 
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De  l’Ajie  Mineure  Kantienne. 


de  Pamphylie  , de  Lycie  & de  Rhodes  j & à l’Occident  elle  a la 

MerÆgée,  &laPropontide.  , tt  ,•  t.r.  u * i. 

Ses  principales  Rivières  Ibnt  le  San  garnis , le  Halis,  1 Euphrate  j le 

Cydnus,  le  Meandre,  &c. 

Ses  Montagnes  confiderables  font  Antitaurus , & l aurus , «c. 
Ses  Principaux  Pais  font  la  Galatie  , la  Cappadoce , la  Cilicie, 
la  Pamphylie  , la  Lycie , l’Afie  Mineure  proprement  dite  , la  ^ 

thynie  5 &c.  , . 

La  Galatie  fous  laquelle  eft  comprife  la  Paphlagonie  9 a les  Villes 

1 deSinope,Amifus,  Ancyre,&c.  ^ ^ « 

' La  Cappadoce  fous  laquelle  font  comprifes  le  Pont  ou  Fonfas , & 
! la  petite  Arménie , a les  Villes  de  Th.emifcyra , T rapezus  , Mazuic* 

' La  Cilicie , a les  Villes  d Iffus , Tarfe , de  Pompeiopolis  ou  Soloe, 

i de  Anemurium , &c.  , c-j  o 

! La  Pamphylie ,, a les  Villes  de  Termeflus , de  Sida , Scc. 

i La  Lycie  , a les  ViîksdcMyre,dePatare,  &c. 

L'Afie  Mineure  proprement  dite  eftdivifée  en  plufieurs  àutra 
Provinces  qui  font , 


te  Ville  étoit  la  Rivierede  Granique,fameufe  dans  l’Hiftdired’Alc 

xandre  le  Grand.  - , r - » 

Le  Pont  &la  Bithynie  que  l’on  nomme  auffi^  quclquerois  pj 
thinie  feulement  , a les  Villes  d’Hcraclée  , de  Nicée  , de  ChalcJ 
doine  J 


, \ 


Lydie, 
Doride , 
Carie, 
Jonie, 
Æolide , 


La  grande  Phrygie, 


Petite  Phrygîe , 
Hellefpont , 
Myfie , 


Synnade  ^ Hierafolis  , &C* 
Thjatira  , Sardes , &c. 
HalicarnaJJ’e  y &c.  | 

Milet  y &c. 

Ephefiy  Smytne  , &:c. 

Cume  y &c. 

Troye  ou  Ilium  , &c. 

Abyde , &c. 

Qyzjicyati  &c.  ArOccident  de  cet 
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CE  Pais  a efté  connu  par  les  Anciens  fous  le  nom  A'jifie- 
Mineure')  & Ton  croit  que  le  nom  de  JViîfo/ie  luy  a efté  don-! 
né  fous  le  déclin  de  l’Empire  des  Grecs  , à caufc  d’une  de  fes  Pro-' 
vinces  appellée  Anadole  j qui  eftoit  à l’Orient  de  Conftantinople. 

Ses  Bornes  au  Septentrion  font  la  Mer-Noire  appellée  autrefois  le! 
Pont-Euxin,  à l’Orient  l’Armenie  ou  la  Turcomanie  , au  Midy  laj 
Sourie  , & la  partie  de  la  Mer  Mediterranée  ap^llée  IVlcr  de  Le-; 
vant,  & à l’Occident  l’Archipel  anciennement  CHér  i^ge'e  qüilade-' 
tache  de  l'Europe. 

Ses  principales  Montagnes  font  le  Taurus  qui  s’y  divife  en  plu- 
fieurs  branches,  dont  la  plus'  confiderable  porte  le  hom  d’Antitaurus. 

Ses  Rivières  confiderablés  font  maintenant  Acada  » Hali , 

Cazalmach  , Euphrate  , Genfiir , GelCr  ou  Curafu  appellé  aütres,. 
fois  le  Cigne  , le  M adré  autrefois  Méandre  & le  Sarabat.  J 
Il  y a maintenant  plufieurs  Villes  confiderables  : celles  qui  font 
deflus  oü  aux  environs  de  la  ;Mer  Noire  font  Nicée  ou  Ifoichj 
Sinope,  Amafîe,  Trebizondc,  &c. 

A l’Orient  & vers  l’Euphrate , il  y a Malatia , & Marafch , &c. 
Au  Midy  & for  cette  partie  de  la  Mer  Méditerranée  que  l’on  ap- 
pelle Mer  de  Levant  : on  y voit  Tarfe , Scalemure , Sattalie , &c. 

A l’Occident  delTus  & vers  l’Archipel  j il  y a Éphelê , Smyrne  , 
les  ruines  deTroye,  &c.  ; . 

Au  milieu  du  Pais,  les  Villes  les  plus  fameufes  font  Burlê,  Chiotaïc 
que  les  Turcs  xiomTœWi-^Jiiiotachi)  & que  les  Arméniens  rappellent 
Chiutaie  , Sardes  prefque  toute  ruinée , Angouri,  Suvas,  Cogni, 
Antiochia  ouTachia.  v , a 

La  Ville  de  Nicée  eft  confiderable  pour  avoireftéle  lieu  ou  s’eft 
tenu  le  premier  Concile  General.  On  tient  que  l’on  voit  encore  les 
, .ruines  de  là  falle  ou  s’alforobloient  les  Peres. 

Trebifonde  autrefois  Trapéflts  , que  les  Turcs  nomment  au- 
jourd’huÿ  TaràbcÆn , a efté  la  Capitale  d’un  Empire  que  les  Grecs 
.i.y!établireht  for  le  déclin  de  Celuy  de  Conftantinople  : elle  eft  for  le; 
bord  .de  la  Mer-Noire , foriififo  d’un„Çhafteau  qui  eft  for  une  l|au- 
‘ ' tclfo;  Ôn  y fait-griBel  tranddé  jfer^Srde  foye  ié  gouvernée  pat 
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un  Beglerbey  qui  n*a  point  de  Sangiac  fous  luy. 

Marafch  que  les  Turcs  appellent  Zulkadrie  eft  larefidence  d'un 
Beglerbey  qui  a fous  luy  quatre  Sangiacs 

La  Ville  de  Tarfeefl:  fi  tuée  dans  une  agréable  Vallée  fur  les  bords 
du  Cidne , nommé  aujourd’huy  Carafu  ; c’eft  le  lieu  où  Saint  Paul 
naquit , &:  fut  élevé.  Il  y a maintenant  un  Sangiac  qui  releveduBe*» 
glerbey  de  l’Ifle  de  Cypre. 

Satalie  dans  le  fond  d*un  Golfe  de  fon  nom  : ce  Golfe  eft  recom« 
mandable  par  iin  des  doux  de  Nôtre  Seigneur  que  Sainte  Heleine  fu€ 
obligée  d’y  jetter  pour  arrefter  la  violence  des  eaux. 

Ephefe  n’eft  plus  remarquable  que  pour  quelques  ruïnes  de  fon 
ancien  Temple. 

Smyrneeft  fameufe  pour  fon  antiquité  & par  fon  commerce  , &c, 

Burfe  anciennement  Frufa^  a efté  autrefois  la  Capitale  de  f Empire 
Ottoman. 

; Chiotaie  ou  Kîotahi  fert  de  refîdence  au  Beglerbey  d’Anatolie  » 
duquel  dépendent  quatorze  Sangiacs.  • 

Suva^  ou  Sivas  eft  gouvernée  par  uu  Beglerbey , qui  a fous  luy 
fix  Sangiacs. 

Cogna  ou  Cogni  eft  fituée  dans  un  plat  Païs.  Ce  lieu  eft  aujour^ 
d*buy  ttesTameux  en  Turquie,  à caufe  dune  efpece  de  Monaftere 
où  le  retirent  des  Religieux  Mahqmet^ns  appellés  Dervis.,  gens  va^ 
gabonds , hypocrites  , & d’une  yîHibertine.  Leur  Supérieur  oq 
General  refide  à Cogni,  avec, trois  ou  quatre  cens  de  ces  gens-là, 
le  refte  errant  par  toute  la  Turquie  : cette  Ville  fort  de  refidencç 
Beglerbey  de  Caramanie,  qui  a fous  luy  fcpt  Sangiacs, 
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MjlAt  dç  U NAtolie. 

CE  Païsen  general  eft  temperé  & fort  agréable,  principalement 
le  long  des  Rivières  qui  y fpnt  en  grand  nombre,  &;  qui  ren^ 
dent  leurs  rivages , & vallons  tres-fertiles  en  grains  & pâturî^es.  Il  y 
aaudedansdes  Terres, quelques  Landes,  & Plaines ftcriles  dépour^ 
veuës  de  bois;  mais  les  Habitans  pqur  y remédier,  lêment  d’une  cer» 
taine  graine  blanche  , qui  produit  des  cannes  de  la  groflèur  d’un 
pouce  , dont  ils  fè  fervent  à faire  du  fèu. 

La  plûpart  des  Naturels  du  Pars , quoy  que-pleins  d’elprit  y font 
rudes,  groffiers  , & abandonnez  à toutes,  fortes  de  lâchetcz, 
par  le  méchant  exemple  de  ceux  qui  les  commandent , qui  font  la 
plûpart  des  Chrétiens  reniés.  Leur  habillement  confifte  en  un  bon- 
net fouré  & de  longues  veftes.  Les  Chrétiens  &lès  Juifs  y boivent 
fort  librement  du  vin,  les  premiers  s’occupent  à la  culture  des  Jardins 
:&  yignes  : pour  lés  Paîfâns  ils  vagabondent  tout  l'Eftc  parles  Cam- 
pagnes avec  leurs  troupeaux  , & font  fi  faineans  qu’il  n’y  a que  la 
grande  neceffité  qui  les  oblige  à cultiver  quelque  bout  de  terre. 

Le  négoce  y roule  for  les  Cuirs , Cotons , Laines , Tapis , poil  de 
Chevres  : les  Camelots  y font  fi  eftimez , que  l’on  les  porte  vendre  de 
toutes  parts.  Il  s’en  débîteroit  enèbfe  bien  davantage  que  l’on  ne 
fait,  files  vexations  & avanies  que  les  Officiers  du  Grand  Seigneur 
font  aux  Marchands , n’y  eftoient  pas  fo  «ides. 

Ce  Pais  qui  a lêrvy  autrefois  de  Theatre  de  la  Guerre  aux  Perfans^ 
«ux  Grecs , aux  Romains  , aux  Turcs , eft  maintenant  occupé  par 
des  Peuples  qui  ont  bien  changé  de  moeurs, fi  l’on  en  excepte  les 
Caramaniens  qui  font  gens  robuftes&  bons  Soldats , qui  fe  fervent 
de  l’Arc, de  la  Mafle&du  Cimeterre.  Par  une  politique  toute  particu- 
lière , le  Gfand  Seigneur  a fait  ruiner  & démanteler  la  plûpart  des 
fortifications  des  Places  & bonnes  Villes , afin  de  donner  moins  de  re- 
traite aux  feditieux,  & de  tenir  les  Sangiacs  en  plus  grande  foûmiffion. 

La  ^ eligion  Mahometane  y eft  la  dominante , il  s’y  trouve  quel- 
ques Juifs  comme  par  tout  ailleurs , & des  Chrétiens  Grecs  & Ar- 
méniens qui  y officient  à leur  mode. 

Ce  Païs  eft  gouverné  >par  divers  Officiers  » dont  nous  parlerons 
en  traittant  dans  le  difeours  de  la  Turquie  en  Europe  ; Il  y a,  un 
^eglerh(y  C^ramanic , qui  a foiis  luy  |êpt  Sangiacs, 
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CHAPITRE  XI, 


Ijles  de  t Archipel  qui  Jont  fv  ers  ï A fie  ^ 


Tenedos 

Metelin, 


Façarîi^  -,  j 

Pianofa,  j 

Deonia, 

Sçrova, 

Stampaha,  ' 

Levitav^'  ^ ;,  v T ' 

Zinarà)  - ^ I ^ 

Morgo|  , ^ 

Palmola,  n' 

Dragonilî, 

Stapodia, 

‘ Nicaria  5 : 

Pour  les  autres  qui  font  moins  dbi 
fiderables , nous  en  parlerons,  lo 
que  nous  traiterons  des  unes  * 
des  auttes  en  particulier. 


Es  Anciens  ont  conneu  ces  Ifles  fous  lenomgerii 
ral  de  Sporades,&c.  Les  plus  remarquables  font  cf 
les  de  - ' - I 


Pfara, 

Çhio, 

Veneticoî 

Samo, 

Agatonifi , 
Màndria, 

Lero, 

Calamo, 

Caprone, 

Lango, 

NizariouNiffaro'i 

Pifcopia, 

Rhodes, 

Limonia, 

Carchi, 


ScarpantoJ 


Ca 


irpan 

mo. 


« 
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Des  Ijle s de  Tenedo  & de  Metelin. 


Pline  Uifl. 
Liv.  /. 


Tavernier 
Liv.  ?.  ch, 
7-p>  309. 
iie  Per/e 
Geographia 
Bl^viana  in 
defcriptione 
MatolîA.  * 
Arcipel^X^ 
âi  lofchini 
8o‘C>  $1. 


Vej  agrès,  ds 
Spç'.î  Livre 
% Tome  I* 

f^e  1.01, 


L’  I S L E de  TmeJo  que  les  Anciens  ont  connue  fous  les  noms  c 
Tenedos  ou  Tenedm  , Ût  Leucophrys  ^ Phœnice  & Lyrnejjos  y 
qu’ils  ont  mife  au  rang  des  Ifles  de  î’Afie,  eft  maintenant  appelléc  p 
It^TutŒ  BQgge-^adafiy  ou  Bomhadda  ; éllc  eft  une  des  plus  Septentri 
nalesdes  Ifles  de  r Archipel  vers  l’Afie,  &c.  Elle  eftoitextreméméi 
peuplée  & riche  du  temps  des  Rois  Priam  & Laomedon.  La  retrait 
que  les  Grecs  y firent  dans  la  Guerre  de-  Troye & les  difputes  qi 
les  Vénitiens  & les  Génois  ont  eu  cntrVux  pour  fâ  pofleflion , Toi 
rendue  célébré  chez  les  Anciens  & dans  les  aernieres  Siècles.  Elle  ci 
anciennement  une  Ville  fort  recommandable  pour  un  Temple  c 
Neptune  qui  eftoit  éleyé  hors  de  fès  murs , & l’on  y venoit  de  tout 
parts  faire  des  Sacrifices  avec  grande  vénération.  Le  milieu  de  cet 
îfle  eft  en  plaine,  & les  bords  tombent  en  collines  qui  font  chargé 
|a  plûpart  d*excellens  mufeats;  Elle  a un  Port  du  cofté  de  rOrici 
quif  eft  petit  & rempli  de  vaze  , & toutefois  fort  frequente  , 

^y4nt  aucun  enNatolie  plus  avantageux  , vis-à-vis  dé  cetteifle^: 
Ce  qu’il  y a.  de  plus  remarquable  maintenant , c’eft  ùne  Tour ,av( 
un  Boulevard  qui  kxt  He  forterefle  où  l’on  voit  environ  quinze  C 
nons.  , 

L’Ifle  de  Metelin  a efté  connue  chez  les  Anciens  fous  les  noms  c 
Lejbos^  Hemertey  Laftay  Pelafgia , {.Agira  i i^^thïopt^ 

& ils  la  mettoient  au  rang  des  Ifles  de  J’Afie  rprefentement  les  Tut 
h upmmmt  MedilU  j & il  n’y  en  à pas  une  dans  PArchipel  qi 
foit  plus  célébré  ; car  elle  a donné  la  naiftànce  à Pittacus  un  des  fe] 
Sages  de  Grece’,  à la  fçavante  Sapho  qui  faifoit  des  vers  agréables , î 
Muficien  Arion  qui  dans  unnaufrage  fut  làuvé  par  un  Dauphin  j ai 
prés  du  Tenare  appellé  aujourd’huy  le  Cap  de  Matapm.  Enfimèll 
a efté  le  Pais  natal  de  quantité  d’Hommes  îlluftres. 

Le  nom  de  Metelin  eft  le  mot  corrompu  de  Methymna  , ma 
d’autres  le  dérivent  de  Mitylene  ; ce  qui  eft  plus  apparent  : ces  dei 
noms  marquent  chacun  une  Ville  confiderable  de  riflè.  ^ 

Celle  de  Methymna  eft  reduife  à un  Village , mais  Mitylene  foi 
fifte  encore , &portele  nom  de  l’îfle  relie  eft  fituée  du  cofté  du  Norc 
Eft  , fur  un  Rocher  qui  s’avance  dans  la  Mer^?  & qui  fait  deux  Por 
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fepare2  l’un  de  l’autre  par  le  mefme  Rocher.  Les  Habitans  fuiven 
le  Rit  Grec , mais  il  y a beaucoup  de  Turcs  qui  s’y  font  établis. 

Le  terroir  de  l’Ifle  eft  occupé  de  Montagnes  ; il  ne  laiflè  pas  d’é 
....  tre  fertile,  & -produit  de  bons  pâturages  . qui  noumlTent  quantité  di 
• Troupeaux  : on  y fait  d’excellens  fromages.  Elle  nourrit  des  Cheva^ 
qui  font  de  là  taille,  de  nos  Bidets  ,&  qui  font  recherehez  pour  léi]] 
vigueur  & leur  vitçfle.  Les  vins  de  flfle  font  extrêmement  eftiniez  I 
Conftantinople  , on  les  débité  ordinairement  à Galata  & à Fera. 

Mahomet  1 1,  fë  rendit  Maître  de  cette  Ifle  l’année  1464. 

^ . 

De  r Ijle  de  Chio  ott  Scio. 

r Bofehini  T E nom  ÿi^y£talia  eft  le  premier  que  cette  Ifle  a porté.  Celuy 
Arci^eUga  X_j  de  Chiosluy  fut  donné  par  une  Nymphe  de  l’antiquité.  Le  mot 
^.78.^  7 . fê  prononce  comme  fi  Ion  difoit  Sch  3 & beaucoup  de  gens  Técri- 
i vent  ainfi.  Les  Turcs  la  nomment  S.aki<^^daci  ou  Saquez>ada  qui 
fignifie  Jjledu  tJMaHic. 

Elle  eft  une  des  prindp^es  de  TArchipcI  3 & regarde  au  Septen- 
trion rifle  de  Metelin  3 à rOrient  la  Natolie  , ôr  au  Midy  Plfle  de 
Nicaria  : Elle  eft  détachée  de  la  Terre-Ferme  de  Natoüe  , par  un  Ca- 
nal de  trois  lieuës  appellé  le  Détroit  du  Cap-Blanc  , à caufe  que 
ce  Cap  eft  environné  de  Rochers  qui  font  boüillonner  les  eaux  delà 
JVler  par  I agitation  des  vagues  3 & rendent  récume  extrémerrient 
blanche. 

Les  Infulaires  la  divifent  en  deux  parties.,  une  qù\ils  appellent  Apo^ 
mmoïa>,  ou  partie  d en  haut  qui.  eft  la  Septentrionale  , & fautre  Gr- 
îomera  ou  partie  d en  bas  qui  eft  la  Méridionale.  ' 

La  Ville  Capitale  qui  donne  le  nom  à flfle,  eft  environnée  de  nhu- 
^ railles  qui  ont  huit  portes  : Elle  eft  neanmoins  petite  , mais  tres-peu- 
^ plée.  Il  n’y  demeure  que  des  Chrétiens  Latins  & Grecs.  Les  Turci 
& les  Juifs  font  dans  le  ChaPceau  qui  eft  très-fort  & d’un  grand  cir- 
, cuit.  11  y a cinq  Eglifçs  du  Rit  Latin  Ions  un  Evefque.  Les  Million-  : 
naires  Capucins  y font  établis  ; & on  y voit  trois  maifbns  des  R R.  : 
Pp.  Jefiîitcs,,  & quelques  Monaftercs  de  Rcligieufts  Grecques , 5î  | 
^quantité  ^autres de  Calogers  ou'Religieux Grecs.  | 

A rOccident  de  cette  Ifle  font  celles  àt  P fam , & Tfam  Pied^ 
ou  Ant^pfara  y mais  que  les  Corfàires  ont  rendues  defêrtcs* 


DE  V A SIE. 


Bfiüt  de  njle  de  Chio* 

i 

Y ” Air  de  llfle  eftpur  & affez  temperé,  mais  le  terroir  eftfêc  ,15 
, X les  eaux  y font  ràrfs  ; D’où  vient  quele^,Çhrétiens  y font  fouveni 
des  ProcejORons  générales  pour  obtenir  les  pIuÿès.Oq  ÿ recüeille  be^% 
coup  de  vins  ; mais  font  peu  délicats.  Le  Maftic  y eft  excell^ 
C’eft  une  gomme  blanche  qui  fort  d’un  arbre  par  les  incifions  qu'ôi 
y fait  dans  les  mois  d’Aouft  & de  Septembre  : on  la  mâche  comm< 
nous  fàifonsle  Tabac  : elle  fert  à blanchir  les  dents  & à rendre  Thalei 
ne  agréable*  Le  Grand  Seigneur  en  tire  un  Tribut  confiderable. 
Les  Hommes  y fontde  belletaille^  d’un  Efprit  ingénieux , & dofti 
Il  faut  craindre  les furprifos.  Les  Femmes  y font  bien  faites,  & iln’) 
en  a point  dans  toute  la  Turquie  qui  aiment  plus  les  ajuftemens  & 
les  parures  de  bracelets  , de  bijoux  , & d’habits  galans.  L’on  y tra- 
vaille des  fatins  qui  font  fort  beaux , & des  toiles , dont  ils  font  grand 
trafic*  Les  perdrix  y font  privées  & domeftiques , & chaque  particu- 
lier envoyé  1er  fiennes  par  bandes  chercher  à vivre  dans  la  Cam- 
pagne,  fous  la  conduite  d’un  homme  qui  le  foir  les  raflèmblé  pai 
un  coup  de  fiflet,  &les  rameine  à la  maifon.  ; 

Le  nom  d’Homerey  eft  fort  connu , & il  ify  a pas  un  Infulaire 
qui  n’en  pple.  Ils  foûtiennent  qu’il  naquit  dans  le  Village 
nstôs,^  niontrent  un  vieux  rnonunient  pratiqué  dans  un  Rocher  fuj 
le  bord  de  la  Mer , qu’ils  appellent  l’Ecole  d’Homere. 

L’Ifle  eft  gouvernée  par  lesGhrétiens  fous  l’authoritédu  Turc  qui 
s’eii  rendit  Maître  , & en  chaffà  les  Ducs  originaires  de  Gênes  l’aii- 
née  if66» 


FIGURE  exX 


174 


DE  L’ASIE. 


'H' 


mVlflede  Sâmos  & des  pûtes  qui  l’environnent. 
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E T T E Ifle  qui  a efté  tres-celebre  parmy  les  Anciens , a pôrt( 
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autresfois  plufieurs  noms  5 dont  les  principaux  font  Parthenia 
Cyparifia  , Stephama  , & celuy  de  Samos  qu  elle  retient  encore  au 
jourd’huy.  Elle  eftoit  confacrée  à la  Déefle  Junon  qui  y avoit  an 
ciennement  une  Statue  de  marbre  tres-fin , & un  fort  beau  Temple 
dont  on  voit  encore  quelques  ruines Elle  fut  le  Païs  natal  de  Pÿ 
thagore , de  la  Sibylle  Samienne , & de  l’heureux  Polycrate. 

Il  y a deux  Montagnes  fort  hautes  5 Tune  nommée  t^^andale 
& l’autre  NottL  On  y trouve  de  l’eau-douce  en  quantité,  principe 
lement  proche  des  Coftes . La  Ville  de  Samos  , qui  a donné  1 
nom  à rifle  , eft  affez  peuplée  : les  Grecs  y ont  un  Archevefque 
On  voit  le  long  de  la  Mer  de  vieux  Edifices  ruinez  , & particu 
lierement  le  débris  d un  Arcenal , qui  paroift  avoir  elle  fort  mî 

gnifique.  "t  ^ 

Ceux  qui  navigent  au  tour  de  cette  Ifle  ^^^^^  îouvent  paro 

tre  de  nuit  des  flammes  ou  exhalaifops  igrié^,  » que  nous  appellQi 
des  ardens.  Meflieurs  Giuftiniani  de^Gennés  en  furent  autresfo 
Seigneurs;  mais  në  la  poilyans  plus  defendre  contre  les  Turcs,  i 
rabandonnerent  en  fë  retirant  avec  ce  qu’ils  y avoient  de  pluspç 
deux  à Ghio,  qui  pour  lors  eftoit  encore  pofledeé  par  les  Génois, 
Vers  la  partie  Orientale  & Méridionale  de  cetté  Ifle , font  plufieü 
gros  Rochers  , entre  lefquels  ceux  de  J^tcalso  & de  Narteco  fo 

îes  plus  confiderabks.  c j -en. 

Les  Ifles  Agatonif  , & de  Fer?)iaco  (ont  vers  le  Sud-Lit  < 
Samos.  Les  premières  font  fituées  vis-à-vis  la  bouche  du  Fleuve  M 
dre  en  Natolie  : Elles  font  defertes  & environnées  de  quantité  d 
cücils:  Celle  de  Ferm^o  ou  Fermaeufa  qui  eft  la  plus  Meridior 
le , a efté  anciennement  habitée,  enfuite  ruinee,  & rendue  deferi 
& quelque  temps  après  habitée  par  des  Religieux  Grecs  qui  sy  ei 
blirent  en  édifiant  un  petit  Monaftere  que  les  Turcs  ont  ruine 
les  chalTant  de  cette  Ifle  qui  eft  demeurée  en  friche^ 

Mandrïa  eft  une  petite  Ifle  qui  eft  juftement  au  Midy  de  ce 
de  Samos,  où  il  y avoit  anciennement  un  petit  Village  » dont  ( 
voit  encore  quelcjues  ruines.  Cette  Ifle  eft  entouree  de  toutes^a, 
de  quantité  d’écüeils  qui  en  rendent  l’approche  tres-dangereuje  5 
qui  oblige  les  Pilotes  à réviter  autant  qu’ils  peuvent. 


I>E  L’ASIE. 

FIGURE  ex  XI. 


2,7é  D E L’  A s I E. 

Les  Ifles  de  Crujta , Tragia , & Dipfo  font  a l’Oüefl:  Sud-Oveft 
de  celle  deSamos.  Elles  ont  efté  autresfois  habitées  , mais  à pre- 
fent  elles  font  toutes  defertes  & depourveucs  d’eau  douce  & peu  char- 
gées de  bois  : on  y voit  quelques  chevres  fauv^es&  fort  peu  d’oy- 
féaux.  Au  Midy  de  l’Ide , il  y a plufieurs  petits  Eciieils  nommes 
les  Fours  qui  font  fort  dangereux. 


Des  Ijles  de  Lero  , de  Calamo , de  Lango , &des  petites 
qui  les  environnent. 


• i 'X  ’ I s L E de  Lero  anciennement  Ltr'ta  ou  Ltroi  avoit  autres 
^ojchtmAf-  I - V ...  l/ac  vr/iC 


i SLS  ûe  Lero  anucmiciuciit  « r 

JU  fois  une  grande  Ville, àce  que  l’on  en  peut  juger 

Z & 6*.  tim  de  fes  édifices.  t>u  cofté  de  l’Orient , il  y a un  petit  Village 
& 60.  f afîez  mal  peuplé , & vers  l’Occident  une  grande  Plaine  ou  1 on  voit 
les  ruines  d’un  Bourg  : Cette  Ific  qui  eft  comme  partage  egalem^t 
en  Montagnes  & en  Plaines  a de  l’eau.doucc  , & pluC^rs  Ports, 

: dont  ceux  qui  regardent  le  Nord  & le  Sud,  fontles  plus  eftimez.  Il  y 

^ en  a un  du  cofté  du  Sud  qui  eft  formé  par  un  petit  Golfe  que  1 on 
nomme  Feraco , il  eft  couvert  de  la  petite  Ifle  àtLeftda^  Lcïo  pro- 
duit  le  meilleur  Aloës  de  T Archipel.  Vers  fon  Nord-Ovelt , il  y 

a plufieurs  gros  Rochers,  v r j 

Llfle  de  Calamo  que  les  Anciens  ont  appelé  Cïaros , a cauie  de 
fes  hautes  Montagnes , eftoit  autrefois  confacréea  Apollon  : hüc 
l donne  à juger  ciu  elle  a efté  autrefois  bien  Peuple  ? puiftpie  ^r  tout 
on  V trouve  quantité  de  veftiges  d’édifices  & plufieurs  pièces 
bre>  colonnes , & morceaux  de  Statues  Elle  a au  pied  d une  Mon- 
tagne une  fource  d’eau- vive , qui  ne  tarit  jamais , & fur  le  lomme 
de  cette  Montagne  eft  un  Bourg  : l’ Aloë  y vient  en  abondance.  Cet 
i Ifle  eft  environnée  delà  petite  Ifle  d'Âiaglia,  Sc  de  plufieurs  pctiti 

' L’Ifle  de  Lango  a efté  connue  par  les  Anciens  fous  les  noms  d( 
tMcrcps  8c  de  Cos.  Ce  dernier  eft  encore  en  ufage  paripy  les  Grec 
Modernes.  Mais  il  eft  corrompu  par  la  mauvaife  prcinonciation  de 
. Francs  c’eft  à dire  dcsPeuples  d’Occident , qui  par  alteration  dite 
l Stanco , Stanchio , Stingo , & quelquefois  SUncou.  Quelques-uns  1 ap 

P'afe h TS-Rm..  de  N.»U.  à rorim , de  n’en  ^ 

feparée  que  par  un  Canal. 
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Elle  eftfameufêpour  avoir  donné  la  naifTance  au  célébré  Apellesî 
& au  fameux  Medecia  Hipoérate.  Oft  dit  que  ce  Médecin  le  rendit 
fçavant  par  la  Ledure  de  quantité  de  billets  que  l’on  portoit  autres» 
fois  dans  un  Temple  d’Efculape  bâty  dans  cette  Ifle  ; car  les  perfon- 
nés  qui  cftoient  échappées  de  quelque  maladie , eftoient  obligées  de 
mettre  par  écrit  le  remede  qui  les  avoit  gueries  , & d’en  apporter  le 
mémoire  dans  ce  Temple. 

La  Ville  de  Lango  ou  Stanxio  eft  fituée  au  bord  de  la  Mer  (ûr 
la  pente  d'une  colline  : elle  eft  défendue  par  un  Château  qui  eft 
affez  bon , & muny  de  quantité  d’ Artillerie.  La  Ville  eft  alfez  peu- 
plée; mais  les  Grecs  y font  fort  opprelfez  par  les  Turcs.  On  y mon- 
tre les  ruines  d’un  fuperbe  Edifice  qu’ils  appellent  le  Palais  d’Hi- 
pocrate.  L’Ifle  a efté  de  tout  temps  célébré  pour  les  excellens  vins 
qu’elle  produit;  mais  elle  eft  mal  cultivée.  Les  oppreflions  des  Turcs 
& les  ravages  des  Corfaires  Chrétiens , en  ont  chafféla  plupart  des 
Grecs.  Les  petites  llles  qui  l’environnent , font  celles  de  Caprone  & 
de  Capraj  & quantité  de  petits  Rochers,  dont  le  plus  confidera- 
bk  eft  celuy  de  Jali. 


iSo 


de  U a s I e. 


Des  Ijle s de  NiJJkro  , Fijcopiay  ^ des  petites  e^ui 
les  envirement. 


BcfchimAr- 
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NT  ouNifari  fenommoit  âutresfois  Nifym^  P<  >» 

lift' 5 îf  la  mettoient  au  nombre  des  Sporades  ; 

n,Æn  delà  Mer  Egee  qui  font  vers  l’Afie.  Ils  publioient 

qu  eue  avoit  efte  detachee  de  I Me  de  Cos  par  un  coup  du  Trident 
de  Neptume,  & que  ce  Dieu  y ayant  vaincu  le  Géant  Polybote , 
1 avoit  fait  enterrer  fous  le  Temple  qui  luy  eftoit  confacré.  Il  y a 
des  bains  d eau  chaude  tres-falutâires , & une  Montagne  qui  vomit 
des  fiâmes  comme  le  Mont  Ætna  en  Sicile.  Cette  Me  produit  des  vins 
cxcellens , & du  fel  qui  fe  fait  de  l'eau  d’un  Lac,  qui  eft  au  miliea 
dunePJâine.  ^ 

Les  Mes  voifines  de  NilTaro  font  Cahiero,  Chirana,  & Lefmdra. 
Pour  Calotm  ; ce  n eft  proprement  qu’un  Rocher  : Elle  eft  auffi  ap- 
TpmeePanagm  ; c eft  a dire  la  Toute-Sainte , ou  la  Sainte  Vierge.  Le 
mot  de  Caloiero  eft  le  nom  que  les  Grecs  ont  auffi  donné  aux  Re- 
ligieux de  Saint  Bafile  : Et  depuis  quelque  temps,  il  y en  avoit  un 
qui  y menoit  une  vie  tres-auftere  dans  une  Grotte  priiquée  fur  le 
plus  haut  du  Rocher.  11  eftoit  fervy  par  deux  autres  Religieux  de 
ion  Ordre,  qui  y montoient  par  le  moyen  d’une  machine  faite  en 
ale-cule;  maisdeux  Turcs  ayant  trouvé  le  moyen  de  les  tuer  & 
de  monter  a la  Cime  après  s’eftre  vêtus  des  habits  de  ces  Moines 
gorgèrent  le  Reclus , dans  l’efperance  d’y  trouver  des  Trefors  : 
mais  ce  fut  en  vain.  Ainfi  ce  Rocher  eft  demeuré  defert  : Chir^a 
^ Lezmdra  font  auffi  inhabitées  par  la  difette  d eau  dou(îe.  Il  s y 
trouve  quelques  Chevres&  quelques  Afnes  fauvages.  Pifeopiaa  eüê 
connue  autres-fois  fous  les  noms  de  Telos&d’y4gathufa.  Elle  a deux 
pauses  Bourgades,  l’une  appellée  Zuccora,  & l’autre  Agios Stepha- 
ms.  On  y trouve  un  ruilTeau  d’eau-douce  qui  netarit  point.  LesHa- 
bitans  alkurent  qu’il  y a beaucoup  de  mines  : d’où  ils  tireroient  des 
métaux,  U la  crainte  d’y  attirer, les  Turcs  ne, les  obligeoit  à les  cacher. 


DE  U ASIE. 


De  tljle\de  Rhodes. 


L"  I s L E de  Rhodes  a porté  les  noms  difFerens  â!Ophiufaj 

teria , de  tetra  fa , de  Macaria , & plulîeurs  autres  : Celuy  de 


I O 12.  Rhodes  qui  la  rendu  tres-celebre  chez  les  Anciens , & qu’elle  confèr- 


cn  produit  une  infinité  qui  ont  une  odeur  admirable.  Les  Grecs 
Modernes  & les  Turcs  h nomment  Rhodofia. 

Elle  regarde  au  Septentrion  k Natolie , dont  elle  n’eft  fèparée  que 
par  un  petit  Canal. 

Le  principal  de  fês  ruiflTeaux  fe  nomme  Gadurd  > qui  fê  rend 
dans  k Mer.  Elle  a eu  aütresfois  plufieurs  Villes  célébrés  , qui  font 
aujourd’huy  réduites  en  Villages , à l’exception  de  Rhodes  k Ca- 
pitale dont  nous  parlerons  cy-àprés.  Les  Villages  ÇontFiUirvoy  Lindoy 
Fajîlica  y Catavia,  Scc., 

Lindo  eft  le  Païs  natal  du  fameux  Statuaire  Cares  qui  fit  le  Co- 
loflè  5 dont  on  a tant  parlé,  & duquel  nous  parlerons  dans  les  pages 
fuivantes. 

Aux  environs  de  flfle  de  Rhodes , il  y a celles  des  Simies , Lk 
monia , Carchi  ,&  quelques  écüeils. 

La  plus  grande  des  deux  Ifles  Simies  eftoit  anGiennement  nom- 
mée Syme  : Elles  font  toutes  deux  fèparées  de  k Terre-Ferme  dç  k 
Natolie  par  un  petit  Canal  ; Elles  produilent  des  vins  délicieux  , 
dont  les  Habitans  font  quelque  trafic  : on  y trouve  quantité  de  Chè- 
vres kuvages. 

L’Ifle  de  Carchi  s’appelloit  anciennement  Chalcia  ou  Chalet  ; 
quoi  qu’elle  foit  prefque  deferte , elle  produit  quantité  de  figues. 

Pour  ce  qui  eft  de  Limonia^  elle  eft  deferte,  elle  n’a  que  des  la- 
pins : on  y voit  encore  quelques  ruines  qui  marquent  qu’elle  a efté 
autrefois  confiderable. 


ve  encore , vient  d’un  mot  Grec  qui  fignifie  des  Rofes , parce  qu’elle 


! 
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De  U Ville  de  Rhodes. 

CEtte  Villeaefté  une  des  plus  floriffantcs  de  TA  fie  : Elfe 
a fubfifté  long-temps  en  République  , & pour  lorf  fes  Ha- 
bitans  fe  rendirent  redoutables  par  Mer , & donnèrent  le  branle  aux 
révolutions  des  Grecs  & des  Romains,  Les  Belles-Lettres  y ont 
cfté  dans  une  fplendeur  extraordinaire. 

Elleeft  fituée  en  partie  fur  une  Plaine  ,&  en  partie  fur  la  pente 
d'une  hauteur.  Ses  Rues  font  larges  & droittes , & paveesde  petites 
pierres.  Dans  le  milieu  de  la  plus  grande  , il  y a une  file  de  marbre 
blanc  qui  régné  dans  le  milieu  du  pavé  d’une  de  fês  extremitez  à 
l’autre.  C’eft  dans:  cellle-là  qu’on  voit  les  Auberges  ou  Logemens  des 
Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  & le  Palais  dü  grand  Maiftre 
qui  eft  encore  tres-bien  entretenu  r quoy  que  perfonne  n’y  Ic^e.  Il 
y a peu  des  maifonsqui  n’ayent  des  auvens  qui  font  fi  larges  5 que 
ceux  d’un  cofté  de  la  rue , y touchent  prcfque  ceux  de  l’autre  côj:é 
pour  fe  couvrir  du  Soleil.  L’Eglife  de  Saint  Jean  qüi  eft  d’une  tres- 
belle  ftruâure,  aefté  réduite  en  Mofquée  , & les  Turcs  ont  laiffé 
fur  fon  firontiîpice  des  figures  ou  bas-reliefs  qui  repreftntent  les 
Myfteres  de  noftre  Religion.  Ils  ontauffi  épargné  les  Armoiries  des 
Chevaliers  qui  font  aux  murailles  des  Maifons  & des  Forterelfes  5 & 
les  Turcs  s’en  font  un  objet  agréable  qui  leur  renouvelle  le  plaifir  de 
leur  Conquefte.  L’enceinte  de  la  Ville  eft  tres-forte  & défendue  p^ 
quantité  d'artillerie  5 auffi-bien  que  les  deux  Chafteaux  ; à fçavoir 
celuy  de  Saint  Ange  & de  Saint  Erme:  Elle  a trois  portes  , une 
fur  la  Mer , & les  deux  autres  vers  les  terres:  On  y voit  deux  Ports, 
un  pour  les  Vaifteaux  de  haut-bord  qui  n’eft  pas  trop  affeure , & 
un  autre  pour  les  Galeres  / ou  elles  font  en  feureté.  Les  Turcs  en 
ont  toujours  une  efeadre  à Rhodes , & elles  font  commandées  par 
un  Bey  qui  fait  eroifer  contre  lès  Armateurs  Chrétiens. 

Cette  Ville  après  avoir  paffé  fous  differentes  dominations  , fut 
cedée  par  -Emanuel  Empereur  d’Orient  aux  Chevaliers  Jlofpitaliers 
de  S.  Jean  qui  avoient  efté  chaflezde  la  Terré  Sainte.  Mais  le  con- 
fentement  de  l’Empereur  n’empécha  pas  qu’il  ne  faluft  employer  la 
force  contre  les  Habitans.  Les  Chevaliers  la  fortifièrent  extraordi- 
nairement,& ils  la  deffendirent  glorieuftmént  l’année  1 44.4*  contre  le 
Souldan  d^Egypte,  Tannée  1480.  fous  l’Empire  de  Mahomet  II . Elle 
foûtint  un  Siégé  de  trois  mois  par  la  valeur  & la  conduite  du  Grand-^ 
Maître  Aubuffon,  Mais  Tannée  1522.  apres  une  refiftancc incroya- 
ble ménagée  par  le  Grand-Maiftre  de  Tlfle  Adam  , la  perfidie  du 
Chevalier  d’ Amarat  la  fit  tomber  entre  les  mains  de  Soliman  IL 
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£JlAt  de  l*ljle  de  Rhodes. 

El  L E efl:  fertile  en  vignes  & fournit  quantité  de  Miel , de  Cire, 
de  Savon  , de  Camelots , & de  Tapis.  Les  pâturages  n’y  ibnt 
pas  mauvais , & les  Olives  y font  excellentes,  auffi-bien  que  les  Ci- 
trons & les  Orangers. 

Le  long  de  la  Cofteon  trouve  peu  de  Ports  qui  foient  alTeurez , 
mais  beaucoup  de  bonnes  rades;  car  proche  des  terres , on  rencon- 
tre quantité  d’écüeils  dangereux  ; ce  qui  avoir  obligé  les  Anciens 
d’élever  à l’entrée  du  Port  de  Rhodes  un  Colofle  qui  reprefentoit 
le  Soleil.  11  eftoit  de  bronze , qui  fut  mife  en  œuvre  par  Chares  de 
laVilledeLyndos,  Difciple  du  fameux  Statuaire  Lvlippus.  Il  em- 
ploya douze  ans  à le  travailler.  ; 

Sa  hauteur  eftoit  au  dire  de  Pline  , de  foixante  & dix  coudées  i 
mais  Marmolaflêure qu’elle  avoir  cent  ving.-fept  pieds,  la  coudée 
eftant  évaluée  un  pied  & demy  II  n y avoir  point  d'Homme  qui 
pût  embralTcr  le  pouce  du  Colofle , & chaque  doigt  égaloit  la  plds 
grande  Statue  des  Anciens  : de  forte  que  l’intervalle  de  fes  deux 
jambes , fervoit  de  paffage  aux  VaiflTeaux  qui  y vehoient  moüiller. 
Iltenoit  en  main  un  vafêoù  l’on  allumoitdu  feu  pour  faire  final,  & 
fervir  à la  feureté  de  la  navigation . A prés  avoir  cfté  fur  pied  cin- 
quante-fixans,un  tremblement  de  Terre  le  renverfa,  & les  menaces 
d’un  oracle  empêchèrent  les  Rhodiens  de  le  relever.  En  cet  eftat  il 
fut  long-temps  un  fpeâacle  d’admiration.  Mais  enfin  Tannée  de 
noftre  Salut  654.  environ  mille  quatre  cent  foixante  années  après  fit 
conftruélion , il  fut  mis  en  pièces  par  un  Chef  des  Sarrazins  appel- 
lé  Mahavia  qui  s’e^oitfendu  Maître  de  TIfle  , il  vendit  le  metail' 
du  ColoflTe  à un  Juif  qui  le  fit  emporter  par  terre  en  Egypte  après 
lavoir  fait  débarquer  en  Natolie  , & il  y en  eût  la  charge  de  neuf 
cent  Chameaux. 

^ Elle  eft  habitée  par  des  Grecs  qui  y font  alTez  miferables , & qui 
n’oferoient  paflTer  la  nuit  dans  la  Ville  Capitale , & par  des  Turcs  & 
des  Juifs  : Ces  derniers  à ce  que  l’on  tient , y font  venus  d’Efpagnc, 
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De  l'jjle  de  ScarfAnto  , & des  pûtes  l' eitvironnent. 

C E T T E Ifle  qui  cft  fituée  entre  cclles  cjc  C®tidie&  de  R hod^, 
a efté  connue  par  les  Anciens  fous  le  nom  de  Carfothüs  î ^ 
fut  fi  fameulë  autrefois  qu’elle  communiqua  le  nom  de  Mer  G»r- 
fathienne  à tous  les  Parages  compris  entre  la  Terre-Ferme  de  L’Àlîd 
Mineure , & le  Cap  Sammium  appelle  aujourd’huy  Cap  de  Saloé^m 
qui  eft  à l’extrcmité  Orientale  de  l’Ifle  de  Candie.  Elle  eft  une  des 
10es  Sporades,&  là  fituation la  rendue  toûjours  extrêmement  con-' 
Êderable;  car  elle  coupe  la  Navigation  de  Conftantinople  avec  l’Ei, 
gÿpte,&la  Syrie.  Auffi  les  Cheyaliere  de  Rhodes, l’avoient  autresfois 
^trémement  fortifiée,  &en  tiroient  un  grand  avantage  , tant  con- 
fire les  Sultans  d’Egypte  que  contre  les  T urcs.  -i 

; Aulieu  de  quatre'  Villes  coûfiderablés  qu’elle  avoir  anciennementl 
elle  n’en  a plus  qu’une  qufeft  à demy„  ruïnée  : cependant  fon  ter- 
roir eft  tres-fertile  en  finits  & en  yihs.  perd^  font  corn* 
jimmes  & délicates  ■;  & l’on  croit  que  dans  ces  Montagnes 'iï 
ç’ytrouveroit  des  mnes  d’or  & d’argent , mais  on  ne  s’eft  jamaf 
yviféd’y  travailler  : cependant  les  Habitansfafleurent.  Ils  font  ptè^ 
que  tous  du  Rit  Çrec,  &les  Turcs  y font  rares.  i J 

On  y trouve  deux  Ports,  où  l’anchrage&l’abry  fontaflêz  bons,uù 
à la  partie  Orientale  deTlfle  appelle  un  autre  en  la  par- 
tie Occidentale  nommé  PorWgnrW.  ! 

Les  petites  Ifles  qui  font  aux  environs  ,^  font  celles  de  Saria  , 
nari , Zafhra  % Divony  y & àe.CaJJi»  : cette  ‘derniere  fè  nommoit 
autrefois 
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De  VjJe'Je  Stm^dia , & des  petites  qui  l'environnent. 

CE  T T E Ifle  s’appelloit  autrcsfois  Afiyfalaa.  Strabon  fur  la 
fin  de  fon  dixiéme  Livre  > la  met  au  nombre  des  Ifles  Spo- 
rades  qui  eftoient  vers  l’Afie  ; Elle  eft  vers  cette  partie  de  l’Ar- 
chipel que  l’on  nomme  Mer  de  Scarpanto , & que  l’on  appelloit 
autresfoisMerC<ïjy<s!tfe«»»e-  Anciennement  cette  Ifle  avoit  une  Ville 
appellce  Afiypalaa,  oh  il  y avoir  un  Temple  confacré  à Apollon , 
& révéré  de  toute  la  Grece, 

Aujourd’huy  cette  Ville  fubfifte  fous  le  nom  de  Stampalia  qu 
!uy  eft  commun  avec  l’Ifle  : On  y voit  un  Chafteau  élevé  fur  1î 
pointe  d’une  Montagne  , mais  les  murailles  tombent  en  decadence 
La  porte  du  Chafteau  eft  de  bonne  pierre  de  taille  > qui  approch< 
fort  du  marbre,  & ce  Froutifpice  étale  les  armes  de  Venize,  celle 
de  France  & de  Tofeane. 

L’Eglife  principale  du  lieu  eft  confterée  à Agios  Georgios.  L or 
y fuit  le  Rit  Grec , & l’on  dépend  pour  le  Spirituel  de  l’Evêque  d< 
Siphantô , qui  y refide  une  partie  de  l’année.  Les  7apasou  Preftre! 
Grecs  y vivent  dans  une  ignorance  extraordinaire.  Les  Miffionnai- 
tes  que  l’Eglilè  Latine  y envoyé , n’ont  point  de  plus  grand  vice  : 
combattre  parmy  ces  Infulaires  que  le  blafpheme  qui  y eft  très 
commun.  , 

Le  Païs  eft  tres-fterilc  & manque  d’eau-douce  : de  forte  qu’il  n 3 
a que  cette  feule  habitation  dans  l’Ifle , qui  pendant  les  Guerres  d 
Candie  a efté  fouvent  infultée,  tant  par  les  debarquemens  des  Turc 
que  des  Vénitiens. 

Les  petites  Ilks  qui  font  aux  environs  de  Stampalia  , font  Serpa 
Hieruncule , Conupi , Placida , Scrova , Porcelli  j Deonia , Zanfe 
rÿia , Pianola , & plufigus^gros  Rochers 
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DE  L’ASIE. 


De  l'ijle  iAmergo  , & des  petites  qui  Cevirennent. 


CËlTTE  Ifle  efloit  appellée  Amorgus  anciennement  > & eUf 
eftoitune  des  Sporades.  ■ 

. ^ tres-beau  Port  » mais  elle  n’a  qu  une  Bourgade , dont 

TTlT  les  Habitans  ne  palTent  pas  le  nombre  de  neuf  cent  Perfonnes  : Ilî 
füivent  le  Rit  Grec,  & l’on  y voit  un  grand  Monaftere  de  Caloyei? 
bafty  dans  le  Roc , & confacré  à la  Vanagia , ou  à la  toute  Sainte 
quieftle  nom  qu’ils  donnent  à la  Vierge.  Ce  Monaftereeft  engram 
de  vénération  par  tout  l’Archipel  ; & ces  Reügieux  tiennent jw 
une  pieufe  Tradition  que  Ton  Fondateur  fut  miraculeufemenf  aUilte 
des  Anges  qui  tenoient  le  cordeau  quand  on  le  bâtilïbit.  Ils  confêr* 
vent  avec  grand  refpea  une  Image  de  la  Vierge,  &r  alTeurent  que 
quand  la  Panagia  y eft  invoquée  , elle  affifte  ceux  qui  la  reclament! 
On  y voit  auffi  des  Monâfteres  de  Religieufes  qui  fuivent  l’Inftim. 
tion  de  S.Bafile.  On  y nourrit  beaucoup  de  beftail , fur  tom  des  chè- 
vres, dont  le  lait  fait  d’excellens  fromages.  Il  y croit  auffi  “u  bleq 
& du  vin , mais  les  Guerres  de  Candie  ont  efte  funeftes  aux  HaM- 
tans,  qui  ont  ,veu  fouvent  leurs  moilTons  & leurs  vendanges  rava- 
gées par  les  Armateurs  Chrétiens,  & par  le  debarquement  des  Turcs; 
ce  qui  y a caufé  une  notable  delêf  tion  des  Habitans. 

Les'lflfesde  Zinare.  & de  s font  maintenant  toutes  defer- 

tes , & il  nV  ® ^ne  des  belles  fauvages-  On  y voit  plüfieurs  ruin'es  d< 
colonnes  de  marbre  qui  font  voir  quelles  ont  elle  autresfois  ha- 

Celle  dé  Zinara  a un  peu  d’eau  douce.  Elle  à vers  fon  Occident 
la.  petite  Ifle  de  Charuffa.  Pour  l’Ifle  de  Levita , il  y a un  Port  qu< 
l’on  nomme  Saint  Geprgp,  où  plulieurs  Corfaires  Vont  faire  de  1 eau 
à une  fontaine  qui  en  eft  proche. 
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J)€s  J.fies  de  ^îcArh , de  Pdthmos  , & des  petites  qm 
les  environnent^ 

■s.»[cÙrnAr-  T ’ I S L I dc  Nicaria  dans  les  premiers  temps  a porté  les  noms  de 
cifeldgo  page  KjAfacrih  d’0/jCi&e,&  ^Itiofa  : enfuite  elle  a pris  celuy  à:ium 
74- ^ 60,  de  la  cheute  fameufè  d’Icare  > fils  de  l’in^nieux  de  Dedale. 

Ses  bords  font  extrêmement  efearpez,  & il  eft  trcs-difRcile  d’y  pren. 
dre  terre.  Sur  quelques-unes  de  fes  Montagnes  on  ÿ voit  encore  les 
vertiges  de  plufieurs  Charteaux;  mais  prefentement  il  n’y  a qu’une 
Tour  avec  quelques  petites  mailbns  du  çofté  de  l’Orient  qui  foient 
fur  pied. 

Elle  eft  couverte  de  quantité  de  hautes  Montagnes  qui  ont  leurs 
Côteauxen  plufieurs  endroits  chargez  de  vignobles  , fes  valons  ont 
de  très-bons  pâturages , on  y trouve  quantité  de  miel , dont  les  Ha- 
bitans  fe  fervent  fort  utilement  pour  trafiquer.  A l’Occident  & au 
Midy  de 'Nicaria  font  les  petites  Ifles  de  Stafodia , Dragonifi  x & de 
JLrro , qui  ne  font  proprement  que  de  gros  Rochers. 
m^ty  psg^.  t’Ifle  de  Pathmos  conlèrvc  encore  fon  ancien  nom  , quoy  que 
p.  4'jjeT  la  barbarie  des  Pilotes  Italiens  & Francs  , luy  donnent  celuy  de 
Patina  j & quelquefois, celuy  de  P^lmofa.VdAs  eft  une  des  Sporades 
des  Anciens.  L’Evangelifte  Saint  Jean  l’a  rendue  tres-fameufè  : Il  y 
fut  exilé  par  ITmpereur  Domitien  j & pendant  fon  exil  j il  corn- 
pofal’Apocalypfê:  On  y montre  la  Grotte  où  il  écrivit  cet  Ouvrage 
^ on  la  nomme  TheofiifoBi. 

La  Ville  ou  plûtoft  le  Korion  ou  Bourgade  eft  peuplé  de  quinze 
ù lèize  çent  perfonnes  qui  font  tous  Grecs , & qui  foivent  le  Rit  de 
de  TEglifo  Orientale-  On  y voit  un  grand  Monaftere  de  Caloyersi 
ou  Religieux  Grecs;  & il  y en  a plufieurs  autres  diiperfés  daus  rifle, 
Pans  rué  de  ces  Monafteres , on  montre  la  main  d un  Cadavre  j 
dont  les  ongles  croiftènt  comme  ceux  d’une  main  animée  , & re- 
viennent quand  on  les  a coupés.  Les  Grecs  fe  perfuadent  que  c’efl 
la  main  de  Saint  Jean,  & les  Turcs  que  c’eft  celle  d’un  de  leurs 
Santons  ; c’eft  à dire  d’un  Religieux  Mahometan.  L’Ifle  rapporte 
des  grains  & des  legumes  ; mais  le  terroir  y eft  fort  fec  , vers  fon 
Orient  çft  un  Roçficr  qui  s’élève  en  pointe  que  l’on  voit  d.ç  fort 
loiru 
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DE  L’ASIE, 


diê  de  Cy^re. 

CE  TT  E Ifle  eft  fituée  dans  cette  partie  de  la  Mer  Meditcrrâ? 
nee  que  l’on  nomme  Mer  de  Levant. 

Entre  les  noms  anciens  qu’elle  a portez  ceux  de  Acanmmèt 
Ceraps  , de  Aiacaria  , Sc  de  Cyprus , ont  efté  les  plus  célébrés. 
Les  Turcs  luy  donnent  celuy  de  Æ^m:Elle  regarde  au  Sepu 
la  Cofte  Méridionale  de  la  Natolie,  à l’Orient  la  Cote  de  Soune. 
Les  Anciens  divifoient  cette  Ifle  en  quatre  parties  qu’ils  nonii 

jnoient  Lapithia  y Salawinia  ,Amathufia,  8c  Papi)ia. 

Ses  Caps  plus  remarquables  font  celuy  de  Saint  André , autrefois 
Clides.  Celuy  de  Saint  Epiphane  autrefois  Acamasy  8c  celpy  de  la 
Gatte  , autrefois 

Sa  principale  Montagne  eft  celle  qu’on  appelle  le  Mont  de  là 
Croix  5 connue  autresfois  fous  le  nom  Mont-Olympe, mi  eftoit 

un  nom  commqn  àpîufieurs  autres  Montagnes,  mais  affede  particu- 
lièrement à celle  de  Cypre , & à un  autre  qui  eft  en  Theflalie.  Le  Ci- 
mier des  armes  de  Savoye  eft  pris  de  ce  Mont  Olympe  de  Cypre  ; 
On  y voit  aujourd’huy  quelques  Monafteres  de  Çaloyers  qui  Is 
nomment  Triodos , ou  Throhodos. 

Cette  Ifle  n’a  point  de  Rivières  navigables , mais  bien  des  ruif 
féaux  qui  tarriflent  en  Efté , dont  le  plus  remarquable  eft  Pedus- 
pu  , que  l’on  nomnte  prefentément  Pedée. 

Ses  Villes  confiderables,  font  Cerines , Famagoùfte  vers  vers  l’an- 
cienne Salamis.  Salines  autrefois  Amatus  , Baffb  autrefois’  Papho. 
la  nouvelle  , célébré  par  un  Temple  confacré  à Venus , PendoioS 
Nicofie  ; cette  derniereeft  la  Capitale  de  rifle,  bjous  en  parleron: 
dans  la  page  fui  vante.  ' , 

Cerines  autresfois  Lapithos  eft  un  lieu  ouvert  & fans  deffenfe , fe 
Ion  la  Coutume  des  Turcs  qui  négligent  les  meilleurs  Places  de 
Guerre,  quand  ils  en  font  une  fois  les  Maiftres  : Mais  fon  Chafteai 
eft  en  aflèzbon  eftat,  & deffendupar  unegarnifon  confiderable. 

Famagoùfte  eft  la  plus  grande  des  ViUesde  l’Iflé  ; c’eft  ordinaire- 
ment dans  fon  Port  que  font  les  Galeres  Othomanès.  La  Placé  foû- 
tint  un  fiege  defoixante  & dix  jours  contre  l’Arniëe  des  'Turcs  qui 
?’en  rendirent  Maîtres  l’année  i5yi.  , ' i 

Salines  porte  le  nom  d’un  Lac  qui  en  eft  tout  proche , pu  il  lê 
fait  quantité  delel;  c’eft  à Salines  que  l’on  appelle  auflà  Larneca  j 
que  refi dent  ordinairement  les  Vices-Confiils,  François,  Anglois  , & 
|doUandois’P[uifoûîiennent!ç  Commerce  de  leur  Nations  en  Çyprp 
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160 1 ^ 

2 (S  Arachotuîi( 

26  Aras. 

j6z.  & 20S 1 

130  Araxe. 

20S.  f 

84  Arcadie.' 

242  1 

252.  & 288  Arcamaiî» 

' 

182  Arcati. 

88;: 

292  Archipel. 

4 

i8(S  Archipel  Afîatîqüé^ 

4.&IÎ5 

186  Arden, 

i8(S 

256.  & 260  Ardevil. 

'77i 

86  Areca. 

lya 

272  Arecifes. 

76 

292  Argentea  Regî(w 

84 

2jz,  25-8  Argiri. 

8(5 

252  Ariaca. 

8(5 

25^  Ariana. 

169. 

86  Arialpe. 

i6cÉ 

î86  Ariatollom 

iy4 

4.  &ÏO  Ajri§t  ^ 

ophâgî. 

T A B L E; 

88  Azanus^ 

natica. 

208  Azen. 

Tienie,  I ^4. 206*  & 2 5 2,  Azetcnc. 

acan. 

100 

à. 

8(5 

hfa. 

208  T|  A B E ] 

îfla. 

208  JjBabelt 

anifla. 

408  Babylone. 

:axata  ^ 

308  Bacchian. 

:axiafata, 

208  BacchuSi 

:ernidita4 

208  Bachae. 

:omagan. 

7<S  Bacin. 

^ani. 

86  BacSra. 

/^ari. 

86  Ba(3:riane,' 

hi. 

ï8z  Ba<ieo. 

îm. 

92,  Badiamaa. 

e Ancienne, 

i.  &2  Bætius. 

e Moderne. 

1.  &4  BafFo. 

e Mineure, 

206.25a.  Bagdet.' 

256. & 258 

Bagnagar, 

liræa. 

8 Baharem. 

)itra. 

26  Balaguate. 

)ithrx. 

26  Baldach. 

yric. 

]l6o.  &206  Balpnga. 

iglia. 

276  Balfora. 

:er. 

244  Ballock. 

terabatlî. 

162  Banagara. 

teria. 

28a  Banchifh. 

britas. 

184  Banda. 

tipalea. 

290  Bando. 

typalæâ. 

290  Banjans. 

meydàn* 

166.  & 168  Bankar. 

tacn. 

95  Bantam.' 

collons. 

154  Baracura. 

^a. 

54.  &92  Baracus. 

^es. 

76  Barantolâ, 

irea  Cherfonefu^, 

84  Barigafa. 

irea  Regio, 

84  Barraab, 

afarta. 

182  Barræ. 

uzacitii. 

8 Barufl». 

I.  lis 

ii6 

m 

145 

208 

78 

l(S6 

i6ë 

184 

88 

i8i 

29« 

a3o.î38.&:258 

104 

188 

104 

138 


188. & 

94 

SS 

c)6 

lo6. 108.  & 150 

JÎZ 

96 

140 

84 

Î46 

li 

8(5 

i83 

84 

«5.&150 


Baruflès.' 

Bafadæ. 

Bafnan. 

Bafânaræ.  ^ 
Bafilicæ  Sarmatae, 
Bafilifène. 

Baffe- Arabie, 
Batanæi. 

Batanée. 

Batavia^ 

Bâti. 

Batman.^ 

Batochine  du  Moro, 
Bazars. 

Beder. 

Bcgierbey, 

Belgian. 

Belus. 

Benagurura. 

Benarcz. 

Bengala. 

Berar. 

Beriara. 

Berzamma^ 

Befcharmin,; 

Beiÿnga. 

Befyngitis. 

Bethel. 

Biabana. 

Bicanéer.' 

Bidima. 

Bietala. 

Bir. 

Birdamâ, 

Bifiiagar. 

Bithibanîtaè.’ 

Bithinie. 

BlazondesRoisdela 

Bocani. 

Bogge-ad^. 


T A B t Ë. 

\,8cizi  Bolbene. 

84  Bolingaï. 
i8(S  Borseta. 

84  Bornéo.  1^4. 140,  & 

8 Boft. 
ao8  Boftra. 
ï86  Botaba. 
i8z  Bouchadda. 

440  Bouro. 

140.  & 142  Boutan. 

j»8  Brachmanes. 

98  Brachmani  Magi, 

13O  Brachme. 

166  Bramma; 

106  Bramins. 

204  Brampour. 

10  Brema. 
azg  Brianée. 

88  Bucephâla. 
ii2  Buckar. 

94  Bumafàni, 

94  Bumathani. 
iS(S  Bungo. 

240  Burlê,  ' t^6.8c 

186  Buft. 


84 

84 

ï5î 

184 

96 


76 

1(5 

Z\6 


88 


104 

184 

252.&258 
Cbâne,  44 


14(5 

1(58 


C 

CAbAL  ACA, 
Cabul. 
Cacobæ. 
Cadefbarne. 

Cadi. 

Cæfarée  deStraton. 
Caffé. 

Caiftung. 

Calamo. 

Calicut. 

Calmach. 

Calmouquel.' 

Caioïero. 


Z66.  Si 


Calo 


Caîoyen 

Cambaliî. 

Cambaye. 

Camboîe. 

Cambra, 

Campilan. 

Canagora, 

Canaor. 

Candaü. 

Candahar. 

Candea. 

Candii. 

Candy. 

Cane. 

CaneJIc. 

Canibeî. 

Caor. 

Canton. 

Cap-BIanCo 

"apra. 

"aprone. 

Cappadoce.  2.40. 
Caramoran, 

Parafa . 

[^archi. 

raræi. 

-^aridou. 

rarie, 

Jarmana. 

barman. 

^armaaic. 

^arna. 

'arpathiennCc 

'arpathus. 

^arvanfcrails. 

'arura. 

-atanii. 

'atherine, 

lafpienne. 

Sfpiræa. 

Tom^  1 1.  : 


TABLE. 

197  Cafpii. 

14  CalîanitL 
94  Caffimere. 
100  Caflio. 

108  Caffiotidp. 
st-8  Cafus. 

86  Catanitæ. 
104  Catarzene. 
88  Catavia. 

94  Câtay. 

Î48  Catomera. 

^ 94  Canton. 

148  Cattiagara. 
184  Caucafê. 

252  Cauchabeni. 
4 Cazaîmach. 
92  Cedar. 

2,8  Celebes,, 

170  Celudna. 

27 8 Ceran. 

66.  Sc  278  Germes, 

J*2.  & 25*8  Ceu. 

28  Ceykn. 

262  Chabala. 

282  Chaberis. 

86  Chake. 

156  Chalcedoiiïc. 
252  Chakia. 
î6o  Chakidiœ, 
184  Châlcis. 
ï6o  Chakitis. 
184  Chaldée. 

288  Chalybon. 
288  Chalybonitc. 
166  Chams. 
î6o  Chandirtî. 
182  Chanquc. 

194  Charades* 

^ Charuffà. 

B6  Çbatigan, 


loS 

184 

96 

■188 

240 

288 

184 

208 

282 

ko.  1 2.  & 28 
170 

30 

a6 

% 

182 
256,&26o 
i8s 
ïjo.  Si  134 
84 
130 
2$)^ 

O 50 
123.  148.  & 152 
208 
■8(5 
282 
25* 
282 
240 
240 
84 

x6o,  & 232 
240 
240 
18 
94 

30 

112 
292 
94 


TABLE. 

^ T 

Châtrai 

88  Cûc^. 

132  f 

Chaul. 

io6  Cogna. 

262  1 

Chauranæî. 

8 Cogni. 

256  & 262  '{ 

Checo. 

îoo  Colchi. 

86  < 

Gherats. 

Il 2 Colchide. 

2.  206.  & 208  ; 

Gherci^a. 

76  Collomandous. 

154  1 

Cher  if. 

204  Colonabo. 

148.  &IfO 

CheroïîîuJ 

76  C oîofle. 

286 

Chefel. 

10  Colthene. 

208 

Chetian^ 

50  Columnas. 

76 

Cheu. 

30  Comagene. 

240 

Cheuxan* 

30  Cpmana. 

146 

Chiais. 

Il  5 Comori. 

148 

Chiaraay. 

90  Comory. 

104 

Chilolo. 

Î50  Comotay. 

92 

C hingtu. 

30  Confufion. 

254 

Chine.  4. 

44.28.30.&SO  Conupi. 

290 

Chio.  Copa. 

%o6 

Chiota. 

Z 6 Cora. 

182 

GhiotayCo 

261  Corancalî. 

84 

Chirana. 

280  Coraflàn* 

Chircfoml. 

236  Corax. 

208 

Chiruan. 

162  Corea. 

50 

Chifméer* 

96  Coromandel. 

104 

Chitor. 

96  Coromanis. 

182 

Chiuîaie. 

276  Coronu^. 

190 

Choatras, 

160  Cos, 

ij6.  8c  280 

Choromitrene. 

i6q  Cofmin. 

92 

Chungo. 

54  Cofmite. 

92 

Ch.yia. 

84  Coffa. 

88 

Chryforrhoas. 

240  Cota. 

148 

Cilicie. 

240.  & 2,58  Cotæa. 

208 

Cinædocolpitæ. 

184  Cottiara. 

86 

Cinan. 

50  Cottiaris. 

26 

Claros. 

2j6  Coulan. 

10 

Clides. 

296  Cragaufa. 

88 

Climax. 

182  Cris. 

12^ 

Cocconagara. 

26  Croceus. 

28 

Cocconagæ« 

86  Cryptus. 

182 

CochinchiQC. 

100  Ctefiphon. 

160 

Coelefyrie. 

240  Ctylindri^. 

86 

Cudutae* 
Cugnarc. 
Cume. 
Cuncan, 
Cur. 
Curafu, 
Curdiftan. 
Curias. 
Cydnus. 
Cypariffia. 
Cypre. 


Cyropolis. 
Cyrriftiquc. 

Cyrus. 

Cyziquc. 

D 

DA  B A s Æ. 

Dabul. 
Daibuth. 

Dairo. 

Dagana. 

Damas 
Daakalée. 

Daona. 

Daonæ. 

Daphné, 

Daradræ. 

Dar-al-fanb 

Dava. 

Decan. 

Decouverte  de  l’Inde. 
Delly. 

Deoma. 

Derbent. 

Dervis.  v 
Defierta. 

Diarbcck. 

DiarbeKir. 

Dionifii. 
Dionyfiopolis. 


-T  A 

254 
252 
106 
206 
2^6 
16^.  Sc  2^6 
296 

2f2 

274 

2.4.  2p(5o2p8.&299 


160 
240 
208 
252 

84 

io5 

64 

54 
146 

240.  244.  246 
94 

84 
84 

24Î 
8<î 

258 
146 
104 
90 

zpo 

162 

190 

-j6 

1^4.  20é.  & 2 <5 
23  <î 
I4S 
%C 


BLE. 

Diorduli. 

Diofeuriâs. 

Diu. 

Divan. 

Divandurom. 

Dive, 

Divony. 

Dolfar. 

Dorias. 

Doride. 

Dolàra, 

Dragonifi. 

Drangiana. 

Dryllophillitæ. 

Duboiamma. 

E 

EBru  HARS. 

Ecbatane. 

Echanabad. 

Ecreticæ. 

Eda. 

Edzerbayan. 

Elanna. 

EIcatif, 

Eleuter. 

Elifari. 

Elydna. 

Emirs.  i26, 

Emni. 

Empereurs  du  Japon. 
Epiphane, 

EraraflTa. 

Erega. 

Ermenifc. 

Eftarabath. 

Ephefê.  252.2 

Euphrate. 


F 


Amaoouste. 

Fanaii. 


145 

208 

94 

168 

156 

154 

288 

204 

84 

252 

86 

294 

160 

88 

5^ 

19 

160 
98 

■208 

186 

161 
184 
204 
240 
184 

84 

202,  & 204 
146 
70 

88 
76 
164 
16a 
56.  & 26a 


296 

28S 


Fanîang. 

Fakiers. 

Farfiftatî. 

Fartach. 

Fazze, 

Ferabath. 

Teraco. 

Fermaco. 

Fermacufâ. 

Figuier  dinde. 

FilervQ. 

Finda. 

Fingen. 

Flores. 

Filen. 

Focheu^ 

Fokien. 

Formofa. 

Eu. 


G 


G Ab  A. 

Gabel. 

C-adura. 

Gagara. 

Galatic. 

Galiba. 

Galibii 

Galilée. 

Galla. 

Gammalamme, 

Gan. 

Gandaræ. 

Gan  gan  i. 
G'.ngaridae. 
Gange. 
Ganges. 

Cj 

Gates. 

Gattc. 


TABLE.  • 

gz  Gaures. 

Ï12.&115  Gedrofie. 

161  Géele. 

18  (5  Gelfir. 

206  Gemini. 

%6z  Genfur. 

2j6  Gentils. 

274  Géorgie. 

274  Gephyra. 

152  Géra. 

282  Gérard  Mercator. 
54  Geræi. 

54  Germariida. 

130  Getera. 

5^4  Ghehud. 

30  Gide. 

30  Gilolo.' 

30  Gingi. 

30  Girofle. 
Giflemere. 

Goa. 

2^4  Goacim. 

186  Goeratha. 

282  Golconde* 

208  G or. 

252.  & 258  Gordenc. 

146  Gorinea. 

146  Goro. 

240  Goualiar. 

160  Grande  Cofte. 
134.  & 136  Granique. 

76  Goryaea. 

86  Gualiar. 

84  Guenga. 

86  Gueyens. 

2.&  86  Guiga. 

146  Guilan. 

90  Gurelaman. 

J04  Guzurate. 

296  Gymnofbphiftag# 


240 

208 


H 


HÆkii. 
t^ajacan. 

Haifo, 

Hainan. 

Hali. 

Halicarnafle* 

Halis. 

Hana. 

Hangchen. 

Hardoüaire, 

Hafly. 

Hecâtompyle. 

Hecatompjloîî> 

Hegyre. 

Hellefpont. 

Hemerte. 

Heradéci. 

Herat. 

Hereb, 

Herit. 

Hcrmanos» 

Hierapolis. 

HieraK  Agemi.^ 

Hierax  Arabb 

Hieruncuîe. 

Hierufalemt 

HingHoi 

Hind. 

Hippocura; 

Hifpahan* 

Hoang. 

Hobordène. 

tîomeritæ* 

Honan. 

Hordes. 
Hormanus* 
Hor-ti  penfiles» 
Huquang. 


TA  B L 1. 

Hyeradr. 

2-î5’ 

HyperboreL 

S 

154  Hyppophagî. 

8 

94  Hyrcanie. 

160, 

100  J. 

50 

2^6,  dCZ6o  T Abadiî^ 

T.  5 5. 

252.  J Jacatra. 

140 

252  Jafanapatan* 

148 

32  Jakanat. 

94 

30  Jate, 

148 

94?  Jali. 

’r78 

244  Jamayfbît>. 

54 

3 66  Janagar* . 

94 

160  jfapara* 

140 

200  Japon. 

4-55-54&7Î 

252  Jardines» 

268  jardins. 

250 

2fz^8C2^S  Java. 

140 

162  Jaxartes. 

g 

181  Iberie. 

%i  lo6,  Sc  20S 

186  Iberinga^. 

84. 

76  Icaria. 

25)4 

zf  z.ôc  240  IchthyophagiSinæÆthiopes.  26 
i6z  Idum&,u  240 

1^4  ledo.  J4,  & 64 


290  Jehumÿ 

162 

Jerufalem.  Jenba. 

96 

28  Jengapor. 

96 

90  Jerufaleni<..24o^24%248i&  25a 

06  Jefelmer. 

96 

164.  & 1 66  Jetfègeni 

54 

28  Jetfen. 

54 

208  JefuaL 

94 

184  Ilefia.. 

j6 

50  Ilium. 

IfZ 

12  Ilmenti 

4.  8c  162, 

182  Imaüs. 

2 

230*  Indaprathæ. 

84 

3.0  Inde. 

2.  4.  & 8i 

T A B L E. 


Indapatha?. 

84  Kibros. 

296 

Indo-Scythîa» 

86  Kilan. 

l6i 

Indoftan. 

120  Kin« 

12 

Jogues. 

2IZ.  & 1 14  Kioîachi 

2f5 

Joguy- 

114  Kiotahi, 

262 

Jolyfitæ. 

184  Kircher. 

^34 

Jonie. 

25s  Kithay. 

4 

Jortam. 

140  Kor. 

2o5 

jovis  extremi?. 

145  Korioû. 

294 

Jourdain^ 

206.  ôc  240 

T 

Irala. 

184 

Iritæ. 

Irmin. 

284  V Aâlic. 
186  JLjLdbùi. 

19a 

89 

Ifinaëlites, 

184  Laeni. 

184 

Ifnich. 

256  Lahor. 

96 

Ifola  Long^ 

276  Lama. 

I5.  &20 

Ifledones» 

8 Lambatæ. 

85 

Ifllis. 

252  Lampagæ. 

85 

Itadou» 

154  Lango. 

255  Z75.  & 278 

Itiofâ. 

204  Laodicene. 

240 

Judée, 

240  Laodicia  Scabiofà.  240 

Judia. 

Î02  Lapithia. 

295 

Judua. 

1^4  Lapithos. 

296 

Junnan, 

50  Lar. 

182 

K 


Abu  L. 


Larîce. 


Kadris, 

ipo  Larneca. 

Kaijfb 

100  Larrons. 

Kanduvana, 

^4  Lafia. 

Kakaner. 

P4  Laiïa. 

Kakares. 

5>4  Lafïàch. 

Karhak. 

94  Latamedâ^ 

Keccio. 

100  Layes. 

Kemmeroiii 

çz  Lazæ. 

Kerakatench, 

94  Leanitî. 

Kerman. 

162  Leaotung. 

Ketris. 

iî2  Leaoyang. 

Kiagnan. 

50  Lepida. 

Kiang. 

28  Leria, 

Kiangfi. 

JO  Lero. 

85 
izo 
296 
4. 75.&7S 
268 
iz 
204 
8t 
92 
208 
jSi 

30 

30 

274 

275 

.lyô.êc  294 


Lefbos. 

Lefinda. 

Leftorum  Régie» 
Leucophrys. 

Levita. 

Leyta. 

Lezindra. 

Liban. 

Libanotophorol. 

Limathan. 

Limirica. 

Limonia. 

Lindo* 

Lion. 

Loetias. 

Loloda^ 

Luçon. 

Lukiangi 

M: 

A C A R I A» 

Maccaflar. 

Macæ. 

Machian. 

Macry. 

Madoüé. 

Madré. 

Madure; 

Mæpha. 

Maèa. 

Magaziâ. 

Maieuxima^ 

Makeran. 

Makiam 

Malabar. 

Malaca. 

Malachai 
Malayo. 
Maldives. 

Male. 


TABLE, 

268  Maka. 
a8o  Male-AttollOT.’ 
84  Maliapur. 

268  Malic'ut. 

29.2  Mallaba. 

124  Malli. 

280  Malo-Abfigo. 
240  Malos-Macïocu 
182  Maloüe. 

124  Malua. 

88  Mamota* 

282  Manar. 

282  Manarliarphâi- 
188  Manarpha» 

44  Manflalé. 

130  Mandalae. 
ïî4  Mandarins^ 
ÿ2  Mandouai 
MandoüCi^ 
Mandria. 
282.&28S  Mangin. 

IJ©.  & 152  Manilles. 

182  Maniolæ. 

134  Maniolcs, 

1S>4  Mano. 

154  ManraM 
25Ô.  & 274  Mantan. 

104  MàphoritXi- 
184  Marafch. 

188  Mardaché, 

88  Mardi. 

54  Marduli. 

162  Margara. 

154  Margianc, 
104  Marithæ. 
loo  Marmora. 

256  Marrundæ,. 
136  Martaban. 

4. 1 2 5,.&:  1 5 4 Martavan. 
154.  & 156  Martires. 


î4| 

154 

104^ 

158 

182 

88 

■78 

154.  & 1 5 8 

p8 

98 

188 

148 

88 

88 

274. 

88- 

44. 
104 
108- 
288.  & 274 
28 

124&128 

125 

Z: 

78 

208- 

76. 

184 

aj  8.  & 2<î2 

184 

io8 

146 

86 

160 

182 

208 

84 

92.  & 100 

lOO 

76 


MaÆ>at. 

^lafcalat. 

Mafcate. 

Mafïâgetæ. 

Maftic. 

IMataram» 

!Matapan« 

jMatayo». 

Matecolo» 

Matelotesa 

Maures. 

Maurice. 

Mauvaralnahrâ. 

Mazaca  Cæfàrea. 

Mazandcran, 

Mazandran. 

Mazyre. 

Mahomet. 

Meaco. 

MeandrCi 
Mecon. 

Mecque. 

Medie. 

Medilli. 

Medine» 

Melanes. 
Melitene. 

Menan, 

Merops» 

Mefched. 

Mefblia. 
Mefopotamie, 
Methymna. 
Metelin. 

Métis 
Mevat. 

Mezarmæ, 

Miaco. 

Micâleo. 

Micava, 


k B L E. 

I-  Michleffus, 

) Milet. 

) Milladoüéi. 
i Minæi. 
i Minarets. 

) Mindanao. 

> Mindorâ. 

I-  Mitcrra. 

► Mitylene^ 

• Mocca. 

Modiana. 

Modiris. 

Mogols. 

Molucque. 

Molucques.  123.  130.154. 
Mont-^Sinay. 

Montana  FceHcîs  Arabiæ. 
Moratay» 

Mordi. 

Mofchicî. 

) Moful. 

Morte. 

I Motene., 

Mode. 

' Motir. 

Moulas.- 

Muîtau. 

Mudutî. 

Munichiates. 

Muraille  de  la  Chiae. 

► Mufa. 

> Mufcades. 

Muflins. 

MufuImanSa 
Muxiris. 

Myrrhe. 

Myrhyfera* 

Myfie. 


44* 


TABLE. 


TsJ 

Ninus. 

226 

JN 

Niphon. 

T4 

“V  T Aagrammum»  146  Nift. 

86 

iN  Nagadibii. 

146  Ni/yros. 

280 

Nagadiva. 

146  Nilîbis. 

160 

Nagara. 

86  Nifyro^. 

280 

Nagaya. 

12  NifTaro. 

280 

Nfagiri- 

146  Niuche. 

12 

!^agracut. 

^6  Niulan. 

12 

SFagundi. 

104  Nizari. 

266 

Sfanchang. 

50  Noire. 

206 

STandubandagar. 

88  Notté. 

274 

STangafacqui. 

54  Nymphates.’ 

208 

SFangato. 

54  0 

S[anigiri, 

146 

146 

Banking. 

50.  & 56  V-/  Oby. 

4 

sfariti. 

181  Ochio. 

54 

^arnol. 

94  Odiaa. 

102 

'^aruvar. 

96  Odoca. 

146 

slarfingue. 

104  Olyche. 

294 

sfaflaii. 

154  Olympe. 

296 

^arteco. 

274  Omanitæ. 

184 

'^atolie.  lo6.i<6,  8cz6o  Omanum. 

284 

^aulibe. 

86  Ophiufa. 
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sfaulibis. 

160  Oqui. 

54 

^eapolis. 

240  Orchcni. 

182 

siegapatan. 

104  Ordres  de  Chevaleries. 

44 

sfegoas. 

124  Orixa. 

104 

^egombD. 

148  Ormus. 

164 

sfegros. 

124  Oronte. 

240 

s[embrod. 

226  Orpha. 

2J6 

^exala. 

i 240  Oflà. 

234 

slicama. 

86  Oftama. 

184 

Nficaria. 

294  Ofumi. 

54 

sFicée. 

252.  &2y6  Othrona, 

184 

'^icofie. 

296.  & 298  OttorocOTX. 

8 

'Jigamma. 

86  Oxiana. 

160 

•Jigramma. 

, 88  Oxus. 

8 

'^illandous. 

154  Oxydracæ, 

S& 

"^inive. 

236.  & 160  Ozene. 

86 

T A B L 


P \ D I P O L O. 

Pagan. 

Pagodes. 

Palais  du  Roy  de  la  Chîne-^ 
Palais  du  Dairo. 

Palais  d’Icdo. 

Palais  des  RoisdePerfc# 
Palambuam. 


Paleftine. 

Palibothra. 

Falmolâ. 

Palmyra. 

Palmyrene. 

Pamphylie. 

Panagia. 

Panaitoo. 

Panay. 

Pandionis  Regîa, 
Pandoüi. 

Papas. 

Paphia. 

Paphlagonie. 

Paphos 

ParadabathraJ 

Paragoa. 

Paralia  Toringorum. 

Parapiotæ. 

Parchoâtras. 

Pariane. 

Parthenia* 

Parthef. 

Paryardris. 

Paflaix. 

Patare. 

Pathmos. 

Patna* 

Patine, 

Pâtiftama, 
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Pedée,. 

29 

Pediæus<^ 

29 

X54  Pedtis» 

29 

76  Pegu, 

10 

izo  Pêin* 

18 

54  Peking. 

5®.&3 

58  Pelafgia. 

26 

66  Pelion. 

23 

1 (58  Pendo|:o. 

29 

140  Pengab. 

S 

240  Pentapolfe. 

g 

8<S  Perierbidi. 

194  Perimulæ. 

8 

240  Perfe.  a, 

,4. 15S.&17! 

240  Perfèpolis. 

16 

258  Perfis. 

K 

aéo  Perfique. 

1? 

124  Petra. 

104.  & 18 

124  Petræfâ. 

2I 

8<S  Phara, 

18 

8<î  Pharan. 

1S8.  &15 

290  Pharanitae. 

if 

296  Phafe. 

2C 

258  Phillkæ. 

î 

29  f>  Philippines. 

4. 123.  Si  z: 

86  Phœnicie. 

124  Phrygie. 

2; 

86  Phthirophagt. 

88  Pianofa. 

2; 

160  Pico  de  Adam. 

1^ 

126  Pierie, 

2^ 

274  Pietrodeîla  Vâlle. 

Z 

: 160  Piexe.  : 

208  P inara. 

2^ 

84  Pinggan. 
14*  & 252  Pifeopiâ. 
294  Pifhur. 

94  Pi  tan. 
294  Pitynda» 
88  Placida. 
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2$ 
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288  Rhannæ. 

8S 
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88  Rahas. 

94 

ttebacfters. 

154  Région  des  Sines. 

2.  &25 

uë-Moluque» 

154  Région  Serique, 

z8 

ulidou. 

156  Rhegma. 

182 

ulifdous. 

154  Refcht. 

i6i 

yang. 

a 8 Rhodagani. 

14Ô 

ifiâtæ* 

86  Rhodes.  252.  28z.  &i84 
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18  2 Rhodofta. 

282 

Dcurî. 

146  Rika. 

opthafie. 

160  Rofès. 

z8z 
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ira. 

z66.  & 1 70  Roysou  Empereurs  de  la  Chine. 
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lo-Ay. 

I ^0  Roy  de  Perfe. 
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lo-Rhin. 

150  Rutkanekurkan. 
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lo-vilan,' 
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Ï48.&  150  Ç*  Aana. 

14Ô 

rhola. 

94  i3Sâba. 

i8d 

Q. 

Sabæi. 

184 

Sabana. 

84 

% Uana. 

76  Sabara. 

84 

^Quanchcu. 

30  Sabarae. 

88 

a^angfi. 

30  Sabatha. 

184 

^anto'. 

54  Sabe. 

182 

^antung. 

50  Sableftan. 

162 

^eilin. 

30  Sacæ." 

S 

a^eicheu. 

50  Sacapene. 

208 

jeximir. 

96  Sachalitæ.?^ 

182 

aeyang. 

50  Sada. 

84 

R 

Sadus. 

S4 

ï A G A. 

236  Sagata. 

2<S 

V Ragcpor. 

P4  Sagida. 

SS 

Sakîzacîad* 

Salaceni, 

Salæ. 

Salamima. 

Salamis. 

Salapeni 

Salem. 

Salice. 

Salines. 

Salma. 

Salomon. 

Salteadoresi 

Samarie. 

Sarmakandci 

Samba. 

Samball. 

Samo. 

Samonium* 

Samos. 

SamofItCà 

Sandereu. 

Sando. 

SandocandiSi 

Sangar. 

Sangari. 

Sangarius. 

Santons. 

Sapoîus^ 

Sapore. 

Sapharitae. 

Sapphan 

Saquezada^ 

Sarabat. 

Sarca. 

SaracenL 

Saraca. 

Sardes. 

Sariâ. 

Saritæ. 

Sarmatic. 
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170  SarrazinSi 
88  Sattalie. 

14^  Savarabitis. 
1^6  Saudrabatis. 
29$  Save; 

184  SaycoK. 

248  Scalemure; 
146  Scarpanto* 
2^6  ScenitaSa 
184  Scham. 

2§8  Schiras; 

76  Scroua. 

240  Scythie. 
ïz  Sebadibæ. 

84  Sebadibes. 

96  Sebaftopolfe 
266  Sebu. 

288  Sehunta., 

274  Sec. 

240  Seleucidei 
166  Seleude. 

54  Semantbini. 
146  Semiramis. 
260  Send. 

206  Sennaar^. 

252  Senus. 

294  Sepan. 

84  Sera. 

94  Serpa. 

184  Serus. 

& 184  SeytavâCâi 
170  Siam. 

256  Sibacene. 

184  Sibrium., 

184  Sida. 

182  Sidon. 
2Ji»ôci^6  Sigan. 

288  Sigiftan. 

184  Sillebar. 

2 Simie. 
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146  Staneou.' 

8(5  StantQ. 

Î99  Stanxio. 

188  Stapodia. 

1x5  Stephania. 

a Stingo. 

84  Suaftene. 

91  Succadan. 

252.256.258  Suchuen. 

290  Sumatra, 

8 8 Surate. 

164  Suras. 

91  Sus. 

161  Suies. 

262  Sufiane. 

lynophoros  Regîo.  184  Sufiven. 

lyrne.  252.  256.  & 262  Suvas. 

146  Syba, 

146  Syme. 

84  Synnade.' 

208  Sypa. 

146  Syranacar. 

160  Syrie.  2. 206.  240. 
252  Syrie-Sobaah. 

4. 123. 1 50.  & 140  Syrradne. 

208  y. 

88  ^ 

5>4 

8(5  X Tabilola. 

86  Tabris. 

92  Tabriftan.  4. 

IJ4.&156  Tachia. 

114  Tacola. 

Il  5 Tacoræi. 

254  Tagabaza. 

166  Tagyma. 

266*  & 280  Tai. 

88  Taium. 

290  Taiyven. 

276  Tameræ  Antropophagî. 
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278 

294 

174 

zj6 

8(5 

144 

30 

140 

94 

164 

160 

i<5o 

30 

z6z 

94 

zSz 

84 

9(5 

&H4 

188 

208 


28 

154 

164. 

8ci6z 

2)6 

J4 

88 

12 

28 

30 

30 

84 


Tanaîs. 

Tanckya. 

Tanegaxima* 

Tangut. 

Taniaor. 

Taprobane. 

Tarabolofcham. 

Taraboflan. 

Tarachi. 

Tarfe. 

Tartarie. 

Tarula. 

Tafopium. 

Tatar. 

Tathilba. 

Tatta. 

Tauris. 

Taurus. 

Taxila. 

Tefterdar. 

Telos, 

TemL 

Tenare. 

Tenarifâin. 

Tenedos. 

Terxa* 

Teredon. 

Termefus. 

Ternate. 

Thamyditæ, 

Thapfacus. 

Thar. 

Theama. 

Tbemifcyra. 

TheofpKepofti. 

Thiapolis. 

Thibet. 

Thinæ. 

Thorpia. 

Thofpitisi 


TA  BLE. 

8 ThrohodoSa 
124  Thyatira. 

54  Ticou. 
iz  Tidoro. 

104  Tigre, 

2. 12.5.  & 146  Tiledæ. 

1^6  Tilladou-Mam. 
256  Timor. 

146  Timorknt. 

252.  %6i  Tipora. 

Z.  8.  ro.  & i2  Titz. 

134  Toxoefi. 

88  Tondoxîma,^ 

10  Tonquin, 

88  Tonfâ; 

94  Tor, 

164  Tofa. 

2.  &252  Toy. 

86  Trapezus. 

258  Trebizonde. 

280  Trinquilemaîe^ 
182  Triodos. 

268  Tripoli. 

148  Triftano. 

266.  & 2(58  Tropatene. 

20^  Troye. 

1^0  Tfchelminar. 

252  Tuban. 

154  Tube. 

184  Turcomanie. 

182  Turqueftan. 

182  Turquie  en  Afic. 
ï86  Tyr. 

251.  & 15 8 
294- 

208  XT  An. 

12  V Valîlica. 

26  Vaiismi. 

208  UdeiTa. 
ao5  Verma, 
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r. 
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Xanfi. 


ititung. 

‘nfi. 

coco. 

koko. 

lolo. 
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85  Xuntien. 
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io6  ^ 

i6o  rjT  Aaram, 
i6o  icL/ Zagathay, 
240  Zames. 

10.  &12  Zanferana. 

30  Zani. 

Zaphra. 

Zavolha. 

Zelande. 

30  Zinara.  - 
30  Zipangrî. 

30  Zompites. 

54  Zuangiang. 

54  Zuccora. 

330  Ziükadrie. 
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182 

290 

208 

288 
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54 

128 
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280 
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Corrections  & Additions  pour  la  deferij^tion  de  V ÀJîe. 

) Age  20  lïgm  15  vendre , rendre.  Et  ligne  57  excrements, 
. .ajoutez.  delFechez. 

F âge  32  ligne  2 Mar-Pol , lifez.  Marc- Paul  Vénitien. 

F âge  ^4  ligne  28  TArchibonzc  , ajoutez^  ; c’eft  à dire  le  principal 
: leurs  Preffres. 

Page  120  ligne  13  fant,  lifez.  font. 

Page  129  ligne  o lifez  il  a. 

Page  f 54  ligne  25  Madoüe  Milladoüe  , lijez.  en  une  feule  ligne  ^ 
iadoüe  ou  Milladoüe. 

Page  557  ligne  ii  diverfes  font  faifons  , lifez.  diverfes  faifons 
nt  du. 

Page  i6i  ligne  12  Edzerbayan  & le  HieracK,  ou  Adirbeitzan  Ageni? 
eai  Ldzerbajam  ou  Adirbeitzait^,  le  YeracK  ou  HieracK  Ageiui. 


Page  i<S8  ligne  i Peules  , lifex.  Peuples?  25  un  tronc  d’ Aï- 
bre  Hfex.  le  corps  d'un  Arbre. 

Page  170  ligne  14  publient , Ayêsi  nous  apprennent. 

Page  174  ligne  7 veirent , lifez,  vinrent.  - 

Page  i8(î  ligne  7 Pein , lifiz,  Prin.  Ptgne pénultième  Bclcharmin, 
lifez,  Befcharin.  Ligne  derniere  Gurelaman,  lifez,  Gubelhaman. 

Page  200  Igné  i^àla  marge  Guigné  , lifez  Juigné. 

Page  208  ligne  16  & 17  Peuples,  lifez,  Païs&  Peuples. 

Page  2 40  ligne  29  colonne  2 Stratonris , lifez,  Stratonis. 

Page  242  ligne  21  Arcadie  ajoutez,  ou  de  Penée  Pleuve  deThef 
falie , & citez  en  marge,  Ovidii  Metamorpbof  Lib.  i.  zierf^^-^z.  ^ 
Uota  Famabii.  Hygini  fabula  205.  ^ nota  Munekeri. 

Page  z^z  entreles  chiffres  zo  ^z  il  y a zq  lieu  de  la  liCez  21 
lieu  de  la. 

Page  z6o  citez,  en  marge  Ricaut  Liv.  i.  ch.  iz.  del’Emptre  Ot. 
toman  Geographia  BlaviUna. 

Page  z6ù  ligne  4 font  celles , lifez  font  maintenant  celles. 

Page  290  ligne  9 Stampalia , le  nom  de  cette  Ville  n’eft  point 
fur  la  Carte  par  une  méprifedu  Graveur, & il  doit  eftre  où  il  a mis 
CaHello  délit  Vati , & le  nom  de  ce  Chafteau  doit  eftre  à la  pofi- 
tion  qui  eft  au  Nord  de  la  Ville  de  Stampalia. 

Page  296  ligne  6 Kibros , ajoutez , & ceux  qui  fo  piquent  d’écrire 
poliment  en  François , écrivent  & prononcent  Chipre. 


